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DES JU I Es...
LIVRE QUINZIËMË.’

CHAPITRE PREMIER.
Antoine fait trancher la têteàAnnlgom Roi de: ïmfi.

OUS nous veu dans 1è livre recedent 523
3 la prîfe de Jerufalem par So us 8: par

a Herode , 8c la captivité d’Antigoue.
"Wh: Je vai maintenant parler des fuites.

Quand Herode fe vit maître de la Judée il fit pa-
raître beaucoup de reconnoiffance pour ceux qui
lui avoient témoigné del’afleaiou loriqu’il n’é-

toit encore que particulier. Maisil ne fc parioit
paint de jour qu’il ne Fit mourir quelques-uns de Il a dit
ceux ni avoient fuivi le parti d’Antigone. Pol- ’gfi?’
lion , harifien , &Sameas (on difciple furent les 5mm,

. [culs qu’il traita favorablement pourles recom- dei: :9:-
penfer de ce que durant le fiege 115- confeilloient cal.
qu’on le reçût. Et ce Pollion étoit celui qui lors alangui
35mn vouloit lejuger 8: le condamner avoit pré- fit 69m

lt à Hircan 8; aux autresjuges , que fi on le un; 33°;

Tom. (Il. A voyou



                                                                     

a HISTOIRE pas Jours.voyoit abrous il les feroit tous mourir : ce que
Dieu fit voi dans la fuite du tems être veritable.

629 Hercde t porter dans le palais royal tout ce
l ui [e trouva de meubles plus precieux avecl’or

l’argent qu’il prit aux riches, 8C alfembla ainfi
uner grande fomme dont,il fit prefent à Antoine
8: à ceux qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mou-
rir quarante cinq des principaux du parti d’Anti-

onc , &établit des gardes aux portes out voir
A ilorfque l’on emportoit leurs corps i s étoient

morts en effet. Il fe faifoit ap orter tout ce que
l’on trouvoit d’or 8e d’argent: ceuxqui avoient
fuivi le parti d’Antigone ne voyoient point de fin a
à’leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit fufiire

out contenter l’avarice de ce nouveau Roi dont
’ es finances fe trouvoient alors épuifées; 8: il y
avoit fujet d’apprehender la famine, parce que
les terresétoient en friche , à caufe que cette an-
née fe rencontroit être la fe tiéme année en la-
quelleil ne nous et! permis elabourer Sade le-

mer la terre. ,Antoine vouloit garder Antigone pour fervîr .
d’ornement à [on triomphe : mais voyant que les
juifs le favorifoient ôteroient prêts de [e revolo .
4 ter à caufe de la haine qu’ils portoient à Herode ,
il jugea que le feul moyen de les tenir dans le de-
voir étoit de le faire mourir: ainfi il lui fit tran-
cher la tête dans Antioche, 8: Strabon de Ca -

r padoce en parle ences termes: Antoine fit tronc .
a tête dans Antioche à Antigone Roi de: 714w, à fat

le premier de: Remainr qui fit munir un Roi de la for-
te , parte qu’il ont qu’il n’y avoit point d’autre moyen

de porter le: 7m]? à obe’ir à Herode id avoit été m- ’

Hi Roi en fa place : car il: étoient anima contre lui
à. Il qflèfiionnez à Antigone que la violence des tour-
ment ne pouvoit même le: obliger à donner à Herode le
nom de Roi. ce]! ce quiporta Antoine à fifmir d’un

* [appâte



                                                                     

MEN fi honteux à m’Souveroin pour avent-tir la mec
pour de l’un , (et adoucir Potter-fion qu’on avoit pour

autre.
Nous avons vu comme Banapharnes 8: Pa- 6’30

chorus Generaux de l’armée des Parthes retinrent
priionniers Hircan Grand Sacrificateur 8e Phao
zaël fret-e d’Herode qui fe donna lui-même la
mort ont éviterla honte de la fervitude. Il nous
faut ire maintenant de quelle forte Hircan fut
mis enliberté , &vint trouver Herode après qu’il

entêté établi Roi. ’ ’

A z CHA:



                                                                     

4 HISTOIRE ne: JUIFS.

CH,APITRE Il.
Phone Roi de: Purifier permet à linon fort potron-

nier de retourner en Judée. Herode qui vouloit s’af- v
forer de lui y contribue, à donne la gronde [aori-
fieature à un [tomme de mile confideration. Alexan-
dra ode-men d’Herode à mere d’AriflolmIe t’a-
drejJ’e à Cleopatre pour obtenir tette charge pourfon
fil: par le moyen d’Antoine. Hemie Iedéeoovre , don-
ne la charge à Anjlolndeb- feint defi recondfier avec
Alexandra.

Ircan ayant été mené à P H R A A T a Roi

(il des Parthes , ce Prince le traita bien à
"eau fe de la noblefl’e de fa race , lui ôta fes chaînes,
8e lui ermit de demeurer dans Babylone où il,
avoit ort grand nombre de juifs. Non feulement
ceux ui s’étaient établis dans cette puilïante
ville l’ onoroient comme leur Scuveraîn Sacrifi-
cateur St leur Roi s mais tous les autres juifs qui
habitoient au delà de l’Eufrate le reverorent de la
même forte, 8e il fe trouvoit heureux dans (on
malheur. uand il fçût u’Herode étoit monté
furie trône il conçût de p us grandesefperances;
tant parce I ne naturellement il aimort l’es pro-
ches 8: les a liez, qu’à caufe qu’il fe perfuadoit

I que lui ayant fauve la vie loriqu’il étoit têt
’être condamné, il n’y avoit rien qu’il ne eût

le promettre de fa reconnoilïance. Ainfi il defira
avec ardeur del’aller trouver, 8: en parla à ceux
à qui il fe confioit davantage. Ils lui confeille-
rent de demeurer, 8e lui reprefenterent pourl’y
porter , tr que tous ceux de leur nation qui étoient
,, en ce païs lui rendoient tous les honneurs qu’ils.
,, pouvoient rendre à’leur Grand Sacnficateur a;

.. . a, a
1” 1* "mm-m ..--
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LIVRE XV. CHAPITRE Il. s
,,â leur Roi: Qu’il ne pouvoit efperer la même
,, choie dans lajudée à caufe de la maniere fi ou-
,, trageufe dont Antigone l’avait traité en [on
,, corps : 8e que comme le changement de fortu-
,, ne change les fentimens des hommes , 8: qu’on
,, ne voit guere que les Rois fe fouviennent des
,, faveurs qu’ils ont reçuës lorfqu’ils n’étaient

,, que particuliers, il ne devoit pas le tant pro-
,, mettre del’afl’eétion d’Herode. ,, Ces avis quoi

ne fi fages ne firent point d’im reflion fur
’efprit d’Hircan , tant Il étoit te. e’ du defirde

s’en retourner; Herode lui écrivit aufli pour le
prier de conjurer le Roi 8: les juifs de ne lui

int envier e contentement de partager avec lui
e pouvoir ne donne la royauté , puis que le tems

étoit venu e reconnaître les obligations qu’il lui
avoit de l’avoir élevé, 8; dei-ut avoir fauve la
vie. Ce prince fi artificieux ne fe contenta pas de
lui écrire en ces termes , il envoya Saramolla Am-
baEadeur vers Phraate avec de grands prefens,
pour obtenir de lui laliberté de fan bienfaâeur,
8c lui donner le moyen de’s’acquitter de tant de
graces qu’il en avait reçues. Mais tous ces ré-
moignages d’amitié n’étaient que diliimulation
,8: que feinte. Ce qu’il y avoit de veritable étoit ,
que (çachant qu’il avoit ufurpé la couronne il ap-
prehendoit les changemens, a: defirait avec ar-
deur d’avoir Hircan enYa puiffance , 8: même de
le faire mourir s’il le jugeoit à propos pour [a feu-
reté , comme la fuite le fit voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roi des
Parthes : 8c les juifs qui étoient en Babylone
fournirent l’argent neceiïaire pour fan voyage.
Hérode le traita avec tant d’honneur qu’il ni
donnoit toujours le premier rang dansles allem-
blées 8: dans les feflins , le nommoit fan pere , 8:
n’oublioit rien de tout ce qui pouvoit lui ôter le

A 3 [oupçon

I



                                                                     

.6" HISTOIRE pas jurrs.faupçon de la trahifon qu”il lui vouloit faire , arç
ce qu’il defiroit a quelque prix que ce fût s’a urer
la couronne &afiermir fa nouvelle autorité: ce
qui caufa des divifions domefliques qui. exciterent
un grand trouble ar l’occafion que je vardrre.
La crainte qu’avait Herode qu’une performe de
grande naiffance fût établie dans la fauveraine fa-
crificature le porta à faire venir de Babylone un
Sacrificateur nommé ANANEL ui étoit d’une
famille des plus obfcures , 8: il ui donna cette
charge. Alexandra fille d’Hircan 8: veuve d’A-
lexandre fils du Roi Arifiobule de qui elle avoit
un fils nommé ARISTOBULE comme fan ayeul ,
8: une fille nommée Mariamne femme d’Hero-
de , fut touchée d’une très-feniible douleurndu
tort que l’on faifoit à fan fils de préferer ainfi à lui
un homme de nulle confideration pour l’honorer
d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à Cleopa-
tre par un Muficien pour la prier de demander à.
Antoine cette charge pourfon fils : 8: cette Rei-
ne lui rendit volontiers cet office: mais elle ne
put rien obtenir. En ce même tems Gefliu: ui
étoit fort ami d’Antoine étant venu en ju ée
pour uelques affaires , il admira la beauté fi ex-
traor inaired’Arifiobule 8: de Mariamne , 8: le

I bonheur d’Alexandra d’avoir mis au monde de
tels enfans. Il lui confeilla d’envoyer leurs por-
traits à Antoine; ne doutant oint qu’après les
avoir vûs il ne fit tout ce qu’elle defireron. Elle
le crut; 8: Gellius à fan retour auprès de lui , lui
cxageraencoreleurbeauté, lui dit n’ils refl’em-
blorent plutôt à des divinitez qu’à es creatures"
mortelles , 8: n’oublia rien pour tâcher à lui don-j
par de l’amour pour Mariamne. Mais Antoine

’ Jugea qu’il ne lut feroit pas honnête d’obliger un

Roi fan ami à lui envoyer fa femme , 8: craignit r
d’un autre côté de donner de la jaloufie à Cleopar

. tre.



                                                                     

LIVRE XV’."CHAP!TRE Il. 7
tre. Ainfiil fe contenta d’écrire à Herode qu’il le

prioit de lui envoyer Ariflobule fous quelque
onnête prétexte 5 8: ajouta , pourvu ne cela ne

lui fit pomt de peine. Herode crut qu’i n’yavoit
point d’apparence d’envoyer une performe de la
naifi’ance , de la beauté, 8: del’âge d’Ariflobule
qui n’avoir alors que feize ans , a un homme élevé

ans une aufli grande autorité qu’était Antoine ,
8: qui étant le plus voluptueux de tous les Ro-
mains ne fe cac oit point de fesvoluptez par la
confiance qu’il avoit en [on pouvoir. Ainfi il lui
répondit , qu’Ariflobule ne pourroitfortir de la
Îjudée fans y caufer la guerre , par l’efperanee que
es juifs concevroient de trouver de l’avantage
dansla nouveauté 8: le changement de Roi.

Après qu’Herode [e fut excufé vers Antoine il
jugea à propos de ne as defobliger entierement 633
Ariltobule 8: Alexan ra , 8: de ne pas méconteno
ter Mariamne qui le prefl’oit fans celle de donner
la grande facrificature à fan frere. Il crut aufli
qu’il lui étoit avantageux d’ôter à Ariflobule tou- g
te occafion de for-tir du pais fous prétexte de faire
un voyage , 8: ayant aifemblé enfuite fesamis les
plus particuliers, il leur fit de grandes plaintes
d’Alexandra, ri difant qu’elle-travailloit ferret-
,, tement à lui ôterlacouronne , 8: àfaire par le
,,moyen de Cleopatre qu’Antoine la donnât à. i
,, fan fils : en uoi elle étoit d’autant plus cou a.
,, ble u’elle ne pouvoit réunir dans ce de cin’
,, fans aire defcendre fa fille de deffus le trône, 8:
,, ravir à fan gendre un honneur qu’il avoit ac uis
,, par tant de travaux 8: de perils: Qu’il vau oit
,, néanmoins oublier le tort u’elle avait , 8: té-
,, moigner ar des effets fan a eâion pour elle 8:
,, pour les tens; en donnant dès-à- refent à fan
,, fils la grande facrificature qu’ nanel avoit
,, exercée jufques alors Â eau c de la jeunefi’e

4 a: duit I



                                                                     

,9 1-1151-0ar pas Joris:a d’Ariilobule. ,, Ces paroles u’l-Ierode avoit
prémçditées pour tromper ces rinceffes 8: l’es
amis toucherent de telle forte Alexandra, tant
par la joye d’obtenir ce qu’elle fouhaitoit fi ar-
demment , que parl’a prehenfion de voir qu’He.
rode avoit découvert es delTeins, que toute fan-
dante en larmes elle lui avoua qu’il n’y avoit rien
qu’elle n’eût tenté touchant la grande facrificatu-
te , u dans la creance qu’il était honteux à fan fils
,, d’en voir un autre honoré: mais que pour ce
,, qui regardoit le royaume elle n’avait pas feule.
,,ment eu la moindre penfe’e d’y prétendre our
,, lui : 8: que quand on le lui ofiriroit pour e lui
,,donner elle ne l’accepteroit pas : (Lue ce lui
,, étoit affez d’honneur de voir fa fille regner avec
,, lui , 8: [a famille n’avoir rien à craindre :
H u’ainii fe trouvant vain uë par fes bienfaits
5, el e recevoit avec toute orte de reconnaît?-
,, lance l’honneur qu’il faifoit à. fan fils : qu’il
,, pouvoit s’aiYurer qu’il lui feroit très-fo’umis, 8:
,, qu’elle le prioit de lui pardonner ce que les fen- ’
,, timens que lui donnait la nailfance 8: le tort
,,qu’elle croyoit que l’on faifoit à Ariitobule
,, l’avait portée à entreprendre. ,, Enfuite de ce
difcours ils [e toucherent dans la main pour té-
moigner que leur réconciliation étoit veritable :
8: il n’y eut performe qui ne crut qu’il ne relioit

.plusentr’euxaucun injet de défiance.

jeun.

--’-fm7 A. ù



                                                                     

Lrvns XV. CnApirnt’III. y

CHAPITRE III.
Hernie ôte la charge de GerSam’fit-otew à Anondô- la

donne d Moule. Fait unifier Alexandra à Milo-
buIeIorfqu’iIrfi vouloientfauverponr rifler trouver Clea-
pttre. Peint de]? reconeilier avec eux. Fait noyer enfuit:
Anjlohle , à lui fait faire de [opales fienerailler.

a Uni-tôt après le Roi Hérode ôta la grande 634.
facrificature à Ananel, ui bien u’il fût

a race des Sacrificateurs pa oit pour tranger
acaule u’il étoit de ces juifs ui demeuroient
en tan nombre au-delà de l’ ufrate. Herode
ne ’avoit honoré de cette dignité ami-tôt qu’il
fut venu à la couronne , que parce qu’il étoit fou
ancien ami : 8: il ne la lui ôta qu’à caufe qu’il le
jugea neceEaire pour appairer le trouble de fa fa-
nnlle : car cette charge ne fe donnant pas feule-
ment pourun tems , mais pour toujours , il ne le
pouvoit faire avec juitice. Antiochus Epi hane
fut le premier qui viola cette loi loriqu’i épafa
jefus our mettre Onias fan frere en fa lace.
Arifio ule fut le fecond quand il l’ôta à ircan
fou frere pour la prendre pour lui-même. Et-
Herode fut le troifie’me loriqu’il la donna à Ari-
fiobule du vivant même d’Ananel , pour mettre
la paix dans fa maifon.

Mais cette réconciliation ne l’empêcha pas de 6
continuer dansfes défiances. Il crut qu’après ce 37
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuer fi elle en trouvoit l’occafion. Ainfi il lui
défendit de fortir du alais, de fe mêler de quoi
que ce filt , 8: la faifOit même obierver avec tant

efoin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le
lui rapportât. Comme elle étoit leine de l’or-
gueil qui en naturel aux femmes e e portoit avec

tant



                                                                     

se. 1-1151-0th pas jutrs.tant d’impatience de fe voir fi indignement trai-
tée , qu’il n’y avoit rien qu’elle n’eut mieux aimé

faufirir que de perdre amfi fa liberté , 8: fous
retexte d’honneur palier favic dans une verita-
le fervitude 8: dans une crainte continuelle.

Ainfi elle fe refolut d’écrire à la Reine Cleopatre
pour la prier d’avoir com afiion de. fan malheur ,
8: de la vouloir affilier. ette Princelle lui man-
da de tâcher à fe fauveravec fan fils , 8: de s’en
venir en Égypte. Alexandra approuva fort ce
confeil, 8: commanda pourl’executer à deux de

’ (es ferviteurs les plus confidens de faire faire deux
coffres en forme de bieres , dans l’un defquels on
l’enfermeroit , 8: fan fils dans l’autre , pourles
emporterla nuit dans un vaiffeau qui étoit tout
preparé pour palier en Égypte. Efipe l’un de ces
ferviteurs en parla à Sablon qu’il cro oit fçavoir
l’affaire, parce qu’il pafibit pour être art des amis
de fa main-elfe , grand ennemi d’Herode , 8: qu’il
avoit même été fo’upçonné d’être l’un des com-

lices de l’emprifonnement d’Anti ater. Cet
omme ravi de trouver une occafion 1 favorable ’
ont agrier l’afieâion d’Herode , lui découvrit
ede ein d’Alexandra. Et ce Prince qui n’était

pas moins adroit que vindicatif la lama fe mettre
en devoirde l’executer , fans la faire arrelicr avec
fan fils que lorfqu’on les emportoit dans ces caf-
fres faits en forme de bieres. Comme il n’ofoit
faire de mal à Alexandra de peur ne Cleopatre
ne s’en ralentit, ilfit femblant de ni pardonner,
8: afi’eé’ta de paraître clement envers la mere 8:

le fils par une grandeur de courage : mais il refolut
dans fan cœur de perdre Arifiobule à quelque
prix que ce fût 8: de difi’erer feulement ne! ne
tems pour miehx cacher fan defiein. La ôte es
Tabernacles qui cit une de celles que nous cele-
brons avec le plus de folemuité étant venuë, il

. voulut



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE HI. ri:
voulut la afl’eren des fefiins avec le Peuple; 8;
il arriva ans cette occafion une chofe qui au-

’ gmenta de telle forte fa jaloufie pour Arillobule ,
qu’il ne pût gagner fur lui d’attendre davantage
âexecuter fa refolution. Voici de quelle forte ce-

,lafe pailâ.
Quand ce Prince qui n’avoir alors que dix fe t

ans manta à l’aute revellu des ornemens e
Grand Sacrificateur pour offrir des facrifices à

- Dieu avec les ceremonies ordonnées par la loi s
fa beauté fi extraordinaire, 8c la grandeur de fa
taille qui furpafïoit de beaucoup [on âge , fit écla-

’ ter de telle forte en fa performe la majefié de ceux
de fa race, qu’il attira fur lui les yeux 8: l’afl’e- ’

&ion de toute cette grande multitude de peuple. t
Cet objet renouvella dans leur et it le fouvenir 3
des grandes actions d’Arifiobule on ayeul. Ils ne i
purent cacher leur joye; mais leurs acclamations .,
8c leursvœuxr pour ce jeunePrincela témoignes" v
rent avec plus de liberté u’ils n’en devonent
prendre fous un Roi aufli ja oux de fou autorité
qu’était Herode. Cette connoiffance qu’ils don-
nerent deleur inclination urla maifon d’Ari-
fiobule 8: de leur ralenti en: des obligations
qu’ils lui avoient, l’irrita fi fort qu’il ne pût le
refondre de difl’erer davantage à executer ce qu’il
avoit dans l’efprit. Ainfi la fête étant aile: il
alla à un fefiin qu’Alexandra lui fit à fericho,
où comme pour obliger Ariflobule il témoigna
de prendre plaiiir à voir l’es divertifl’emens avec
ceux de (on âge. Il l’attira fous ce pretexte en
un lieu propre pour fou deffein. Car comme la
chaleur y étoit très-grande , ces jeunes gens fu-
rentbien-tôt las de [e jouer, 85 allerent our fe
repofer 8: prendre le frais durantl’ardeur u midi
auprès de quelques viviers où ils s’amufoient à.
regarder quelques-uns de leUrs compagnons 18: de

eurs

636



                                                                     

r2. HISTOIRE pas JUIFS. .leurs feniteursqpi [e baignoient. Hercdeexcrta
Arillobule à [e aigner aufii avec eux : 8: alarma.
4--, . g g .

ceux qu’il avoit attirez pour ce fujet ("e plonge- -
rem: 8l firent plon er Ariflobule comme par ma-
niere de ’eu:maisi s ne le quitterent point jufques
à ce qu’il fût noyé. elle fut la fin dé lorable
d’Ariilobule qui n’ toit âgé que de dix- uit ans,
a: n’avoir exercé u’un an la grande facrificatu-
te. Herode la ren ’t aufli-tôt a rês aAnanel.

Qui pourroit exprimer la do eur de la mere 8:
de la fœur de cet infortunéPrinceÆlles fondoient
en leurs fur [on corps; 8: étoient inconfolables.
Lebruit qui s’en re’ andit aufli-tôt dansjerufalem
combla toute la vil e de deüil,& il n’y avoit point
de maifon ni de famille ni ne confiderât cette
perte publi ne comme la renne articuliere.Mais
nulle autre ouleur n’é aloi: ce e d’Alexandra :
8: la connoiflance qu’e le avoit de la trahifon qui

. lui avoit fi cruellement ravi fon fils l’augmentoit
encore. Elle étoit neanmoins contrainte de diam-

- m cr1



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE 1V. 13
muler par l’apprehenfion d’un plus grand mal. Il
lui vint louvent en l’ef rit de le tuer elle-même :
mais elle fe retint par ’efperance que furvivant à
f0 n fils fans témoigner rien fçavoir de la calife de
fa mort , elle trouveroit peut-être quelque occa-
fion de la venger. Qu nt à Herode il n’y avoit
point de foin qu’il ne Srît pour perfuader à tout
e monde qu’il n’y avort nu le part : 8: ce n’était

pas feulement par des’paroles qu’il tâchoit de faire
connaître fa douleur:in ajoutoit des larmes, 8c
des larmes qui paroifloient li naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables. Peut-être aufli,

u’encore qu’il crût que fa (cureté dépendoit.
cette mort il ne pouvoit n’être point touché de

compaflion de voir un Prince d’une li rare beauté
avoir ainli été enlevé du monde dans la fleur de
l’a jennelïe. Mais quoi u’il en fait il travailloit
de tout (on pouvait à aire croire qu’il n’étoit
pointcoupable de ce crime. Il n’épargna aucune
dépenfe pour faire faire des fuperbes .funeraillesâ
Ariflobule : 8e fi ladouleur de ces Princell’es eût
pû «être adoucie par des demonllrations exterieu-
res d’afl’eâion , elle auroit dû l’être parla quan-

tité de precieux parfums’qulil fit brûler fur [on
tombeau , 8: par les ornemens dontill’enrichit
avec une magnificence toute royale.

C H A P I T R E I V.
Haroa’eçll obfigéd’ofler umerAstoine pour e ’uflifierdeld

mon d’ArÆobale; à ilkgagmporderprtjelm. Il avoit
son»: quepam’r ordonné 13744)be beau-fiereguefiAn-n

"in: le condamnoit àperdre la vie il mourir Mariann-
mjojèpb le dit imprudemment à cette Prinoeflè,én Haro-
delefait mourir par Iajalwfiequ’ileutde [m’é- d’elle.

Ava-ire bifatiable à ambition demçfuriede Cleopotn.

L A perte d’un fils li admirable avoit fait une fi
profonde plan dans le cœur d’Alexandm’fl?

i que



                                                                     

14 HISTOIRE Drs-Ions.que rien n’était capable de la confoler. Sa dou-
leur le renouvelloit tous les jours avec de fi»vifs
fentimens qu’ils ranimoient fans celle à en faire
la vengeance : 8: elle écrivit à Cleopatre de quel-
le forte Herode lui avoit ravi [on fils par une fi
détellable trahifon. Cette Reine qui étoit déja
fort portée à l’allifler en! tant de compaifion de
l’on infortune , qu’il n’y eut rien u’elle ne Fit
auprès d’Antoine our lui erfua er de venger
une mortfidéplora le. i’ E le lui reprefenta ne
,, c’était une chofe horrible , 8: où il alloit de on
,, honneur, qu’Herode après avoir été par fait
,, moyen misera poKeŒan d’un royaume où il n’a-
,, voit point de droit ,ileût ar une fi étrangein-
,, humanité répandu le fang e celui qui en étoit le
,, fuccefiëurlegitime. ,, Antoine fut touchéde ce
difcours: 8: comme il ne cuvoit ap rouver une
fi noire action en cas qu’elle le trouv tveritable ,
il le rendit âLaodicéeôc manda à Herode de le
venir trouver pour le jufiifier du crime dont on
:l’accufoit. Herode nifefentoit coupable &re-
doutoit lahaine’deC eopatre qu’il fçavoit animer

p fans cefie’Antoine contre lui, apprehendoit ex-
tremement ce voyage : mais la neceflité d’obeïr le

m fuite contraignit de s’y refondra. Il lailTa le fain du
fait voir gouVernement du royaume à jasera fan beau-
7:31:10: rete, &lui ordonna en feeret nefiAntoine le
«En be, condamnait, il tuât auifi-tôt’la eine’Mariamne
au-frere fa femmezcar il l’aimait avec tant de paflion qu’il
gfieme ne pouvoit foufirir que même après (a mort elle

non . a - , -NM tomba: en la puifiance d un autre, 8c il la confide-
’oncle rait comme la caufe de fan malheur, parce ne la
0mm"! reputation de fan eXtraordinaire beauté avait de-

texteGm n , .le Porte. puislon -temsdonnédel amour our elle a.An-
tome. près avoir laiiTe’ ces or res il le mit en
chemin avec peu’d’efperance d’un bon fuccès.

:33 Comme en l’abfence d’Herede Jofeph allgit

i n’es-a



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE HI. 19
très-l’auvent voir Mariamne, tant pour lui rendre
l’honneur ui lui étoit du , que pour lui parler
desaffaires uroyaume,ill’entretenoitcontinuel-
lement de l’extrême amour que le Roi fan mari
avoit pour elle : 8: lors qu’il vit qu’au lieu de té-
moi net de le croire elle s’en macquoit, 8l Ale-
xan ra fa mereencore plus u’elle, unim radent
defirde leur faire chan cr e fentiment e porta
aleur dire l’ordre qu’i lui avoit donné, 8c qui
faifoit voir qu’il ne pouvoit foutTrir que la mort
le feparât d’elle. Ce difcours au lieu de perfuader
ces Princelfes de l’afieâion d’Herade , leur donna
de l’horreur d’unefityrannique inhumanité qui
le rendoit cruel même a rès fa mort envers la
performe du monde qu’i aimait le plus. l

Cependant les ennemis de ce Prince firent cou-
rir le bruit qu’Antoinel’avoit fait mourir après 639
lui avoir fait foufirir divers tourmens. Toute la
ville de jerufalem fut troublée , mais principale-
ment le palais , 8c dans le alais les Princeifes.
Alexandra exhorta Jofeph e fortir avec elle 8:
avec Mariamne pour s’aller mettre fous la pro-
tection des aigles Romaines de la legion com-
mandée ar 71415:1: qui étoit campée horsla ville
afin d’y tre en feureté s’il arrivoit quelque tu-
multe; comme aufli parce qu’elle ne doutoit point
que lors qu’Antoine verroit Mariamne elle ob-
tiendroit de lui tout ce qu’elle defireroit, 8: mê-
me de la rétablir dansle royaume 8c dans tous les
autres honneurs& les autresavantages que fa naïf-
fance lui pouvoit faire efperer. Lors qu’elle étoit
dans ces penfées on reçut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit ni avoit couru. Elles
portoient qu’aulli-tôt qu’i étoit arrivé auprès
d’Antoine il avoit adouci fan efprit par des pre-
feus , &fel’étoit rendu fi favorable dans les en-
tretiens qu’il avoit eus avec lui , qu’il n’avcliir

a I p us
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16 . HISTOIRE pas Jours.
plus fujet de craindre les mauVais cilices de Clea-

atre , parce qu’Antoine étoit perfuadé u’un
fiai n’eil obligé de rendre compte à per onne
de fes aâions touchant la conduite de fan Etat,
puis que ce neferoit pas être Roi que de ne pou.
voir agir avec l’autorité que cette qualité donne ,
8: qu’il importoit même à Cleopatre de ne fe
mettre point en peine de la manier: dont les au-
tres R015 fe gouvernent. Ces lettres ajoutoient
qu’il n’ avait point d’honneurs qu’il ne re ût

’Antorne s qu’il le faifoit afiifler a fes confei s ,
8: l’a pelloittous les jours dans fes feilins, quoi
que C eopatre fifi tous fes efforts pour tâcher de
le perdre ar le defir qu’elle avoit de devenir
Reine de radée. Mais que la juilice d’Antoine
étoit à l’épreuve des artifices 8c des calomnies
de Cette Princefie a qu’ainfi il reviendroit bien-
tôt plus affermi que jamais dans fan royaume
&dansl’afieâion d’Antoine , fans qu’il pût re-

flet à Cleopatre aucune efperance de lui nuire,
arec qu’Antoinelui avoit donné la baffeSyrie ,

acondition de fe defiiler des pretentions qu’elle

avoit fur la Judée. rCes lettres firent changer à Alexandra 8: à Ma-
riamne le deifein de fe mettre fous la proteâion
des Romains : mais il ne put être fi fecret qu’He-
rode n’en eût connoill’ance. Salomé fa foeur,& fa
mere l’en informerent lors qu’il fut revenu à Jeru-
falem a rès qu’Antoine fut parti pour marcher
contre es Parthes. Salomé pafia.encore plus a-
vant 3 car pour fe venger de ce que Mariamne qui
avoit le cœur extremement grand,lui avoit re ro-
ché dans une conteflation arrivée entr’elles la af-
felfe de fa naiifance, elle accufa Jofeph fan propre
mari d’avoir vêcu trop familierément avec cette
Princelfe. Herode qui avoit toujours très-ardem-

I ment aimé Mariamne fentit alors jufques ou peu-

vent



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE W. 17
vent aller les mouvemens de la jaloufieJl fe reti rit
neanmoins quai qu’avec peine , pour ne pas don-
nerfnjet de croire que fa paillon lui fifi perdre le

- jugement. Il demanda en particulier à Mariamne
que! commerce elle avoit donc eu avec Jofeph.

lle lui répondit 8c lui proteita avec tous les fer-
mens dont une performe qui fe fent très-inno-
cente peut fe fervir out fa juflification , qu’elle
n’en avoit eu aucun ont il pût avoir le moindre
fujet de fe plaindre. Herode vaincu par l’amour

u’il avoit pour elle fentit non feulement calmer
on efprit 5 mais lui demanda pardon d’avoir trop

legerement ajouté foi aux rapports qu’on lui
avoit faits; témoigna le gré qu’il lui f avoit de
lui avoir été fidelle, 8c n’oublia: rien e toute:
qu’il lui put dire pour lui faire connaître avec
quellepaflion il l’aimoit. Tant de témoigna es de
tendrelïe firent , comme il arriveen de femb ables
rencontres, que tousdeuxfe mirent à pleurerâ:
s’embralferent. Mais fur ce qu’Herode s’efforçait
de plus en plus d’afiurer Mariamne de fan extrê-
me afi’eétion , elle ne put s’empêcher de lui ré-
pondre : u Bit-ce donc une rande marque d’ami-
,, tié que d’avoir command de me faire mourir en
,, cas qu’Antoine vous ôtât la vie , quai que je ne
,, vous enfle donné nui fujet d’être mal fatisfait de
,,moi P ,, Ces paroles furent comme un coup de
poignard qui perça le cœur d’Herode. Il quitta
Mariamne qu’il tenoit embraffée, s’arracha les
cheveux , 8: s’écria qu’il ne pouvoit lus dauter
de fan crime, puis qu’il étoit im oui le que jo-
feph lui eût découvert un fecret e cette impor-
tance fi elle ne fe fût abandonnée à lui pour le re-
compenferde fa trahifon : 8: il étoit tellement
tranfporté de colere u’il l’aurait tué à l’heure-
même fi la violence efon amour n’eût combat-
tu fa jaloufie. Quantàjofeph ilenvoya auflî-tôt

Tom. HI. B -b
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18 . HISTOIRE DES uns.
le tuerfans vouloirl’eulement e voir ni l’enten-
dre , 8e fit mettre Alexandra en prifan comme
étant la caufe de tout le mal.

Cependant tout étoit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de Cleopatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine
l’animoit fans celle contre les Grands du païs pour
le porter à leur ôter leurs feigneuries , 8C les lui
donner. Son ardeur pour le bien étoit figrande
qu’il n’y avoit rien qu’elle ne crût être permis
pour en acquerir: 8: fan ambition étoit fi demefu-
rée qu’elle fit empoifonner fan frere âgé de nin-
ze ans à qui le royaumeappartenoit, 8: o tint
d’Antoine de faire ,tuer Arfinoë fa fœur , lors
qu’elle étoit en priere a Ephefe dans le temple

e Diane : Elle necraignoit point de violer la
fainteté des temples, des fepulcres, &des afy-
les lors qu’elle efperoit d’en cuvoit tirer de
l’argent : Elle ne faifoit nul cru ule de com-
mette des facrileges quand ils lui raient utiles:
Elle ne mettoit point de dilference entre les cho-
fes faintes 8; Ies’profanes où il s’a ifl’oit de (on
interêt : Elle ne faifoit aucunedi culte’de fou-
1er aux pieds la jufiice pourvû qu’elle en reçûrde
l’avantage 5 8c tous les trefors de la terre auroient
à peine û fufiire pour fatisfaire cette fomptueu-
le 8: va uptueufe Princefi’e. Il ne faut donc pas
s’étonner fielle prefibit continuellement Antoi-
ne de dépouiller les autres pour l’enrichir :- 8:
elle ne fut pas plutôt entrée avecluidanslaSyrie
qu’elle fougea de uelle forte elle pourrait fe
Il’approprier. Elle t tuer Lafanias fils de Ptole-
mec difant qu’il favorifoit les Parthes s 8: elle

relioit Antoine d’ôter l’Arabie 8: la Judée à
eurs Rois pour les lui donner. Mais uoi ne fa

paillon pour elle fût fi violente qu’i fem lait
qu’elle l’eût enforcelé , il ne put fe refondre à

com-
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LrvnnXV. CHAPITRI V. 19
commettre une injuilice fi manifeile qu’elle au-
roit fait voir à tout le monde ne même dans les
chofes les plus importantesil toit efclave d’une
femme. Ainfi pour nela point fâcher en lui refu-
fant tout cequ’elle demandoit, &ne pas aller

ont très-in’ufie à la vûè de tout le mon e s’il
e lui accorÆoit, il lui donna ce qu’on avoit re-

tranché de ces deux provinces; a: de lus tou-
tes les villes allifes depuis le fleuve d’ leuthere
jufquesà l’Egypte , excepté Tyr 8c Sydon qu’il
fçavoitavoir toujours étélibres , quoi u’il n’y
eût point d’efforts qu’elle ne fifi pour tacher de
les obtenir.

CHAPITRE V.
Cleopatre ou en fadé: bi inutilement tout ce qu’el-

le peut pour damier de l’amour à Herode. Antoine
après avoir son i l’ê’irmem’e fait de grand: prières

à cette Prince r.

Leopatre après avoir accompagné Antoine 641,
juf ues à l’Eufrate lors qu’il marchoit avec

fou armée en Armenie , vint à A amée 86 à Da-
mas, 8: defira de voir la]udée. exode la reçut
avec grand honneur , 8c traita avec elle du revenu
de cette partie de l’Arabie qu’Antoine lui avait
donnée , 8l du territoire dejericho , qui cil: le feu!
lieu où croît le baûme ui palle pour le plus ex-
cellent de tous le. par ums , 8: où l’on voit en
abondance les plus beaux palmiers du monde.En-
fuite de divers entretiens qu’l-Ierode eut avec Cer-
te Princefie, elle fit tout ce qu’elle put pour lui
donner de l’amour : 8: comme elle étoit très-im-
pudi ue, elle en avoit peut-être ur lui : mais ce
quie plus vrai-femblable, c’e que (on defi’ein

B a. était



                                                                     

en Hrsrorna pas Jung.étoit de fe fervir de ce moyen pour trouver une oc-
cafion de le perdre. Quoiqu’il en foir,elle témoi-

noitd’avairune grande aflion out ce Prince.
ilerode au contraire qui ’avoit epuislong-tems
en averfion,â caufe qu’elle prenoit plaifir de faire
du mal à tout le monde, fut non feulement infeu-
fible a fes careffes; mais eut horreur de fan efirona
terie, 8: confinlta avec fes amis s’il ne la feroit
ointmourirpourgarantir tantde cnsdesmaux

qu’elle leur farfoit , 8: de ceux qu’e le. leur pour-
roit encore faire. f’ Il leur reprefenta auffi que ce
,, feroit même obliger Antoine , puis que fi la for-
,, tune ceifoit de lui être favorables au lieu des
,, recevoir d’elle de l’afliflance , il ne pouvoit en
,, attendre que de l’infidelité : &fon inclinations
,, alloit à délivrer le monde de cette ennemie
,,déclare’e de la vertu 8c de lajufiice. Mais fes
,, amis fe trouverent d’un contraire fentiment.
,, Ilsluidirentqu’iln’y avoit point d’apparence
,,qu’un Prince aulli habile que lui fe jettâr dans
,, un perilfimanifefie : Qu’ils le conjuroient de
,,ne point agir avec précipitation: Qu’il étoit
,,impoflible qu’Antoine ne découvrît ce qui fe
,, feroit pané , 8: que quelque avantage qu’il
,,crût en tirer, fa colere de vair u’on eût ofé
,,lui ravir de la forte cette Prince e augmente-
,, toit encore fan amourpour elle : gril n’écou-
,,terait rien de ce qu’onfpourroit a eguer pour
,,juilifier un tel attentat ait à la performe de la
,, plus uiffante Reine de fon tems , parce que
,, quand’même fa mort lui feroit utile, on ne fçau-
,, rait defavouër qu’il n’eût reçu par la un très-
,, grand outrage. Qu’ainfi commeilétoit évident .
,, qu’il ne pouvoit rien entreprendre contre Clea-
,, patte fans s’engager 8: toute fa race dans de
,, très-grands maux , ils eflimoient que le con-
,, feil qu’il devoit prendre en refufant de répan-

* a: le
wmmnmn-n-



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE V. et
’,,’dre à fan amour, étoit de faire en tout le re-
,,fle ce qu’il pourroit pour la contenter. ,, He-
rode fe laiifa perfuader à leurs raifons, appaifa
Cleopatre par de grands prefens , 8c la condui-

fit jufques en Égypte. ,Après qu’Antoine eut conquis l’Armenie , il
envoya prifonniers eh Égypte ARTABASE, fils de
Tygrane avec les Princes fes fils , 8: en fit un pre-
fent à Cleopatre avec ce qu’ilavoit gagné de plus
precieux dans ce royaume. ARTARXIE fils aîn
d’Artabafe qui s’en était fui fur le bruit de cette
guerre, regna en la place de fan pcre. Mais Ar-
chelaus 85 l’Empereur Neron le chafferent de fan.
royaume , 8: mirent en fa place le plus jeune
de fes freres nommé TYGRANE.

Quant aux tributs des pais u’Antoine av°it
donnez à Cleopatre, Herode es payoit exaâe-
ment à cette Princelfe , parce qu’il n’ignoroit pas
combien illui importoit de ne lui pomt donner
fujet de le haïr: 8e depuis que l’exaétion de ces
tributs commença d’appartenir à Herode , les
Arabes lui payerent durant quelque tems deux
cens talens par au : mais ils ne continuerent pas ,
se à peine lui en payoient-ilsnunepartie.

CHAPITRE VI.
Hercule veut aller fieourir Antoine contre Augufle. Mois

Antoine l’oblige à continuer fan deflein de faire la
guerre aux Arabes. il entre dan: leur pair ,
leur donne [ramifie , la gagne , à en perd unejècon-
de [on qu’il croyoit l’avoir gagnée.

Erode dont le courage ne pouvoit fouffrir
" cette injuflzice 8e ce rué ris des Arabes le

pre paroit à entrer en armes ans leur pais, lors
B 3 qu’une
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22 HISTOIRE Dssjutrs.qu’une grande guerre civile s’émeut entre les Ro-
mains pour fçavoir,à qui d’Augufie ou d’Antoine
demeureroit l’Em ire du mon e,ce que la batail-
le d’Aâium donnee en la cent quatre-vin t-fe -
tiéme olym iade decida en faveur d’Augu e. r
comme ce ai des juifs étoit très-obligé a An-
toine,& que la paifible joüifiance durant un long-
tems d’un pais fi abondant en pâturages 8: en
bétail, outre plufieurs autres grands revenus , l’a-
vait rendu extremement riche,il repara de ran-
des forces pour les mener a fan ecours. ais il
lui manda qu’il n’en avoit pas befoin; 8e qu’ayant

appris par lui 8c par la ReineCleopatre la perfidie
des Arabes, il aimait mieux qu’il marchât contre
eux. C leopatre qui étoit bien aife que les uifs 85
les Arabes en vinlfent aux armes 8e s’arToi liffent
ainfi les uns les autres , fut caufe de cette répanfe
d’Antoine qui obligeaHerode de changer de refo-
lution. Il entra enfuite dans l’Arabie avec une
puiffante armée, 8: s’avança vers Diofpolis. Les
Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille fe don-
nazelle fut fort fanglante,& les Juifs demeurerent
viétorieux.Les Arabes raffemblerent une nouvel-
le arme’e auprêsde Canath dans la baffe Syrie. He-
rode alla au devant d’eux avec la lus grande par-
tic de fes farces : 8e lors qu’ilen ut proche il vou-
loit fe camper 85 fortifier fou camp afin de pren-
dre [on remsà topos pourles attaquer: mais fes
foldats le pre erent avec de grands cris de ne diffe-
rer pas davantage ales mener au combat , tant la
viétoire qu’ils avoient remportée 8: leur confian-
ce en la force de leur armée les rendoit audacieux.
Herode ne crut pas devoir laiffer rallentir cette
ardeur: il refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne
leur cederoit point en courage : fe mit a leur tête ,
8: marcha contre les ennemis. La hardiefie avec
laquelle il alla à eux les étonna tellement que la

plû-

" mmm
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plupart rirent la fuite; 8c ils’euffent été entier:-
ment defaits fans Atbenion General des troupes de
Cleopatre en ce pais. Comme il bailloit extreme-
mement Herode il attendit avec fan corps en bon
ordre l’évenement de la bataille , dans la réfolu-
tian de ne fe déclarer pour aucnn parti files Ara-
bes avoient l’avantage. Mais quand il vit qu’ils
étaient défaits il chargea lesâuifs déja lafiez du
combat : 8: comme il les pritK ans le terns que le
croyant viétarieux ils penfoient n’aubir rien à ap-

rehender 8: ne gardoient plus aucun ordre , il ne
ni fut pas difficile d’en tuer un grand nombre dans

l’avantage ue lui donnoit encore la cannoiifance
, du pais qui toit fort pierreux 85 fort rude. Alors

les Arabes reprirent cœur , revinrent à la charge;
8c les Juifs n’étant plus en état de refifier,le meur-
tre fut fi grand qu’un petit nombre feulement de
cette principale partie de l’armée pût à peine fe
retirer dans fan camp. Herode courut a toute bri-
de pour amener d’autres troupes a leur fecours ;
maisil ne put venir allez tôt pour empêcher que
le cam ne fût pillé. Ainfi les Arabes par un bon-
heur fipinefperé remporterent la vréloire lors
qu’ils fe croyoient vaincus , 85 défirent une
puilfante armée. Herode évita depuis ce jour d’en
venir à une bataille. Il fe contenta de camper fur
les montagnes pour faire des courfes dans leur
païs:& en tira un fi grand avantage , que ce tra-
vail au uel il accoutuma les liens , les rendit cas
pables e reparer la perte qu’ils avoient faire.

B 4 CHA-



                                                                     

24 HISTOIRE pas juins.

CHAPITRE VIL

- r
Mervrifleux tremblement. de terre qui arrive en fadée.

Les Arabe: attaquent enfuit: les juifs , à tuent
les Ambqlladeur: qu’il: leur envoyeur pour leur de-
mander la paix.

544 N la fe tiéme année du regne d’Herode qui
E étoit ce le où la bataille d’Aâium fe donna
entr’Augufle 85 Antoine, il arriva en judée le
plus grand tremblement de terre que l’on y eût
jamais vû : la plûpart du bétail fut tué, 8c près
de dix mille hommes fe trouverent accablez fous
les ruines de leurs maifons. Mais les gensde guer.
re ne reçurent point de mal à calife qu’ils étaient
campez à découvèrt.Il n’efi pas croyable combien
cette perte que l’on publioit encore plus grande
par la haine que les autres nations portoient à la
nôtre , rehaulfale cœur des Arabes. Ils s’imagi-
nerent que toutes nos villes étoient détruites , 8:

u’il ne relioit plus performe pour leur refifler.
Kinfi au lieu d’avoir quelque compailion du mal-
heur desjuifs ils tuérent les Ambaffadeurs qu’ils
leur envoyerent pour leur demander la paix , 85
vmarcherent contr’eux avec non moins d’ardeur
que de promtitude 8e de joye. Les Juifs n’oferent
les attendre ,parce que leurs mauvais fuccês dans
la guerre , les pertes que ce tremblement de terre
leuravoit caufées; 85 le peu d’apparence de rece-
voir du fecours les avoit tellement abattus ue
n’étant plus touchez de l’amour du bien pub 1c,
ils étoient prêts de s’abandonneràun entierdef-
efpoir. Dans une fi extrême confiernation Heroç
de n’oublia rien pour réveiller le courage de leurs
Chefs z 8c voyant que les plus genereux commen-

v * çaient
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ient àconcevoir de meilleures efperances il fe

garda de parlerai toutes fes trou es , ce qu’il
n’ofoir faire auparavant, parce qu’i avoit remar-
qué en d’autres occafions que quand la fortune
leur était contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAPITRE VIII.
Horangedu Roi Herode à fi: fildatr qui leur redonna

tant de cœur qu’il: gagnent une gronde bataille fur
les Arabe: , à. les obligent à prendre Herode pour
leur pondeur.

,, Ous n’ignorez pas, leur dit ce Prince , les
a, malheurs qui ont retardé nos dprogrès de- 647
,,puis quelque tems:ils ont été fi grau s qu’il n’y a
,, pas fujet e trouver étrange qu’ils ayent étonné
,,même les plus hardis. Mais comme nous pou-
,, vous les furmanter par nôtre vertu , 85 que tou-
,, te la raifon cit de nôtre côté , pourquoi n’efpe-
,, rerez-vouspas bien de l’avenir, 85 ne repren-
,, drez-vous pas ces premiers fentimens de gene-
,, rofité qui vous ont rendufi redoutables à vos
,, ennemis? La feule caufe de cette guerre doit
,,fuflire pourvous animer, uis que ne l’ayant
,, entreprife que pour repouffgr des injures infup-
,, portables, il n’y en eut jamais de plus juile, - 85
,, les maux qui nous affligent ne font pas tels qu’ils
,, nous doivent faire defefperer de rem orter la
,, viCtoireJe vous prens tous à témoins des outra.
,, ges que nous avons reçus de ces Barbares les plus
,, per des 8e les plus impies de tous les hommes.
,, Quelque grands que laient les fujets ne tous
,, leurs voifins ont de fe plaindre d’eux,nu s autres
,, n’ont tant é rauvé que nous les effets de leur
,,avarice 85 de eurenvie.Mais que dirai-je de leur

si "1*



                                                                     

2.6 .HISTOIRE DES airs.
,, ingratitude,puis que fans par et desautres oblio
,, garions qu’ils nous ont 3 peuvent-ils defavoüer
,, que ce ne fait moi qui par l’affection qu’Antoi-
,, ne m’a toûjours témoignée les ai empêché de

,, tomber fous la condamnation de Cleopatre? Et
,, lors que cette Princelfe eut obtenu de lui une
,,partie de leur pais 85 du nôtre , celfai-je de
,, es affilier 85 ne procurai-je pas le repas des
,, deux peuples par es prefens que je lui fis de
,,mon propre bien? Je paye our ce fujet deux
,, cens talens en chaque ann e, 85 fuis caution
,, d’encore autant , quoi qu’entre les terres pour
,,lefquelles on exige ce tribut ces Barbares en
,,pofi’edent qui nous appartiennent. Bilan: juifs
,, comme nous fommes , qu’elle apparence y
,, avoit-il de nous obliger à payer des tributs , 85
a, nous ôter une partie de nôtre bien pour le don-
a: nerâ une natiOn qui nous cil redevable de fan
a, falun Mais il cit encore plus injulle que ceux
a: qui ne fçauroient defavoiler qu’ils tiennent leur
,, liberté de nôtre alliflance 85 qui nous en ont
,, rendu graces , ayent refufé en pleine paix 85
a; dans le tems qu’ils faifoient profelïîon d’être
,, nos amis , de nous payer ce qu’ils nous doivent.
,, Car comment peut-on fans infamie man net de
’,, foi à fes amis , puis que l’on elt obligé de a gar-

,, der à fes plus grands ennemis P Mais un Peuple
,, brutal ne trouve rien d’honnête que ce qui lui
,, utile, 85 croit que les injures doivent de-
,, meuretimpunies quand elles font avantageufes
,,â ceux qui les font. Qui eut donc douter que
,, nous ne foyons obligez e nous vanger par les
,, armes de celles ne nous avons reçuës de ces
,, Barbares .3 Dieului-même nousl’ordonne lorf-
,, qu’il nous commande de haïrl’infolence 85 l’in-

,, jufiice; 85 cette guerre n’en: pas feulement une
,, guerre julte , mais necelfaire. Car en tuant com-

. ,, me
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g, me ils ont fait nos Ambafl’adeurs n’ont-ils pas
,, commis felon le jugement des Grecs &des na-
,, tions même les plus fauvages le plus rand de
,, tous les crimes?Qui ne fçait que parmi es Grecs
,, le feu] nom de heraut cil facre’ 8c inviolable? A
,, combien plus forte raifon doit-il l’être parmi
,, nous qui avons reçu de Dieu nos faintes loix par
,, le minifiere des Anges’qui (ont fes herauts 85 l’es
,, meEagersP C’ell une qualitéque l’on ne fçauroit

,, trop revcrer , puis qu’elle fert à ramener les
,, hommes à la connoiflance de Dieu , 86 à recon-
,, ciller les plus mortels ennemis. Qu’ a-t-il donc
,, de plus horrible que d’avoir trempe leurs mains
,, dans le fang de ceux qui n’alloient que pour leur
,, faire des propofitions très-raifonnables : 8:
,, quels heureux fuécès peuvent attendre ceux qui
,, ont commis une aâion fi deteftablc? On dira
,,peut-être qu’il cit vrai ne la raifon efl pour
,,nous; mais u’ils font p us forts que nous. Je
,, répons âne ce a ne peut etre , puis que Dieu cil:
,, toûjours pour ceux qui ont la uflice de leur cô-
,, té , 8: que par tout où Dieu: , [a puiKance in-
,, finie y et! aqui. Mais quand nous ne confidem-
,, rions que nos feules forces :’ne les avons-nous
,, pas vaincus dans le premier combat , à: mis en
,, fuite dans le fecond, fans qu’ils ayentlfeulement
,, ofé foûtenir nos premiers efforts P 8: n’eflions-
a, nous pas pleinement victorieux lors u’Athe-
,, nion par une perfidie à qui on ne (peut onner le
,, nom de valeur, nous a attaquez ans nous avorr
,, auparavant declaré la guerre? Pourquoi donc
,, témoignerions - nous maintenant moins de
,, cœur que parle palle , puif ne nous avons plus
a: de fujet de bien efperer? tppourquoi appre-
,henderions-nous ceux que nous avons toûjours

,,Vaincus lorfqu’ils n’ont oint ufe’ de fuperche-
,, rie , 8c que leur feule tragifon a fait paraître ân-

. ” o.



                                                                     

28 HISTOIRE pas jans.,, actieux ? Mais quand ils feroient aufiî redouta;
,, bles qu’on veut (e le perfuader , cela ne devroit-.
,, il pas fortifier plûtôt qu’aflbiblir nôtre courage;
,, puifque la veritable valeur ne confilte pas à fur-
,, monterdeslâches 8c des timides , mais àvaincre
,, les plus braves 8c les plusvaillans? Que s’il s’en
,, trouve parmi nous que nos afflictions domefii-
,, ues 8: ce dernier tremblement de terre ayent
,, êtonnez , ils doivent confiderer que c’efl ce qui
,, a trompé les Arabes , 1parce qu’ils ont crû le
,, mal plus grand qu’il n’e ;& rien ne nousferoit
,, plus honteux que de concevoir de la crainte de
,, ce ui’leur donne de la hardielre. Car n’eft-il pas
,, vifi le que celle qu’ils témoignent ne procede
,, point de confiance en leurs forces , mais feule-
,, ment de ce qu’ils nous confidèrent comme abat.
,, tus 8c accablez par tant de maux. Ainfi lorr-
,, qu’ils nous verront aller hardiment à eux , leur
,, audace s’évanoüiraJeur peut augmentera nôtre
,, courage, 8: nous n’aurons à combattre que des.
,i, en: à demi vaincus. Nos maux ne font pomt
,, ans doute fi grands que quelques-unsfe le per-
,, ruadent, puifque ce tremblement de terre n’a.
,, pasété caufé par la colere de Dieu contre nous 5
,, mais par l’un de ces accidents que des caufes na-
g, turelles produifent. Et quand il feroit arrivé
,3 par la volonté de Dieu , pourrions nous doutez
g, que fa colere ne fait fatisfaite ar ce châtiment,-,
glpuisqu’autrement il ne l’auroit pas fait ceEer’,
à, ni fait voir comme il a. fait par des lignes maniè”
,, fefies qu’il approuve comme juflela guerre’qm:
,, nous avons entreprife e Car ce tremblement de
,, terre ayant été general dans tout le relie du roy-
,, aume , vous feuls qui efliez fous les armes en
,, avez été préfervez; 8c ainfi fi tout le Peuple fût
,, comme vous venu à la guerre , performe n’au-
,, roit eu de mal. Après avoir donc attentivement

- ,,
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,, confideré toutes ces chofes,8: fur tout que Dieu
,, n’a point manqué dans tous les tems d’être vô-

,, tre proteâeur , marchez avec une ferme con-
,, fiance en la juRiee de vôtre caufe contre cette
,, impie 8: perfidenation qui a violé les traitez les
,, plus inviolables , qui a toûjours fui devant vous,
,, 8: qui n’a témoigné de la hardielre que pour af-
,, faflîner des Amball’adeurs. ,,

Cette harangue d’Herode anima de telle forte
les troupes qu’elles ne demanderent plus que d’en
venir à une bataille.Il ordonna des facrifices felon
la coûtume , fit fans perdre tems pailer le jour-
dain à (on armée pour marcher contre les Arabes,
8: [e cam v n roche d’eux. Il avoit entre les ar-

mées’un château dont il pouvoit tirer de l’avan-
ta e , Toit que l’on en vinli à un combat , ou qu’il

fa ût paner outre pour choifir un campement
plus feur que n’étoit le fien. Il refolut de le

rendre : 8c les Arabes ayant le même delTein la
Bataille [e donna enfuit: de quelques legeres cf-

car-
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go HISTOIRE mas Jurys.
carmouches. Plulieurs furent tuez , 8c les Arabes

.lâcherent le pied: mais les juifs les pourfuivant
pour aller les attaquer iufgues dans leur camp il:
furent contraints e faire erme 85 de fe défendre,
quoi qu’ils fuffent en grand defordre 8: fans ef e-
xauce de vaincre. Après un allez grand com a:
où plufieurs demeurerent fur la lace , les Arabes

rirent la fuite , ’8: cinq mille urent tuez parles
finis 8c par eux-mêmes, tant ils fe refroient pour
fe fauver. Le relie n.- retira dans eut camp quoi
qu’ils y manquaifent de vivres 8c d’eau, 8: les
juifs les y afiiegerent. Une telle extremité les con-
traignit d’envoyer propofer’ à Herode de faire
tout ce qu’il defirerort , pourvu qu’il les laifsât al-
ler 8c leur permît de defalterer leur foif. Mais il ne
voulut ni écouter leurs Ambaffadeurs ,I ni recevoir
l’argent qu’ils offroient our leur ran on, ni ac- .
cepter aucune autre con ition , tant i defiroit f:
venger de ce qu’ils avoient violé le droit des ens.
Alors ne pouvant plus fupporter une fi ar ente
foif, quatre mille fe prefenterent le cinquie’me
’our du fiege pour être enchaînez comme efclaves.

e lendemain le relie fe refolut de fortir pour
mourirles armes à la main plûtôt que de s’expo-
fer à une li grande infamie; &ils executerent ce
defl’ein. Mais leurs corps étoient fi foibles 8: leurs
efprits fi abattus qu’ils ne firent faire aucun ef-
fort tant foit peu confidera le. Tout ce qu’ils de-
firoient étoit de mourir : tout ée qu’ils ap rehen;
doient étoit de vivre : St des le premier c oc il’y
en eut près de fept mille de tuez. Une fi grande
perte abattit entierement l’or ueil de cette na-
tion : Elle admira dans ion ma heur la valeur 8:
lâconduite d’Herode , 8: le prit pour fon prote-

eur. I
C HA-
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CHAPITRE 1X.
Antoine :fl par Augrgfl: à la bonifie d’Aéiiam.

Herodefmt mourir Hircan .- à qùel enfer le préte-
xte. 111E refilai d’afler WAugqfle. Ordre qu’il
dans auparavant qui: partir.

647
tourna à Jerufalem comblé d’honneur 85 de -

! l Erode enfaîte d’un fuecêsfiavantageux re-

Og 1re. Mais lorfqu’il paroiffoit être dans la plus
grande profperité , la viâoire remportée par Au-
gulte fur Antoine à Aôtium le mit dans un fi
grand peril qu’il fe crût perdu. Tous fes amisôc
es ennemis étoient du même fentiment, parce

qu’on ne pouvoit fe perfuader que cette grande
amitié qui avoit été entre Antoineôc lui ne dût
alors caufer fa ruine. Ainfi ceux qui l’aimoient
veritablement ne cuvoient diffimuler leur dou-
leur : à: ceux qui e haïlfoient faifoient femblant
de le plaindre , quoi qu’ils fe réjou’ifl’entidansleur

cœur de l’avantage qu’ils efperoient du change-
mentde fafortune. Comme Hircan étoit le feul
qui relioit de la racc royale, Herodejugea qu’il . i
lui importoit de le faire mourir , afin que s’il for-.
toit d’un figrand danger performe ne pût préten-
dre à la couronne à fon préjudice : ou que fi Au-
gufte lui faifoit perdre la vie il eut au moins la
confolation de fçavoir qu’Hircan n’aurait pas la
joye de lui fucceder. Lorfqu’il rouloit ces pen-
fées dansfon efprit, la famille où il s’étoit allié
lui offrit une occafion d’executerfon defl’ein.Hir-
can étoit d’un naturel extrêmement doux , 8: n’a-
voir dans tous les tems pris aucune connoiffance
des affaires : il donnoit tout à la fortune , 8: rece-

’ vort



                                                                     

sa lits-romanes Jura.voit de fa main ce qu’elle lui envoyoit fans jamais
en témoigner du mécontentement. Alexandra fa
fille qui étoit au contraire fort ambitieufe nepou-
voit fe retenirdans l’ef erance qu’elle avoit d’un

’ changement. Elle le fo licitoit fans ceffe de ne pas
fouffrir plus long-tems qu’Herode perfecutât arnfi
fa maifon 5 mais de penferà fa feureté, 8: de fe re-
ferver pour une meilleure fortune. fille ajoûta
qu’elle lui confeilloit d’écrire à MALCH qui gou-
vernoit alors l’Arabie pourlui demander fa pro-
teétion , 8c de fe pouvorr retirer auprès de lui; n’y
ayant point de’doute uefi les affaires d’Herode
alloient aufli mal que a haine d’AuÉufle-contre
lui,donnoit fujet de le croire,la noble e de fa race
&1’affe6tion que tout le Peu le lui portoit pour-
roient le faire remonter fur e trône. Hircan rem
jetta au commencement cette propofition , mais
Alexandra ne ceffant point de lurreprefenter le
fujet qu’il’avoit d’efperer d’un côté d’arriver à la.

couronne, 85 d’apprehender de l’autre la trahi-
fon 8: la cruautéd’Herode, il fe laiffavaincre en-
fin afesimportunitez. Il écrivit à Malch par un
de fes amis nommé Dofitbe’e pour le prier de lui en-
voyer quelques cavaliers ui le pûflent conduire
jufques au lac Afphaltide iflant de trois censita-
des de Jerufalem. Hircan 8: Alexandra avoient
choifi ce Dofithée comme un homme qu’ils
croyoient entierement attaché à eux , 8c ennemi
d’Herode à caufe qu’il e’toit parent de Jofeph
qu’il avoit fait tuer , 8: u’Antoine avoit fait
mourir dans Tyr deux deies freres. Il leur fut
néanmoins fi infidelle que dans l’efperance des
avantages qu’il pouvoit tirer de fe mettre bien

i avec Herode il lui mit la lettre entre les mains.
Ce Prince lui en témoigna beaucoup de gré, 8:
defira de lui unrautre fervice , qui étoit de refer-
mer lalettre , de la porter à Malch, 8c d’en tirîr

a
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la réponfe, parce qu’il lui importoit de fçavorr
fesfentimens. Dofithée executa exaétement tou-
tes ces chôfes; 8: cet Arabe écrivit par lui à Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Juifs de fon
parti; u’il lui envoyeroit une efcorte pour le t’on-
duire eurement, 8c qu’il l’affiflerort en toutes
chofes. Lors qu’Herode eut cette lettre il fit venir
Hircan dans fon confeil , 8: lui demanda quel
traité il avoit fait avec Malch. A quoi ayant ré-
pondu qu’iln’en avoit oint fait, il lui reprefen-
ta la lettre,& comman a enfuite qu’on le fit mou-
rir. C’efi: ainfi qu’Herode rapporte lui-même
cette affaire dans fes commentaires. D’autres di-
fent que ce ne fut pas pour ce fuie: qu’il fit mourir
Hircan; mais parce qu’il avoit entrepris fur fa -
vie , &ils racontent la chofe en cette forte. He-
rode ayant demandé à Hircan dans un feflin fans
témoigner avoir du foup on de lui, s’il n’avoit
point reçu de lettres de alch : il lui répondit
qu’il en avoit reçu, mais feulement de compli-
ment. Et n’avez-vous point reçu de prefens de
lui? ajouta Herode. Oui, repartit Hircansmais
feulement natte chevaux out mon chariot. Sur

uoi Herodle prit occafion e l’accufer de trahifon
2K de s’être larffé corrompre , 8: commanda qu’on
le fît mourir. Ces mêmes écrivains pour faire
voir qu’l-Iircan étoit fort innocent , .difent
qu’a ant dès fa plus grande jeuneife 8c depuis lorf.

u’il’e’toit Roi, témoigné une extrême douceur

une très-grande moderation, 8: ayant agi pref-
.que en toutes chofes parle confeil d’Antipater,
pere d’Herode , il n’y avoit nulle apparence que
orfque le re ne d’Herode étoit fi bien établi, il

fut venu à l’ ge de quatre-vingt ans de delà l’Eu-
frate ou il étort en très-grand honneur , vivre fous
fa domination pour s’engager dans une entreprife
fiéloigne’e de fou naturel: maisqu’il y a beaucoup

Tom. HI. ’ l , C Plus



                                                                     

34 HISTOIRE pas JUIFS.
lus de fujet de croire que ce crime pretendu lui

fut fup ofe’ par Hérode.
Ain Ifiuît Hircan dont la vie avoit été agitée

par tant de traverfes. Il fut établi grand Sacrifica-
teür fous le re ne d’Alexandra fa mere , 8: exerça

i cette charge urant neuf ans. Il fucceda enfuite
au royaume à cette Princelfe , St en fut dé offedé
trois mois après ar Ariflobule fon frere. ompée
l’y rétablit , &i en jouît durant uarante ans. Il
fut depuis chaffé par Antigone , e ropié, 8c mené
captif chez les Parthes. Leur Roile mit en liber-
té : il retourna en judée : 8: non feulement il ne
reçut oint les effets de tant de romeffes qu’He-
rode ui avoit faites; mais aptes avoir palfé une
vie fi traverfée 8c pleine d’évenemens fi contrai-
res , il finit fes jours dans une grande vieilleffe par
une mort déplorable 8: qu’il n’avoir point meri-
te’e. Comme il étoit très-doux 8: très-modere’,&t
qu’il aimoit le repos, 8c connoiffoit n’avoir pas
la capacité neceffaire pour gouverner , il fe fervit
prefque en tout du minifiere d’autrui. Cette trop
grande bonté donna moyen à Antipater 8: à He-
rode de s’élever à ce comble d’autoritéqui porta

la couronne dans leur famille: 8c la mort de cet
infortuné Prince fut la recompenfe qu’il reçût de
l’ingratitude d’Herode. ,

Après qu’Herode fe fut ainfi défait d’Hircan il

alla trouver Augufie de qui il n’efperoit rien de
favorable à caufe de l’amitié u’il avoit euë avec
Antoine: 8: il craignit en meme-tems qu’Ale-
xandra ne prît occafion de fon abferrce out
Iémouvoirle peu le contre lui 8c troubler l’ rat.
Il laiffa la couduité des affaires à Pheroras fon fre-
-re , mit Cypros, fa mere, fa fœur, 8e tous fespro-
ches dans la forterelie de Maffada , 8c ordonna à
Pheroras , fi fon voyage lui fuccedoit mal , de

prendre le gouvernement du royaume. Quant à
Marraine



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE X. 35
Mariamne, parce qu’elle ne pouvoit s’accorder
avec Cypros 8: avec Salomé , il la mit avec Ale-
xandra fa mere dans le château d’Alexandrion
dont il commit la garde à jofepb fon Treforier 8:
à S o E M E Ituréen en qui il avoit toûjours eu dès
le commencement de fon regne une entiere con-
fiance. Il ptit pour pretexte que c’étoit pour ren-
dre del’honneur à ces Princeffes z mais il donna
aces deux hommes un ordre fecret fi fon voyage
lui réülIiffoit mal de les tuer aufli-tôt qu’ils ap-

rendroient la nouvelle de fa mort, 8e: d’affûter
heroras de toutleur pouvoir pour conferver le

royaume à fes enfans.

C H A P I T R E X.
Htrode par]: fi genereufiment à Auguffe qu’il gagne

fou amitié. Il l’accompagne en Égypte.- Ôv le refait
à Ptolemnïde avec une magnificence fi extraordinaire
qu’elle lui acquit l’affirme de tous le: Romains.

Ors qu’Herode eut donné ordre à toutes cho- 649
fes il s’embarqua pour aller à Rhodes trou-

Ver Augufle. Il parut devantlui avec tousles or-
nemens de la dignité royale excepté fa couronne,
&ne fit jamais aroître plus de cœur que par la
maniere dont i lui parla. Car au lieu d’ufer de
prieres 8: d’em loyer de lâches excufes pour le
porter alui par onner, comme l’on fait d’ordrg
traire dans un fi grand changement de fortune , il
lui rendit raifon de fa conduite fans témoigner
aucune crainte. f’ Il lui avoua qu’il ne fe pouvoit
,, rien ajouter à l’afl’eâion qu’il avoit euë pour
,, Antoine : Qu’il s’était employé de tout fon
,, pouvoir pour contribuerâlui conferver l’empi-
,, re du monde: Que s’il n’eut point alors été oc-
,,cupé contre les Arabes il auroit joint fes ar-
s, mes aux tiennes: Que cette raifon l’en ayaqt

’ Ç z "empe-
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: HISTOIRE nrsjurss.’
,,empêché il lui avoit envoyé du blé 8: de Par;
,, gent: Qu’il auroit delire’ de pouvoir faire beau-
,, coup davantage , 8: d’employer non feulement
,,fon bien , mais fa vie pour un ami 8c, un bien-
,, faéieur tel qu’il avoit toûjours éprouvé Antoi-
,, ne: Qu’au moins on ne lui pouvoit reprocher
,, de l’avoir abandonné après la journée d’A-
,,éiium , ni quele changement’de fa fortune lui ’
,, eut fait changer de conduite pour embraffer
,, d’autres interdis, 8e s’ouvrir un chemin à de
,, nouvelles efperances. Carajoûta-t-il, lorfque
,, je ne me vis pas en état de Palmier de mes trou-
,, pes 8c de ma perfonne , je lui donnai un confeil
,, ui auroit empêché fa ruine s’ill’eûtfuivi , qui
,,étoit de faire mourir Cleopatre, de s’emparer
,, de fon royaume , 8c de fe mettre par ce moyen
,, en état de faire une paix avantageufe avec vous.
,, Il méprifa cet avis , 85 travailla ainfi à l’ac-
,, croifl’ement de vôtre fortune au lieu de confer-
,, ver la fienne. Que fi vôtre hainepour lui vous
,, fait condamner mon aficétion , e ne lainerai
,, pas de l’avouer , rien ne m’empechera jamais
,,de confelTer hautement combien grande étoit
,, ma pallion pour fes intercfis8c pour fa perfon-
,, ne. Maisfi fans avoir égard à ce qui s’efi airé
,, entre lui &moi vous voulez confiderer que ami
,, je fuis 8C quelle efl ma reconnoiffance pour mes
,, bien faéleurs , vous pourrez en faire l’épreuve :
,, il n’y aura qu’à changer les noms; 8c l’on verra
,, toûjours la même amitié 8c digne des mêmes

,, louanges. ,, . ’ .Herode en prononçant ces paroles fit paroître
une telle grandeur de courage , que comme Au-
gufle étoit extremement genereux il en fut fi tou-
ché , que ce Roi desjuifs n’évita pas feulement le
peril qui le menaçort , mais a na fon affection
par une maniere fi noble de feju ifier 8: de fe dé-

fendre.
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fendre. Il lui fit reprendre fa couronne , l’exhorta
ân’être pas moins fon ami qu’il l’avoir été d’An-

toine ,le traita avec rand honneur , témoigna lui
f avoir gréde ce qu’i avoit affilié Lepidus auprès

e divers Princes , 8: pourlui donner une preuve
de fon amitié, ille fit confirmer par un arrêt du
Sénat dans la poffeflion de fon royaume. Herode
comblé de tant de graces qui furpaffoient de beau-
coup fes ef erances accompagna Au ulie en
Egypte; 8c ui fitScà ceux qui étoient e mieux
auprèsde luides prefens fi magnifiques u’ils al-
loientmême au delà de fon pouvoir. Il emanda
avec grande infiance à Auguiie la grace d’Ale-
xandre qui avoit été ami d’Antoine: mais il ne la;
put obtenir, parce qu’ilavoit fait ferment de ne
a oint accorder.

e retour d’Herode en judée avec un nouvel
accroiffement d’honneur 8c d’autorité étonna ex-
tremement ceux qui s’attendoient de voirle con-
traire; 8c ils ne pouvoient confiderer que comme
une proteétion de Dieu fur lui u’il fortoit fi
heureufement des plus grands périls , qui fem-
bloient ne le menacer ue ourrendre fa vie en-
core plus éclatante 8: p usi lufire.

Lors qu’Augullze paffa de Syrie en Égypte , il
ne fe contenta pas de le recevoir dans Ptolemaide
aVec une magnificenceincroyable, mais il don-
na â toute fon armée des vivres en abondance;
&une fi genereufe maniere d’agir lui acquit tant
de familiarité auprès de ce grand Empereur ue
lorfqu’ilmarchoit à cheval par la cam a nei le
faifoit aller à côté de lui. Hérode c orfit cent
cinquante de ceux fur qui il fe repofoit le plus
pour prendre foin de le faire fervir 8e: fes amis
avec toute la fom tuofitéôc la politelfe imagina-
bles: &lorfque ’armée fe trouvaobligée de paf-
fer par des lieux fi lieriles qu’il n’y avoit pas feule-

C ment
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ment de l’eau , fa prévoyance 8: fes foins firent!

u’elle ne manqua de rien , &qu’elle eut même
du vin. Il donna de plus à Augulie huit cens ta-
lens: 8a tousles Romains furent fi extrêmement
fatisfaits de lui , qu’ils avouoient que la randeur
de fon ame l’élevoit beaucoup au-delfus e fa cou-
ronne. Ainfi cette occafion , 8: ce qu’il traita en-
core de la même forte des principaux de l’empire
aleur retour d’Egypte , lui acquit une fi haute
efiime dans l’efpritd’Augulie 8c des Romains,
qu’ils ne pouvoient fe lalTer de le louër 8c de dire ,
que nul autre Prince ne le furpaffoit en magnifi-
cence 8c enliberalité.

CHAPITRE Xi.
Mariamne refait Herode avec tout de fi-oideur à fou

retour d’nuprès d’Augufle, que relajoint aux calom-
nies de la men à. de la fleur de ce Prince l’aurait
deflorr porté à la faire mourir : mais il dl obligé de
retourner trouver Aagujle. Il la fait mourir à fou
retour. Lâebeté d’AIexandro men de Mariamne.
defifpoir d’Herode après la mon de Mariamne. Il
tombe malade à l’extrémité. Alexandra tâche à fi

rendre maîtreflê de Jeux fortereflias de fendaient. Il
la fait mourir , (y. Coflobnre enfaîte à. quelques au-
tres. Il établit en l’honneur d’Augufle des jeux à
de: [préluder qui irritent tellement la pluÆart de:
juif? que dix entreprennent de le Mr. Il le: fait
mourir. Bâtir plafi’ears forterejle: , (y. rebâtir fur le:
rainer de Samarie une très-belle (y- trêrîforte vif!

qu’il nomme Sebafle. ’

651 J l Erode au lieu de goûter à fon retour dans

e
[on royaume les douceurs de la paix 86. jouir

quelque repos , ne trouva que de l’agitation 8:
du
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du trouble dans fa propre famille par le mécon-
tentement de Mariamne 8c d’Alexandra. Ces
Princeffes croyoient avec raifon que ce n’étoit
pas pour pourvoit à leur feureté, mais pour les
tenir rifonnieres qu’illes avoit fait mettre dans
ce chateau Où elles n’avaient la liberté de difpofer
de quoi que ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs for-
tement perfuadée que ce rand amour qu’il té-
moignort d’avoir pour el en’étoit qu’une diffi-
mulation qu’il croyoit utile à fes affaires : 8e
comme elle fe fouvenoit toûjours de l’ordre qu’il
avoit donné à]ofeph, elle ne penfoit qu’avec hor-
reur que quand même il viendroit mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’y eut
pour: de moyens qu’elle n’employât pour gagner
fes gardes , &particulierement Soëme de qui elle
fçavoit que dépendoit fa mort ou fa vie.Il demeu-
ra au commencement très-fidelle à Hérode : mais
peu à peu les prefens &les civilitez de ces Prin-
ceffes le gagnerent. Il crût qu’encore qu’l-Ierode
évitât le péril qui le menaçoit , il n’y avoit point
d’aparence qu’il revint jamais dans une fi grande
autorité: Qu’il pouvoit plus efperer des Prin.
celles que de lui : Que le gré qu’elles lui fçau.
roient de leur avoir rendu un grand fervice le
maintiendroit non feulement dans la confide-
ration où il étoit, mais l’augmenteroit encore:
Que quand même tout fuccederoit à Hérode
comme il le pouvoit fouhaiter , fon incroyable
paillon pour Mariamne la rendroit toute-puifian- 4
te: &tant déconfiderations jointes enfemble le
firent refondre à decouvrir à ces Princefl’esle fe-
cret qui lui avoit été confié. Mariamne fut outrée
de dépit 8c de colere de voir que les maux qu’elle
devort craindre n’avoient pornt de bornes: elle
faifoit continuellement des vœux afin que tout
fût contraire à Herode : rien ne lui paroilfoit plus

C 4 - infup-
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4o HISTOIRE pas Jurrs.infupporrable que de palier fa vre avec lui s 8: ces
fentrmens firent une telle imprefiion fur fonefprit
qu’elle ne pouvoit les diffimuler.

Le fuccès du Voya e de ce Prince ayant fur-
paffé fes efperances , a premiere chofe u’il fit en
arrivant fut d’allervoir Mariamne , de ’embraf--
fer , 8c de lui dire comme à la performe du monde
qu’il aimoit le plus , de quelle forte tout lui avoit
réülli fi heureufement. Durant qu’il lui parloit
ainfi elle ne fçavoit fi elle devon fe réjouir ou
s’arfliger: fon extrême fincerité ne lui permettoit
pas de cacher l’agitation de fon efprit; 8a fes foû-
pirs faifoient voir que ce difcours lui donnoit plus
de trifleffe que de joye. Hérode ne put alors dou-
ter de ce qu’elle avoit dansl’ame: une averfion
fivifible 8e fi furprenante ne le lui faifoit que trop
connoître , 86 fon extrême amour pour elle lui
rendoit ce méprisinfupportable. Mais en même-
tems fa colere fe trouvoit tellement combattuë
par fou affeéiion , qu’il palfoit de la haine à l’a-
mour , 8c de l’amour à la haine. Ainfi flouant en-
tre ces deux pallions il ne fçavoit quel parti pren-
dre , parce qu’en même-tcms qu’il f e portoit à la
faire mourir pour fe venger de fon ingratitude , il
fentoit dans fon cœur que fa mort le rendroit le
plus malheureux de tous les hommes.

Lorfque la mere 8e la fœur d’HerOde qui,
avoient une haine mortelle pour Mariamne le vi-
rent dans cette agitation , elles crurent ne pou-
voir trouver une occafion plus favorable pour la
perdre. Il n’y eut point de calomnies dont elles
ne fe fervifl’ent pour augmenter l’indignation de
ce Prince 8e allumer de plus en plus fajaloufie. Il
les écoutoit 8: ne témoignoit pas trouver mauvais
qu’elleslui parlaiIent contre Mariamne: mais il
ne pouvoit le refoudre de faire mourir une perfon.
ne qu’il aimoit plus que fa vie. Il s’aigrilfoit néan.

moins

I . .
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moins contre elle de jour en jour: 8: elle de fon
côté ne diffimuloit point fes fentimens. Enfin
l’amour de ce Prince fe changea en haine: 8: peut-
être eut-il defiors execute’ fa cruelle refolution
(ans u’ilapprit qu’Augufie s’étoit rendu maître
del’ gypte par la mort d’Antoine 8: de Cleopa-
tre: mais cette nouvellel’obligea de tout uitter
pour allerau-devant de lui. Il recomman aMa-
riamne à Soëme avec de grands témoi nages de
fatisfaétion du foin. qu’il avoit pris d Elle; 8: lui
donna un gouvernement danslaëjudée.IComme il
avoit dé’aacquis beaucoup de familiarité auprès
d’Augu e 8: avoit part a fon amitié, il reçût de
lui non feulement. de grands-honneurs, mais de
grands bienfaits. Illui don na quatre cens Gaulois A

Ï qui fervoient de gardes à Cleopatre, lui rendit
cette partie de la judée qu’Antome avort donnée
àcette Princeffe , comme un les villes de Gada- .
ra, d’Hypone, &de Samarie; &yfurla côte de

, la mer,Gaza,A’nthedon,Joppé,8: laTour de Stra- .
ton :- ce qui augmenta de beaucoup-fou royaume.

Ilaccompagna Augufie jufques à Antioche :8:
quand il fut de retour à Jerufalem , il trouva

u’autant qu’il avoit été heureux hors de fon pais ,

on mariage qu’il confideroit auparavant comme
fa plus grande félicité le rendoit malheureux dans
fon royaume. Car il aimoit fi ardemment Ma-
riamne que l’on ne voit dans aucune hifioire que
jamais homme ait été plus tranf porté d’un amour
illegitime qu’il l’étoit de celui de fa femme. Mais
cette Princeffe , qui d’ailleurs étoit extrêmement
fage 8: très-chafie , étoit de fi mauvaife humeur ,
8: abufoit de telle forte de la paillon qu’il avoit
pour elle , qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris 8: avec des railleries offenfantes , fans con-
fiderer le refpeét qu’elle lui devoit.ll le diflimuloit
néanmoins , 8: fouilloit même les reproches qtlil’-

- e e
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42. Hrsrornt ntsjurrs.elle faifoit à fa’mere 8: à fa fœur de la baffefi’e de

leur naiffance , qui furent la caufe de cette haine
irreconciliable qui les porta à em loyer pour la r
ruiner tant de faufiles accufations. infi les efprits
s’aigriffoient toujours de plus en plus : 8: une ana
née fe alfa de la forte depuis le retour d’Herode
d’aupres d’AugulIe. Mars enfin le deffein qu’il
Iormoit depuis fi long-tems dans fon efprit éclata

td’unc n... l’ cafion i ne "evaidirev- «

Un jour qu’il s’était retiré dans l’a-chambre

pour fe repOfer fur le midi il envoya quérir Ma-.
riamne qu’il ne pouvoit s’empêcher d’aimer avec

afficn. Elle vint : mais quelque inflance qu’il
ui en fitelle ne voulut jamais fe mettre auprès de

lui, 8: lui reprocha la mort de fon pere 8: de fon
frere. Des paroles fi ofl’enfantes jointes à un fi
grand mépris irriterent Hérode de telle forte
qu’il fut tenté de la frap cr : 8: Salomé ayant ap-
pris ce qui s’étoit pafi’é t entrer dans fa chambre
un Echanfon de ce Prince qu’elle avoit gagëé.

. - et
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Cet hommeinflruit par ellelui dit, que la Reine
lui avoit offert une grande recompenfe out le
porterà lui donner un certain breuvage. erode
troublé de ce difcours lui demanda ce que c’étoit

ne cc breuvage. L’Echanfon lui répondit que la
eine ne lui avoit point donné ce qu’elle vou-

loit mettre dedans, 8:avoit feulement defiré de
lui qu’il le lui prefentât. Mais que comme il
ignoroit la force de ce breuvage il s’était crû obli-
î’ ’ ’ u a ’iÎa-IVIajelié.Cetteréponfeaugmen-

’ . I ouble d’Herode.;. Il fitdonnerla
1 u eunuque de Mariamne qu’il fçavoit
n v être .ÏStfidelleiqlll’ll ne doutoit point qu’elle ne

7

r; a

: , rien :1 mais il lui échappa de dire au milieu
. urmens, que la haine de Mariamne venoit

’ u’elle avoit appris de 50eme. A Ces mots
’ . es’écria, que Soëme qui lui avoit au ara,-
n tétéfi fidelle n’auroirjamais revelé fon ecret

1’ ’h’avoitabufé de Mariamne» z 8: en même

i I il le fittuer. Quantàla Reine il voulut la
k. l juger; &ayant alfemblé pour ce fujet ceux
ûqui Il fe confioitle plus , il ui commanda de
fe défendre. Il l’accufa enfuite de ce faux 8: pré.-

Itendu crime de lui avoir voulu faire donner un
breuvage pour vl’empoifonner: 8:au lieu de de-- ’
meurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir unjuge, il parla avec tant de vehemence
8: d’emportement que les autres juges n’eurent
pas peine à connaître fou intention , 8: condam-
nerent à la mort cette innocente Princeife. Ils
n’efiimerent pas néanmoins , 8: lui-même fut
de cet avis, qu’il falût fe hâter d’exécuter cet
arrêt; mais crûrent qu’ilvaloit mieux la mettre
en prilbn dans le palais. Salomé 8: ceux de fa fa-
&ion ne pouvant foqurir ce retardement n’ou-
blierent rien pour en faire changer la refolutionær

«ronflât-toutes chofes. Cet homme ne con-’



                                                                     

14 HISTOIRE pas Ions:8: l’une des plus fortes raifons dont ils fe fervirent
pour perfuader Hérode fut la crainte u’il devoit
avoir ue le Peuple ne fe foûlevât s’i apprenoit
que la eine fût encore en vie. Ainfi on la mena
au fupplice.

Alexandrajugeant allez qu’elle ne pouvoit ef-
perer d’être plus doucement traitée que fa fille,
oublia par un changement honteux cette gran-
deur de courage qu’elle avoit fait paroître jufques
alors,8: témoigna d’être aufii lâche qu’elle étoit

auparavantfierez Ainfi out faire croire qu’elle
n’avoit point de partà a faute de fa fille elle la
traita outrageufement en prefence de tout le mon-
de. Elle crioit que c’étort une méchante 8: une
ingrate ,indi ne de l’extrême amour que le Roi
avoit pour cl e , 8: qui ne fouffroit que ce que
meritoit un fi grand crime : 8: en parlant de la
forte il fembloit qu’elle fe voulût jetter fur fa
fille pour lui arracher les cheveux. Il n’y eut per-
fonne ui ne condamnât cette lâche dilfimula-
tian : Mariamne la condamna plus que nul au-
tre par fon filence. Car elle s’émûtfi eu de fes
injures qu’elle ne daigna (paslui répon ré: mais
fe contenta de faire voir ans fon vifage avec fon
courage ordinaire, la honte qu’elle avoit d’une
fi grande baffeffe; 8: fans faire paroître la main-
dre crainte ni feulement changer de couleur , elle
témoigna juf ues à la mort la même generofité

u’elle avoit ait paroître durant tout le cours de
a vie.

556 Ainfi finit cette Princeffe fi chafie 8:fi coura-
eufe , mais trop fiere 8: d’un naturel trop aigre.
lle furpaffoit infiniment en beauté , en majefté,

8: en bonne grace toutes les autres femmes de fou
fiecle : 8: tant de rares qualitez furentla caufe de
fon malheur , parce que voyant le Roi fon mari
fipaflionné pour elle , elle crut n’en pouvoir rien

a ppre-
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apprehender : elle perdit le refpeâ qu’elle luide-
vort, 8: ne craignit pas même de lui avouer le
refientiment qu’elle confervoit toujours de ce
qu’il avoit fait mourir fon pere 8: fon frere. Une
femblable imprudence lui rendit aulli ennemies la
mere 8: la fœur de ce Prince , 8: le contraignit
lui-même de devenir enfin fon ennemi.

Quelque violente que fût la pallion qu’il avoit a"
pour elle durant fa vie 8: que ce que nous en avons
rapporté fait allez voir , elle augmenta encore
après fa mort: car il ne l’aimait pas comme les
autres maris aiment leurs femmes: mais il l’ai-
moit prefque jufques la folie;8: quelque defobli-
geante que fût la maniéré dont elle vivoit avec lui
Il ne pouvoit s’empêcher de l’aimer toûjours.
Après qu’elle ne fut plus au monde il crut ne
Dieu lui redemandoit fon fang: on l’entendort à
toute heure prononcer le nom de Mariamne: il
faifoit des plaintes indignes de la majelié d’un
Roi, 8: cherchoit en vain dans les feflins 8: dans
les autres divertiffemens quelque foulagement a
fadonleur. Elle paffajuf ues a un tel excès qu’il
abandonna même le foin e fon royaume,8: com-
mandoit aux fiens d’appeller Mariamne comme fi
elle eût encore été vivante. Lorfqu’il étoit en cet
état il arriva une fi furieufe pelle , qu’elle empor-
ta non feulement une grande partie du peuple,
mais plufieurs perfonnes de qualité: 8: tout le
monde confidera ce terrible mal comme une jufle
vengeance de Dieu du crime commis dans l’inju-
fie condamnation de Mariamne. Un fi grand fur-
croît d’afllié’tion acheva d’acc’abler Herode : il

s’abandonna à fon defefpoir , 8: s’alla cacher dans
les deferts fous prétexte d’aller à la challeJltom-
ba malade à la mort d’une inflammation 8: d’une
douleur de tête fi violente qu’elle lui troubla
l’efprit : 155 remedes ne ferment qu’à l’augmen-

ter a
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a: HISTOIRE pas Jans. .ter; &lesmedecins voyantl’opiniâtreté du ma
jointe à celle du malade qui vouloitfe gouverner
a fa fantaifie fans leur permettre de le traiter fe-
lon les re les de leur art,furent contraints d’aban-
donner â a fortune l’évenement de fa maladie , 8:
defpererent prefque de fa vie. Il étoit alors à Sa-
marie que l’on nomme maintenant Sebafie.

Qluand Alexandra qui étoit à Jerufalem fçût
qu’i étoit en fi grand * eril elle fit tous fes efforts

ourfe rendre maître e des deux forterefi’es, dont
’une étoit dans la ville 8: l’autre toute proche du

Temple, parce que ceux qui en font les maîtres
le font en quelque forte-de tout le pais , à caufe

u’on ne fçauroit u’avec leur confentement of-
frir des facrifices à ieu , 8: que les Juifs font fi at-
tachez â leur religion qu’ils preferent à leur pro-

re vie les devoirs aufquels elle les oblige. Ainfi
lexandra preffa les Gouverneurs de ces forteref-

fes de leslur remettre entre. les mains 8: aux en-
fans nez d’Herode 8: de Mariamne. Elle leur re-
prefenta ue s’il venoit à manquer il n’était pas
jufie u’e les tombafient au pouvoir d’une antre
famil e:8: que s’il gueriffoit , performe ne les lui
pleuvoit mieux conferver que ceux qui lui étoient

proches. Mais ces raifons ne les perfuaderent
oint, tant parce qu’étant de tout tems très-fidél-

es 8: très-afleé’tionnez à leur Roi ils ne vouloient
pas defefperer de fa vie , qu’à caufe de la haine
qu’ils portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé
Arbiob qui étoit neveu d’Herode envoya en dili-
gence l’avertir du deerin d’Alexandra 5 8: il

H commanda aqui-tôt qu’on la fifi mourir.

6’59
Enfin ce Prince revmt avec beaucoup de peine

de fa maladie.Mais lors que les forces de fan corps
8: de fon efprit commençoient à fe rétablir il étoit
fi colere 8: fi farouche u’il n’y avoit point de
eruautez où il ne fe porta: fur la moindre apica-

ou
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lion. Il n’épargna pas même fes plus intimes
amis; il fit mourir COSTOBARE, Lyfimacus, Ga.

l dias furnomme’ Antipater , 8c Dofitbée par l’occa-
fion que je vai dire. Collobare étoit defcendu de
l’une des plus grandes maifons de l’Idume’e , 8c les
ancêtres avoient été Sacrificateurs de Cofas qui
étoit le Dieu que ces peuples adoroient avec gran-
de venetation avant qu’Hircan les eût obligez à
recevoir la reli ion desjuifs.Aulfi-tôt qu’Herode
eut été établi Éloi il donna à Cofiobare le gou-
vernement de l’Idumée 8; de Gaza , 8( lui fit de-
puiâ époufer Salomé fa fœur après avoir comme
nous l’avons vû fait tuerjofeph fan premier mari.
Lors queCoflobare fc vit élevé à une fortune u’il
n’aurait ofe’ prétendre il devint il fuperbe qu’il ne
pouvoit plus fouffrir d’être fu’ et d’Herode , mais

croyoit que les Iduméens u ant des mêmes loi:
que lesJuifs il leur étoit honteux de le reconnaî-
tre pour Roi. Ainfi il envoya vers la Reine Clea-
patre pour lui reprefenter que l’Idumée ayant
toûjours été afi’ujettie à [es prédccelfeurs elle pou-

voit avec julfice demander à Antoine de la lui
donner s 8c que pour lui il étoit prêt de lui
obeïr. Ce n’étoit pas qu’il aimât mieux être fous

la domination de Cleopatres mais il Voulait di-
minuetla puiffance d’Herode pour fe rendre plus
facilement maître de l’Idume’e , 8: fc flatoit de
l’efperance d’en venir à bout, tant par la [plen-
deur de fa race qœ par l’es grandes richefïes : car
après avoir formé ce deiïein il n’y eut point de
moyens fi bas 8: fi honteux dont il ne [e fervît
pour amafferde l’argent, Mais Cleopatre fitinuo
tilement tous fes efforts auprès d’Antoine: 86 He-
mde eût dellors fait tuer Cofiobare fi les prieres
de fa mere &de fa fœur ne l’en eulTent empêché :
8: il [e contenta de n’avoir plus aucune confiance
en lui. Cofiobarc entra depuis en grand diffama

ava:
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avec Salomé fa femme , 8c e le lui envoyaleli-
belle de divorce contrel’ufage de nos loix qui ne
donnent ce pouvoit qu’aux maris , 8e ne ermet-
tent pas meme aux femmes repudie’es e fe re-
marier fansleur confentement.Celle-ci entreprit
neanmoins de fa propre autorité ce qu’elle n’avoit
pas droit de faire , 85 alla enfuite trouver le Roi
(on frere. Elle lui dit que [on aileéÏion pour lui
l’avoir obligée de quitter (on mari , parce qu’elle
avoit découvert qu’il confpiroit contre. fon fervice
avec Antipater,Lyfimachus 8c Dofithée : 8c pour
lui en donner une preuve elle ajoûta qu’il retiroit
depuis douze a’ns les enfans de Baba: a ui il avoit
fauve la vie : ce qui étoit veritable. edifcours
furprit extremement Herode,parce qu’il avoit au-
trefois refolu de les faire mourir comm’elui ayant
toûjours été contraires : mais la lon ueur du
tems le lui avoit fait oublier. La caufe e fa hai-
ne contr’eux venoit de ce que lorfqu’il alliegeoit
Jerufalem fous le regne d’Antigone la plus gran-
de partie du peuple laflée de tant de maux que ce
fiege lui faifoit fouffrir vouloit lui ouvrir les por-
tes: mais ces fils de Babas qui étoient en grande
autorité 8: très-fidelles à Antigone s’y oppofe-
rent, parce qu’ils étoient perfuadez qu’il étoit
plus avantageux à toute la nation d’etre com-
mandée par des Princes de la race royale que par
Herode. Quand il eut pris la ville il donna ordre
à Coilobare d’en garder les avenues pour empê-
cher de fortir ceux ui lui avoient été contraires:
mais comme Collo are (cavoit quel étoit le cre-
dit des fils de Babas parmi le peuple il crut qu’il
lui importoit de les conferver pour s’en fervir s’il
arrivoit quelque changementzai’nfi il les fit échap-

er , 8e les envoya dans fes terres. Herodes’en dé-
fia: 8: Cofiobare affura fi aflirmativ’ement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient deve-

’ nus;x
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nus,que ce foupçon fellaga alors de l’efprit d’He-
rode. Il le reprit depuis, 8: il n’ eut rien qu’il ne
fifi pour tâcher de les trouver. I fit publier à [on
de trompe qu’il donneroit une grande recompen-
fe à ceux qui les lui decauvrirorent : mais Collo-

’ bare ne confeffal rien, parce que l’ayant une fois r
defaVOüérl fe trouvoit Obll é de continuer à les .
cacher, non pas tant para caron pour eux,que -
parfon propre interêt’. Auflî-tôt qu’l-lerode en
eut connoiflance par fa fœur il envoya dans les.

s.
lieux où ils s’étaient retirez , 8: lesy fit tous tuer v
avec ceux qu’il cro oit coupables du même cri- l
me, afin que ne re ant plus un (cul de la paren- i
té d’Hircan , performe n’eût reiifierà l’es volon-. i

tez quelque injufles qu’elles fuirent;
.Herode fe trouvant ainii dans un pouvoir ab-

folu 8e une pleine liberté de faire tout ce qu’il
irOuloit , ne craignit point de s’éloigner de plus en
plus de la conduite de nos peres. Il abolit nos au-
ciennes coutumes qui lui devoient être inviola-
bles pour enintroduire de nouvelles à 8: apporta.
ainfi un étrange changementen la difcipline qui
retenoit le Peuple dans le devoir. Il commença.
par établir des Jeux de lutte 8c de courfe qui fe
faifoient de cin ans en cinq ans en l’honneur
d’Augufte , 8: lit bâtir out ce fujet un theatré
dans âerufalem , 8: un ort rand amphitheatré
hors e la ville. Ces deuxe’ ifices émient fuperà
bes,maiscontraires à nos mœurs ui ne nous per-
mettent pas d’alliller à de fembla les fpeâacles;
Comme il vouloit rendre ces jeux très-celebres,il
les fit publier non feulement dans les provinces
voifines , mais aufli dans les lieux les plus éloignez
aVec promeffe de grandes recbm enfes pour ceux
qui demeureroient viâofieux. n vit aulli - tôt
venir de touscôtez ceux qui excelloient à la lut-
te 8: à la tourie 5 des muficiens , des joueurs de

Tub. 111. D tome!
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go Hrsroru pas Jvtrs.toutes fortes d’infirumens, des hommes exercez
àcourir fur deschariots , les uns attelez de deux
chevaux , les autres de trois , les autres de uatre,
.8: d’autres qui couroient à cheval fur des cvaux

extremement vîtes. Il ne fe pouvoirrien’a’oüter

à la magnificence &aux foins dont ufoit erode
pour rendre tous ces fpeétacles les plus beaux 8C
es plus a reables du monde. Le theatre étoit en-

vironné ’infcriptions à la louange d’Augufle , 8:
de trophées des nations qu’il avoit vaincues. Ce
n’étoitqu’or 8: argent, que riches vêtemens 8:
que pierres precieufes. Il fit aufli venir de toutes

arts quantité de bêtes farouches comme des
lions 8: autres animaux , dont la force extraordi-
naire ou quel ne autre rare qualité donne de l’é-
tonnement.ll(les faifoit combattre tantôt les unes
contre les autres , tantôt contre des hommes
condamnez à mort. Ces fpeâacles ne donnoient
pas moins de plaifir que d’admiration aux étrano
gers. Mais les Juifs les confideroient comme un

renver-
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’renverfement a: une corruption de la difcipline
de leurs ancêtres. Rien ne leur paroilfoit plus im-
pie que d’expofer des hommes a la fureur des bê-
tes par un laifir li cruel, 8: d’abandonner leurs

enflures eh trimes pour emballer celles des na;
gâtions idolâtres. Ces trophées qui leur paroilI’oient
tocowrir des ligures d’hommes ne leur étoient pas
’5’ uflî moins infupportables, parce qu’ils étoient

ntierement contraires à nos loix. Herode les
oyant dans ce fentiment ne crût pas devoir ufer
e violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-

j eur, 8e. tâcha de leurfairecomprendre que leur
àâcrarime ne rocedoit que d’une vaine fuperflitionï.
5-ng65 il ne e leur put perfuader : 8c dans la creanœ
çfi,qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un
r l pechéilss’écriérent , , u’encore qu’ils fouf-

iffent le relie , ils ne fou riroient jamais dans
ut ville des images 8c des fi ures d’hommes,

rce que leur religion le défen oit exprellément.
il erode n’eut pas peine. à juger par ces paroles
’- ue le (cul moyen de les appairer étoit de les

I détrom et. Il mena des princi aux d’entr’eux
fur le t eatre , leur montra que ques-uns de ces
trophées, 8e leur demanda ce qu’ils croyoient
donc que ce fût. Ils répondirent,que c’étaient des
figuresd’hommes. Il fit ôteralors tous ces orne-
mens, 8c il ne refia plus ue les pôteaux fur ler-
q uels ils avoient été attac ez.Ainfi ce grand bruit
f6 convertit en rifée : le tumulte s’appaifa : 8:
cette rencontre fut caufe que la plupart foufl’ri-
rent plus aifément tout le relie : mais lesautres
ne changerent point de fentiment. L’horreur

u’ils avoient de ces coutumes étran eres leur
flairoit croire qu’il ne les pouvoit intro uire fans
tenverfer celles de leurs peres 8e caufer la ruine de
laRepublique : ils ne confidererent plus Herode
comme leur Roi , mais comme leur ennemi , . 85

D z refo-
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se Hrsrorntots Jans.refolurent de s’expofer à tout plûtôt que de fouf-

frir un fi grand mal. gDix d’entr’eux méprifant la grandeur. du peril
551 cacherent des poignards fous leurs robesgôe furent

encore confirmez dans leur delTein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’aâtion voulut en
avoir au danger où ils s’expofoientJls allerent fur
le theatre dans l’efperance de ne pouvoir mana
querle Roi, parce qu’il ne fe défioit de rien 8:
qu’ils l’attaqueroient tous enfemble : ou ne s’ils
le manquoient ils tueroient au moins plu leurs de
ceux quil’accompagnoîent , &mourroient avec
la confolation de le rendre odieux au peuple com-
me ayant violé leurs loix, 8e de montrer le chemin
à d’autres pour executer une fi juile entreprife.
Comme Hérode avoit plufieurs perfonnes qui ob-
fervoient tout ce qui le ailoit, ilyen eut un qui
découvrit ce delIein. Il lui en donna avis lors
qu’il alloit au theatre; 8a il y ajouta aifément foi,
parce qu’il n’ignoroit paslahaine u’on lui por-
toit 8c les effets qu’elle étoit capab e de produira
Il fe retira dans fon palais 8c envoya prendre ces
conjurez , qui voyant qu’ils ne le pouvoient fau-
ver le lamèrent amenerfans refillancer Leur gea
nerofité rendit leur mort glorieufe : car ils ne
témoignerent pas la moindre crainte , ny ne defa-u
voûerent point leur deifein: ils montrerent avec
un vifage ferme 8a affuré les poignards qu’ils
avoient préparez pourl’executer , 86 declarerent
hautement quela feule picté 8c le bien public les
avoit portez à l’entreprendre pour conferver les
loix de leurs eres qu’iln’y alpoint d’homme de
bien qui ne cive prefererà avie. Après avoir
parlé de la forte ils moururent avec la même
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fit
fouffrir. La haine que le peuple conçut contre a
leur délateur fut fi grande qu’il ne le contenta

pas
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pas de le tuer : il le mit en pieces , 8e le dennaà
menger aux chiens , fans que nul de tant de Juifs
qui le virent accufât performe. Mais enfin Herode
après une très-exaéterecherche en découvrit les
auteurs par des femmes que la violence des tour-
mens contraignit de le confefTer.

Il les fit mourir avec toutes leurs familles; 8:
voyant que le peuple s’afiermifioit de plus en plus
dans la refolution de défendre les coutumes 8: les
loix , 8: que cela le porteroit à une revolte s’il
n’employoit de plus puifians moyens oui- le re-
primer, il refolut d’y pourvoir. Ain 1 outre les
deux fortereifes qui étorent dans Jerufalem , l’une
le palais royal ou il demeuroit, 8e l’autre nom-
mée Antonia qui étoit proche du Temple, ilfit
fortifier Samarie , parce que n’étant éloignée de
Jerufalem que d’une journée elle pouvoit empê-
cher les (éditions tant de la ville ne de la campa-
gne. Il fortifia aufii tellement la our de Straton

u’il nomma Cefarée , u’elle fembloit comman-
er tout le pais. Il bâtit dans le lieu nommé le

Champ un château où il mit une garnifon de
gens de cheval que l’on tiroit au fort. Il en bâtit
un autre en Gabara de Galilée, 8e un autre nommé
Ellhmonite dans la Perée. Ces fortereifes ainfi
difpofées dans les endroits du royaume les plus
propres pour l’effet auquel ce Prince les defiinoit
8: où il établit des garnifons, ôta à ce Peuplefi
portéàla revolte tout moyen de (e foûlever, parce
qu’a la moindre apparence de quelque émotion

662.

ceux qui étoient ordonnez poury prendre. garde, i
ou l’empêchoient d’arriver , où l’étouflbient dès

fa naiEance. Comme il avoit delIein de rétablir
Samarie que (on afiiette rendoit forte à caufe
qu’elle étort fur une colline , 85 d’y bâtir un Tem-
ple,il y mit un grand corps de troupes tant étran-
geres que des provinces voifinôs,changea (on nom

. 3 en
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en celui de Seballe , partagea entre les habitans le
terroir d’alentour qui cil extremement fertile ,
afin de les mettre d’abord fi à leur aife u’elle fût
promtement peuplée,l’environna de ortes mu.
railles, accrût fi fort fou enceinte u’elle étoit
de vingt fiades , 8c la rendit compara le aux plus

randes villes. Il fit au milieuune place fi fpacieu-
e qu’elle contenoit une Rade 8: demie, y bâtir un

Temple très-fuperbe , 8e continua toujours de
travailler à rendre cette ville celebre en toutes
manieres , parce qu’il en confideroit la force

v comme necefiaire à fa feureté, 85 la beauté

sa;

comme un monument de fa grandeur 8c de [a
magnificence qui conferverort la memorre de
fon nom dans les fiecles a venir.

CHAPITRE II.
La flafla ejl afiigée de très -grmul: maux , è- parti-

culieremm d’une violente ptjle à. d’une extrême

famine. Soin: à. [finalisez incroyable: fileroit
pour y remedin’. Il regagne par ce moyen l’amour
de: [amples , à ramena l’abondance. Superbe pa-
lais qu’il bâtit dans ymfalem. Il épaulé la fifi:
de Simon u’il établit Grand Samficateur. Antre

fuperbe ab tenu qu’ilfait bâtir au lieu où il avoit une
niai: vaincu le: Juifs.

N cette même année qui étoit la treizie’me
du re ne d’Herode la judée fut affligée de

tres-grau s maux , foit par une vengeance de
Dieu , fait parces funefles acçidensqui arrivent
de tems en tems dans le monde. Cela commen-
a par une li grande 85 fi longue fecherelfe que

, a terre ne donnoit pas même les fruits qu’elle
produit naturellement fans qu’on la cultiye.

. Amfi
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Ainfi la neceflîté obligeant les hommes d’ufer
pour foûtenir leur vie d’une nourriture qui leur
étoit au aravant inconnuë , ils tomberent dans
de gran es maladies , 85 par un enchaînement
de maux qui fuccedoient les uns aux autres, dans
une violente pelte. Ce terrible fleau augmentoit
toûjours , parce que ceux qui en étoient frappez
manquoient d’aflifiance Se de nourriture i plu-
lieurs en mouroient; St le defefpoir de n’avoir au-

, cun moyen de recourir les malades ôtoit le coura-
ge aux fains de rendre à leursproches des devoirs
qui leur feroientinutiles. Car tous les fruits des
années précedentes étoient confumez : on n’en ’

avoit point recueillien celle-là , 85 on auroit en
vain fermé la terre, parce qu’elle étoit fi aride ,
qu’elle laifioit petit dans [on fein les femences

ne l’on y jettoit. Comme cela continua plus
’une année , le mal alloit toujours croillant au

lieu de diminuer.
Dans une telle défolation toutle bien d’Hero-

de, quelque grand qu’il fût, n’était pas capable de
lui fufiire , parce que laiterilité de la terre l’em-
pêehoit de recevoir fes revenus , 8c qu’il avoit
cm loyé de très-grandes tommes à la confiruâtion v
de feuilles 8c de fes forterelïes 2 toute efperance’
de fecours lui manquoit, 8c il voyoit la haine de
fes fujets contre lui fe joindre encore à tant de
maux , felon la coûtume des peuples qui rejettent
toûjours furceux qui commandent la caufe de ce

u’ils (ouïrent. Il cherchoit fanscelTe des reme-
es pour les foulager; mais inutilement , parce
ue les voifins qui étoient eux-mêmes prefiez

de la famine ne pouvoient leur vendre du blé,&’
qu’il n’avoir pas allez d’argent pour en donner un

peu àchacun de ce grand nombre qui en avoient
tous tant de befoin. Enfin comme il étoit per-
fuadé qu’iln’y avoit rien qu’ilne fût obligé de

D 4 faire



                                                                     

me par fa vigilance 8: par fa bonne conduite : il le

a Hrsrotat’nnsjurrs.
aire dans uneïelle extremité, il fit fondre tout

ce u’il avoit d’or 8c d’argent , fans épargner mê-

me esouvrages des plusexcellens maîtres. Ainlî
il alfembla une grande femme , 8c l’envoya en
Égypte, ou Parme commandoit pour Augulle. Ce
Gouverneur étoit accablé de ceux qu’une fem-
blable necellité contraignoit d’avoir recours à lui:
mais commeil étoit ami d’Herode il accorda en
fa eonlideration à l’es fujetsune traite de blé par
préference à. tousles autres , les aflîlla même à en .
faire l’achat.& le tranfport,8z contribua ainli lus ’
que nul autre au falut de nôtre nation. Le re en-
timent qu’eut le Peuple de fe Voir foulagé dans fa
mifere parles extrêmes foins de fon Roi, nelui
fit pas feulement oublier la haine qu’il lui portoit;
mais il lui donna les louanges que méritoit fa.
bonté. Ce Prince commença par faire dillribuer
ce blé avec grand ordre à ceux qui pouvoient eux-
mêmes faire du ain , 8: ordonna des boulangers
pour ceux que eur vieilleife ou d’autres incom-
moditez en rendoient incapables.Il les allilla aullî
contre la rigueur de l’h ver par des habits qu’il
leur fit donnerôc donti s avoient très-grand be-
foin, à caufe que prefque tout le befiail étant mort
ils manquoient de laine aulli-bien ue des autres
chofes necelfaires ur fe vêtir. Apres avoir pou r-
vûauxneceflitez efes fujets il porta fes foins à.
allil’cer les villes de Syrie voilines de la Judée. Il
leur fit donner du blé our femer , 8: ne retira pas
peu d’avantage pour ui-même du bien qu’ils re-

urent de lui. Car la terre rendit avec tant d’ufure
.e grain qu’on lui confia,qu’on vit revenir l’abon-
dance : 8: lors quele temsde la moilfon fut arri-
vé ce Prince envoya pour la recueillir cin uante
mille hommes à qui Il avoit fauvé la vie. infi il
ne fut pas feulement le bienfaéteur de fon royau-

fut
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fut aulii de fes voifins , dont nul rL’implora fon fe-
cours fans en recevoir des effets: 8: il le trouva ue
ce u’il avoit fourni aux étrangers montoita ix
mil e cores de froment dont chaque core contient
dix medimnes attiques : 8c que ce qu’il avoit fait
diltribuer dans l’on royaume montoit à quatre-
vin t mille cores.

ant defoins que ce Prince rit , 85 tant de
graces qu’il ré andit en faveur e les fu’ets dans
un fi prellant efoin le firent admirer e tout le
monde,& leur gagna tellement le cœur que le ref-
fentiment des obli arions prefentes leur fit ou-
blier la haine qu’i s avoient concûë du change-
ment-qu’il avoit apporté au gouvernement du
royaume 8c à l’obfervation de leurs coûtumes. Ils
crûrent que ce mal étoit allez recompenfé par un
aulli grand bien que celui qu’ilsavoient reçu de fa
merveilleufe libéralité dans un tems où elle leur
étoitli necellaire: &î la gloire gril acquit parmi
les étrangers ne fut pas moin e. Ainli tant de
maux ne fervirent qu’à rendre fon nom encore
plus illullre : car ce que fou peuple avoit foufiert
augmenta dans fon royaume fa reputation ar la
reconnoillance de fes bienfaits: 8: une bon: aulli
extraordinaire que celle qu’il témoigna dans de li
grandes,necelïitez à ceux mêmes ui n’étoient
point fes fujets, le fit confiderer au de ors non pas
comme auparavant , mais comme ils venoient de
l’éprouver dans leur extrême befoin.

Ce genereux Prince pour témoigner fon afie- 664
(lion a Augulte envoya en ce même tems cinq
cens des plus vaillans de fes gardesà EIr’urGallnr à
qui ils rendirent de grands fervices dans la guerre
qu’il faifoit en Arabie vers la mer rouge : 8e après
avoir rétabli la profperité dans fon Etat il fit bâtir
au lieu le plus élevé de la ville de jelrufalem un
grand 8c fuperbe palaisptout éclatant d’or 8c de

marbre ,
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marbre , où entre les magnifiques appartemens
que l’on yvoyoit il y en avoit un ui portoit le
nom d’Augulte , 85 un autre celui ’Agrippa.

Il penfa alorsàfe remarier : 8e comme il ne
cherchoit pas (on plaifir dans le changement il
voulut choilir une performe en qui il pût mettre
toute fon affeétion. Ainfi il en prit une purement
par amour en la maniere que je vay dire. Smart "
fils de Boethus Alexandrin qui étoit Sacrificateur
85 d’une race fort noble , avoit une filled’une
beauté fi extraordinaire que l’on ne parloit d’au-
tre chofe dans Jerufalem. Le bruit en vintjufques
à Hérode : il voulut la Voir: 85 jamais amour ne
fut plus grand dès la premiere vûë que celui
qu’il eut pour elle. Il jugea ne devoir pas ufer de
a puilfance en l’enlevant comme il l’auroit pû,

de peur de palier pour un tyran , 8: crut qu’il de-
voit plûtôt l’époufer. Mais parce que Simon n’é-
toit pas d’une .ez gr’ande qualité pour une li
haute alliance , ny aulii d’une Condition à mépri-
fer , il voulut l’élever à un grand honneur afin de
le rendre plusconfiderable. Ainfiilôtala fouve-
raine facrrficature à Jequ fils de Phabet, la lui
donna , 8c époufa fa fille.

655 Aullî-tôt a rès fes noces il bâtit àfoixante lla-
des de Jerufa cm un magnifique château dans le
lieu" ou il avoit vaincu les Juifs lors qu’Antigone
lui faifoit la guerre. L’alliete en étort très-avan-
tageufe : car c’el’c une etite monta ne d’une figu-
retende également orte 8: agrea le, &ill’em-
bellit St la fortifia encore. Ce château étoit envi-
ronné de tours : 8: on y montoit par deux cens de-
grez de pierre. Il y avoit au dedans des appara
mens fuperbes,parce qu’Herode ne laignit point
la dépenfe pour yjoindre la beaut âla force.0n
voyou: au pied divers bâtimens très-agreables,
particulierement par la quantité des belles eaux

V v qu’on
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n’on y conduilit de fort loin avec desa ueducs.

goure la campa ne d’alentour étoit l pleine
de maifons qu’elFes auroient û com ofer une
bonne ville , dont ce magni que chateau bâti
fur la montagne auroit été comme la citadelle
qui auroit commandé tout le relie. ’

Quand Herode eut pourvû en cette maniere
à toutes chofesil n’apprehenda plus de mouve-
mens dans fon Etat.La crainte du châtiment dont
il n’exemtoit perfonne retenoit fesfujets dans le
devoir : la liberalité avec laquelle il pourvoyoit à
toutes les necellitez publiques lui acqueroit leur
afieétion s 8: le foin qu’il prenoit de le fortifier de
plus en plus, comme fi fa confervation particu-
iere eût été celle de tout le royaume , le mettoit

en afiurance. Il le rendoit fort accellible dans tou-
tes lesvilles : leur témoignoit beaucoup de bonté:
8: comme il avoit l’ame fort élevée il fça voit aullî

dans les rencontres gagner par fa magnificence le
cœur des Grands. Ainli il devenoit agreable à
tout le monde , 8c fa profperité alloit toujours en
au mentant.

ais la pallîon qu’il avoit de rendre l’on nom
celebre 8e de cultiver l’amitié d’Augulle &des
plus puilfans des Romains , le porta à ne liger
’obfervation de nos coutumes 8e àvioler en eau-

coup de chofes nos faintes loix. Caril bâtit en
leur honneur des villes 8: même des Temples,
mais non pas dans la Judée , parce que nôtre na-
tion ne l’auroit jamais foulfert à caufe que c’elt
une chofe abominable parmi nousde reverer des
images 8c des llatuës comme font les Grecs. Il al-
leguoit pour excufe de ces ouvrages facrileges que
ce n’étoit pas volontairement qu’il les faifoit
mais pour obeïrâceux à qui il ne pouvoit defo-
beïr : 8: il agnoit d’autant plus par ce moyen
l’affeétion ’Augulle 8: des Romains , qu’ils

voyoient
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(a Hrsrornt Drs JUIFS.voyoient que pour leur laite il ne craignoit point
de contrevenir aux co tumes de fon pars. Son
avantage particulier8tfon ardent delir d’éterni-
ferfa memoire étoit neanmoins fa princi ale fin
dans la rodigîeufe dé enfe qu’il faifoit à âtir 8c
à embel ir ces nouvel esvilles.

CHAPITRE XIII.
Hernie fait bâtir en l’honneur d’Augajle une faperôe

ville qu’il nomme Cefarée. Il lui emmy: fis Jeux fils
Alexandre àArilIobuIe qu’il avoit en: de Mariamne.
Aagqfle lui accorde encore de marranes graux. Coafi
du bon traitement qu’Heradefnifiait aux Eflêniens.

669 Erode ayant remarqué u’il avoit le long
de la mer un lieu nomm la our de Stra-r

ton ont l’alliete étoit très-avantageufe, ilyfit
confiruire une ville d’une forme 8: d’une beauté
admirable. Non feulement les palais en étoient
bâtis de marbre blanc 86 très-magnifi ues s mais
les maifons des particuliers étaient ’une très-
belle architeâure , 8c un port de la grandeur de
celui de Pirée où lesvailfeaux pouvorent êtreen
feurete’ , furpaffoit encore tout le relie.La llruétu-
re en étoit merveilleufe : &ilyavoit au dedans
de grands ma azins pour retirer toutes fortes d’é-
quipages 8: e marchandifes. Il fut befom pour
venir a bout d’un tel ouvrage d’un travail extraore ’
dinaire 8e d’une extrême dépenfe , parce qu’il
faloit faire venir de fort loin tous les materiaux.
Cette ville ell dans la Phenicie 8: allife au lieu ou
l’on s’embarque pour palier en Egy te entre Jap-
pé 8e Dora , qui l’ont deux petites vi les maritimes
dont les ports ne l’ont gueres leurs à caufe u’ils
font battus du vent nommé Africus, de qui ’im-

* petuo-
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petuofité pouffe une li grande quantité de fable
contre le rivage que les vailfeaux chargez de mar-
chandifes n’y pouvant être en alfurance les pilo-
tes font contraints de jetter les ancres dans la mer.
Pour remedier à cette incommodité Herode fit
bâtir le port de Cefarée en forme de croilfant ca-

. pable de contenir un allez grand nombre de vair-
feaux : &fiparce qüe la mer avoit en cet endroit
vingt bra es de profondeur:il y fit jetter des ier-
res d’une grandeur prodigieufe ne la pl part
avoient cinquante pieds de long, dix-huit de lar-
ge, 8: neuf de haut; 8e il y en avoit même de
plus grandes. L’étendue de ce mole étoit de deux
cens pieds, dont la moitié fervoit pour rompre la.
violence des va ues: 86 on bâtit fur l’autre moi-
tié ’un mur forti é de tours,à la lus grande 8c plus
belle defquelles Hérode donnale nom de Drufus
fils de l’Imperatrice Livie femme d’Augullele- loferhh
quel mourut jeune. Il y avoit aulfi diverfesvou-Ilj’f’j’î’ênf3

tes en forme d’arcades ont loger les matelots. mimée
Une defcente très-agréa le 85 qui pouvoit fervir 14in-
d’une très-belle promenade environnoit-tout le
port, dontl’cntrée étoit expofée au vent de bife
qui ell le plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au côté gauche par oùl’on entroit dans ce
port une tout bâtie fur une lar e plate-forme
faite our refiller a la violence es vagues. Au
côté toit étoient deux colomnes de pierre li
grandes qu’elles furpafioient la hauteur de la
tour. On voyoit à.l’entour du port un rang de
maifons dont les pierres étoient très-bien taillées:
8c on bâtit fur une colline qui cil: au milieu le
Templeconfacréà Au tille. Ceux qui navi ent
4euvent l’ap ercevoirâe fortloin : &ilya eux
atuësl’une eRome, &l’autre de ce Prince en

l’honneur duqiliel Herode donna le nom de Cela-
tée à cette xi e non moins admirable parla ri.-

- - chelTe



                                                                     

a. HISTOIRE pas Juns.’
cheffe de fa matiere, ne ar la magnificence de
fes ornemens. On fit ous a terre de longues vou-
tes également diflantes les unes des autres qui f:
rendoient toutes dans la mer : 8C il y en avoit une
qui les traverfoit poury porter les eaux des pluyes
8: lesimmondices de la ville , 8e recevoir même
les flots dela merlors qu’elle étoit la plus agitée
afin de laver par ce moyen la plûpart des rués.
Herode fit aufli bâtir un theatre de pierre; 85 au
côté du port qui regarde le midi un fort grand am-
phithcarre d’où l’on eut voir bien avant dans la.
mer : &commeiln’ pargna pour tant de grands
ouvrages ni le travail ni la dépenfe , il n’em loya
que douze ans pour les mettre en leur perfe ion.

670 Après uece Prince fi magnifique eut bâti ces

6’71

deux gran es villes,Sebafie 8e Cefarée , il envoya.
à Rome ALEXANDRE 8: ARISTOBULE fes fils
qu’il avoit eus de Mariamne , pour faire leur cour
à Augul’ce. PoIIion qui étoit fon intime ami leur
avoit préparé un beau logement , mais ils n’en
eurent pas befoin , parce qu’Au ufie leur en don"-
na un dans fou palais. Ce gran Empereurles re-
çut avec de finguliers témoignages d’afi’eâion,
8e laiiïaà leurpere la libertéde prendre pour [on
fuccefreur celui de fesenfans qu’il voudroit choi-
fir. Il accrut aufli [on royaume de trois provin-
ces, .la Traconite, la Bathanée , 8e l’Auranite
parla rencontre que je vay dire. I

ZENODORE qui avoit pris à ferme le bien de
Lyfanias ne fe contentoit pas du profit qu’il pou-
voit en tirer legitimement , ilen faifoit un beau-
coup lus grand en favorifant les voleries de ceux
de la iraconite ui étoient accoûtumez à illet-
les environs de Bamas : 8: ainfi au lieu e s’y

ppofer il partageoit avec eux le butin. On s’eno
p a1 nit à VARUS Gouverneur de la province,

I 8c ’ en écrivit à Augufie , qui lui ordonna de
ruiner



                                                                     

Luna XV. CHAPITRE X111. a;
ruiner entierement les remîtes de ces voleurs , 8:
de donner ce pais à ’Herode afin qu’il empêchât
par fes foinsla continuation d’un tel defordre au-
quel il feroit autrement difficile de remedier, par-
ce que ces gens qui ne vivoient que de briganda-
ges ne fe retiroient n dans les villes ny dans les
villages, mais dans es cavernes où ils paroient
leur vie comme des bêtes, 8: faifoient rovifion
d’eau &de vivres pour y ouvoir fub et long-
tems fi onlesyattaquoit. ’entre’e de ces caver-

. nes et! fi étroite qu’il n’y peut palier qu’une per-
forme àla fois : 8: elles font au dedans plusfpae
cieufes qu’on ne le fçauroit croire. La terre qui
les couvre e11 plane; mais fi pierreufe 8: fi rabo-
teufe qu’à peine peut-on ymarcher. On ne fçau-
roit fans guide fe démêler des rentiers qui con-
duifentàces cavernes, tant ils font tortueux 8:
entremêlez : 85 ces gens étoient fi méchans que
lors u’ils ne pouvoient volerles autres,ils s’en-
trevo oient eux-mêmes. Herode ne fut pas plû-
tôt devenu maître de ce pais par le don u’Au-
galle lui en fit , qu’il trouva moyen avec ebons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de Ces voleurs, 8e mit en repos tout le

aïs d’alentour. Zenodore outré de douleur de
rte de fou bien 8: de haine contre Herode qui

le lui avoit ôté, alla à Rome pour s’en plaindre s

mais inutilement. qEn ce même tems Augufte envoya pour Gou- c7;
Verneur dans l’Afie AGRIPPA qu’il aimoit très-
particulierement. Herode l’alla trouver à Mitile-
ne , 8e revint enfuiteàJerufalem. Les habitans
de Gadara voulurent faire de grandes laintes de
luiàA ippasnon feulement il ne les coutapas;
mais i les lui envo a enchaînez. «

D’autre côté les rabes ui ne pouvoientfouf- a7
frir la domination d’Hero e 8: cherchoient de-

puis
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c4 HISTOIRE pas JUIFS.
. puis long-temsl’occafiou de fe revolter, crûrent
alors en avoir trouvé une favorable.Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyantl’es affaires rui-
néesleur avoit vendu pour le prix de cinquante
talens l’Auranite qui faifoit partie de ce qu’il por-
fedoit auparavant : &comme elle étoit com rire
dans la donation faite par Augufie à Hertz e ils
croyoient qu’on leur faifoit une três- rande in-
juflice , 8: ne pouvoient fe refoudreà afoufi’rir;
Ainfi ils s’eflorçoient de s’y maintenir, tantôt
en foûtenant leur droit devant les Juges, 8: tan-
tôt parla force en le fervant de quelques foldats
qui ne fubfifioient que dans le trouble. Herode
pour éviter qu’il n’arrivât quelque mouvement
,ugea plusàpropos d’y remedier ar la douceur
que par la violence.Mais en la dix- eptie’me année

e l’on regne Augufle étant venu en Syrie plu-
fieurs habitans de Gadara lui firent de grandes
plaintes de lui , 8e l’accuferent d’être un Tyran;
Ce Zenodore fut celui qui les y pouiTa principa-
lement par les promeEes qu’il leur fit avec fer-
ment-de n’avoir Jamais de repos jufques à ce qu’il
les eût delivrez de la domination d’Herode pour
les faire rentrer fous celle d’Augufte : mais ce qui
les rendoit encore plus hardis à s’élever Contre
Herode étoit qu’il n’avoir point puni ceux qu’A-
grippa lui avoit envoyezenchaînez... Car-autant ’
qu’i étoit févere. envers [es fuyets, il étort doux
envers les étrangers z &ainfi ils ne craignirent

oint de l’accufer d’avoir fait des exaétibns. ce
rince fans s’en émouvoir [e pré aroitàfe juni-

fier : mais Au ufle le reçut très-Kiel: , t 8e ne té-
moigna en nufie maniere d’être muche de ces
plaintes. Il lui en dit feulement quelque chofe le

remier jour, 8c nelui en parla pas davantagea
ors que ces habitans virent ne le fentiment

" d’Augufle 8e de ceux en qui il [bien le plus étoit?
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fi favorable à Hérode , la peur d’être abandonnez
à fa difcretion fit que’les uns fe tuerent la nuit
fuivante , les autres fe précipiterent , 8: les autres
fe noyerent. Ainfi s’étant comme condamnez l
eux-mêmes Augufle ne trouva nulle difficulté à
abfoudre Hérode. llarriva aufiia ce Roi desJuifs
un autre bonheur : car Zenodore étant mort à
Antioche d’une dyfenterie,Augufie luy donna
tout le relie du bien qu’il pofTedoit dans la Gali-
lée , la Traconite,&qui étoit fort confiderable,
parce qu’il comprenoit Ulata , Paneade, 8: les
terres Voifines. Augufieajoûta encore une autre
faveur à cette faveur , qui fut d’ordonner aux
Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par fou
avis. Ainfi comme Auguile regnoit prefque fur
toute la terreôquu’on pouvoit dire qu’Agrippa
gouvernoit: rês ui ce puiiIant empire, le bon-

eur d’Hero efut fi grand qu’Augufie n’aimait
performe tant que lui après Agrippafic qu’Agrip.
pa n’aimait performe tant qu’ erode après Au-
guRe. Deux fi puiifans appuis lui donnant fujet

e tout efperer il demanda 8: obtint d’Augufie
pour Pheroras fon frere la lieutenance generale
de fou royaume 5 8e retrancha enfuite cent talens
de fon revenu pour les lui donner , afin qu’il eût
après fa mort de quoi fubfifier fans dépendre de
fes enfans. Il accompagna Auguile jufquesàfon
embat uement , 8c bâtit en fon honneurdansles
terres e Zenodore tout proche de Panium un fu-
perbe Temple de marbre blanc. Ce Panium en:
une três- rande caverne fousune monta ne très-
agreable ’oùfortent les fources du Jour ain. Et
comme ce lieu étoit déja fort celebre , Herode le
choifit pour confacrer ce temple àAtigufie. 4

En ce m me teins ce Prince déchargea fes 674
peuples de la troifiéme, partie des tributs, Be prit
pour prétexte que c’étoit afin de leur donner

Tom. III. E moyen

z



                                                                     

se - Hurons pas Jans.moyen de fe remettre des maux que la famine leur
avoit caufez. Maisfa Véritable-raifon étoit qu’il
vouloit adoucir leur cf rit aigri par ces grands
ouvragesfi contraires à reur religion , St dont ils
ne pouvoient diflimuler leur mécontentement.-
Car comme il en craignoit les fuites il n’y eut
point de foin qu’il ne prît poury remedier. Il or-
donna que chacun ne s’occuperoit qu’à fes affaires
partiel: ieres 5 défendit fous de grandes eines de
faire des aficmble’es a: de grands fefiins ans Jeta-
falem : 8c il avoit tellement à cœur l’obfervation
de cet édit u’il yavoit des gens difpofez dans la
ville Be fur es grands chemins pour obferver 85
pour arrêter ceux qui contrevenoient. On les
menoit fecrettement , même en plein jour dans
la fortereffe Hircania , a: on les puniffoit fevere-
ment. On affure auflî que lui-même fe travefiifl’oit
fouvent 8: fe mêloitla nuit parmi le PeuPle pour
découvrir [on fentimenr touchant le gouVerne-
ment. Il faifoit punir fans mirericorde ceux qui
condamnoient fa conduite, a: obligeoit les autres
par ferment âne lui manquer jamais de fidelité.
Ainfi la plus grande partie fe ortoient par crain-
te à faire ce qu’il vouloit : 8: iI n’y avoit point de
moyens dont il ne fe fervir pour perdre ceux qui
ne pouvant foufirir d’être traitez de la forteq
avorent la hardieer de s’en plaindre.Il voulut auf-
fi tirer le même ferment de Pollion Pharifien , de
Sameas, &de la plupart de leurs difciples. Mais
encore qu’ils le refufafient il ne les punit pas com-
me les autresà caufe du refpeci: qu’il avoit pour
Pollion : 8: il difpenfa aufli de ce ferment ceux
que nous nommons Elfeniens , dont les fentimens
font femblables à ceux de ces Philofophes que les
Grecs nomment Pythagoriciens,comme nousl’a-
vous fait voir ailleurs. Surquoi j’efiime que ce
n’elt pas m’éloigner du fujet de mon Hifloirâide

à":



                                                                     

LIVRE KV; Gitan-nu xm. 67
aire la raifon ui porta HerOde à avoir une api;
nion d’eux fi avorable; ’

Un Effenien nommé Mafiabem’, qui menoit
une vie fi vertueufe qu’elle étoitloüée de tout le
monde, 8:qui avoit reçu de Dieu le don de pré-
dire. les chofes futures , voyant Hérode alors encoa’
re airez jeune étudier avec des enfans de fou âge 5
lui dit qu’il regneroit un jour fur les juifs. Herœ
de crut , ou qu’il ne le connoiffoit point; ou qu’il
fe mocquoit de lui , 8: lui répondit; tr Qu’il
,, voyoit bien qu’il ignoroit que fa naifiance n’é-a

,, tort pas allez illuftre pour. pouvorr efperer un
- ,, tel honneur. Manahemluirepartit en foûriant
v ,, 8: en lui donnant un petit cou fur l’épaule :]e

,, vous l’ai dit; 8: je vous’le’. is encore : Vous
,,ferez Roi , 8: vous régnerez heureufement 5
,, parce que Dieu le veut ainfi. souvenez-vous
,, alors de ce coup que je viens de vous donner afin
,, de vous reprefenter les divers changemens de
,-, la fortune ’: 8: n’oublieij’a’mais qu’un Roi doit

,, avoircbntinuellement devantles yeux la picté
,, que Dieu lui demande , la juifice qu’il doit rené
,, te à tout le monde, 8: l’amour qu’ilefiî oblia
,, ge’ d’avoir pour fes fujets. Mais c’efi ce que
55,3 fçai que vous ne ferez pas lorsque vousferez
,, élevé à un fi haut degré de puiffance. Car autant
,, que vous ferez heureux dans tout le relie 8: dià
,,gne d’une gloire immortelle , autant vous fe-
5, rez malheureux par vôtreimpieté envers Dieu;
5,8: par vôtre injufiice envjersleshommes. Mais
,, vous ne vousldérob’erez’ pas a la vûè’ de ce fous

,,verain Maître de l’univers. Il penetrera vos v
,,penfées les plus cachées , 8: vous éprduverez’
5,fur la fin de vôtre vie les effets de fa colete.
Herode ne tint pas alors rand c’omte de ce difa
cours :*mais quand il fe Vit élevé fur le trôneôe
dans une fi grande profperité il fit- venir Mana--

V r E a cm,



                                                                     

sa à Hrsrornu pas leus; Ihem , s’enquit de lui de la durée de fou regne ,
8:-fi elle feroit bien de dix ans. 1’ Il lui répon-
,,’dit , 8: de vingt ans, 8: de trente; fans déter-
,, miner rien de certain.,, Herode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8:
traita toujours de uis favorablement tous les
Eifeniens. Je ne cure point que ceci ne paiIe
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable: mais
j’ai crû neanmoms le devoir rapporter, parce

u’il y en a plufieurs de cette feCte à qui Dieu ne
dédaigne pas de reveler fes fecrets à caufe de la
fainteté de leur vie. .

’CHAP-ITRE x1v.’
Hmde rebâtit maman: le Temple de jmjàlm

pour le rendre beaucoup plus blfll.

’ Près tant de randes aérions 8:13; fi fuper-
676 . ber édifices airs par Herode il conçut en

a ix-huitiémeannée de (on re ne un defl’em ni
fur afi’oit encore de beaucoup es autres, qui ut
de âtir un Temple à Dieu plus grand 8L plus éle-
vé quecelui qui croit alors, parce qu’il croyoit 8:
avec raifon , que tout be qu’il avoit fait jufques à
ce iour, que! ne éclatant qu’il pût être , étoit
teliement au-defi’ous d’une fi haute entreprife
que rien ne pouvoit tant contribuer à rendre fa
memoire immortelle. Mais comme il crai noir
que le peuple étonné de la dificulté d’un te ou-
vrage eût peine-à fe refoudre de l’entreprendre ,
il le fit aermbler , 8:-lui parla en cette forte.

si Il feroit inutile de vous reprefenter toutes les
,,chofes que j’ai faites depuis mon avenement à ;
,, la couronne, puis que vous étant plus utiles qu’à
,, moi vous ne fçaunez les ignorer. Vous fçavez

. a: qu:



                                                                     

Luna XV. Crunrnn XIV. sa’,’, que dans les neceflitez publiques j’ai oublié mes

,,interêts pour ne penfer qu’à vous fonlager : 8:
"vous n’aurez pas eu peine a reconnaitre que
,, dans tant de grands ouvrages que j’ai entrepris
,, 8: achevez avec l’affiilance de Dieu , je n’ ay
,, pas tant confideré ma fatisfaâion particuliere
,, que les avantages que vous en avez reçus , 8: qui
,, onte’levé nôtre nation à un de ré d’elbime ou
,, elle ne s’était point encore me. Il feroit donc
,,inutile de vous parler des villes que j’ai-bâties
,, 8: de celles que j’ay embellies dans la Judée , 8:
,, dans les prgvinces qui nous font tributaires.
,, Mais je veux vous propofer un defi’ein beaucoup
,, plus grand 8: plus important (alpe touslesautres,
,, puis qu’il re arde la religion le culte que nous
,, devons ren re à Dieu. Vous fçaurez que le
,, Temple que nos pereslui ont bâti a res leur re-
,, tour de la captivité de Babylone e moins éle-
,,vé de foixante coudées que n’étoit celui qui
,, avoit été confiruit par Salomon; 8::il ne leur
,, en faut as attribuer la faute , puis qu’ils au-
,, roient ouhaité de le rendre aufii magnifique
,, que le premier; &qu’étantalorsalfujettis aux
,, erfes comme ils l’ont été depuis aux Mace-
,, doniens, ils furent obli ez de fuivreles mefu-
,, res que les Rois Cyrus 8: arius fils d’Hyftafpe
,, leur en donnerent. Mais maintenant que je me
,, trouve redevable à Dieu de la couronne ne je
,, porte, de la paix dont je buis, des ri elfes
,,que "e poifede, 8: ce quie encore plus confi-
,, era le, de l’amitié des Romains qui font au-
,, jourd’hui les maîtres du monde, je m’efforce-
,, rai de lui témoigner ma reconnoifianœ de tant
,, d’obligations en mettant la derniere perfection
,,àce rand ouvra e.

Ce ifcouts d’ erode furprit extrémement 677
tout le monde. La grandeur du defi’ein leur en fai-

E 3 v fait



                                                                     

7° " Hrsrotan ne: uns; ,foit paroîtrel’executionimpo blo:8: uand mêq’
me elle ne l’aurait pas été , ils appre endoienz
qu’après avoir fait démolir le Temple il ne pût le
rétablir entierement , 8: trouvoient ainfi l’entreq
prife trop perilleufe. Mais il les raffina en leur.
promettant de ne point toucher à l’ancien Tem-
ple qu’après qu’il auroit préparé tout ce ui étoit

necellaire ourbâtir le nouveau : 8: l’e et fuivit
fa protne e.ll employa mille charettes pour or-.
ter les pierres , allembla tous les matériaux, c ofit
dix mille excellens ouvriers, 8: établit fur eux
mille Sacrificateurs vêtus à fes dépens , 8: intelliq
gens dansles ouvrages de malfonnerie 8: de char-
penterie. Lors ne tout fut ainfidifpofé il fit dé-
molir les vieux ndemens pour en mettre de noue
veaux,8: l’on bâtit défias le Temple de cent cou-
dées de longueur, 8: fiat-vingt coudées de hauteur.
Mais les fondemens s’étant depuis affamiez cette
hauteur fe trouva réduite à cent coudées: 8: nos
ancêtres vouloient fousl’empire de Neron rehauf-
ferle Temple de ces vingt coudées dont il étoit
abaiflé. Cet ouvra e fut confiruit avec despier-i
res fort dures 8: rt blanches, longues Vingt-
cinq coudées, hautesdehuit , 8: larges de doue

2e. I .La force de ce fuperbe bâtiment reflembloit à
ln palais royal : les deux extremitez de chaque
face étoient plus baffes que le milieu , 8: ce milieu
étoitfiélevé que ceux qui demeuroient vis-â-vis
du Tem le ou ui venoient le cuvoient voir, P q Y , Puor u’ils en fuirent élorgnez de plufieurs (fades.

’arc iteâure des portiques étoit préf ne fem-
blable au relie z 8: on voyoit tendues au effus des
tapifieries de diverfes couleurs embellies de fleurs
de pourpre , avec des colomnes entre deux , aux
corniches defquelles pendoient des branches de
vigne d’or avec leurs grapes8: leursraifins fi ex-.

’ . cellemg
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eeIlemment travaillées ,que dans ces ouvrages fi
riches l’art ne cedoit point à la matiere.
a Herode fit faire à l’entour du Temple des galle.
ries fi larges 8: fi hautes qu’ellesrépoudoient à la
magnificence du relie 8: furpalf01ent en beauté
toutes celles qu’on avoit vûësauparavant,en for-
te qu’il fembloit que nul autre n’eût jamais tant

ue ce Prince travaillé à orner le Temple. Deux
e ces galleries étoient foûtenuës par de fortes 8:

é aifiesmurailles , ilne s’étoit jamais rien vû de

p us beau que cet ouvrage. iIl y avoit un tertre pierreux 8: fort roide,mais
ui s’abaiffoit un peu en douce pente vers la ville

du côté de l’orient, 8: Salomon fut le premier
ui par l’ordre qu’iLen reçut de Dieu environna
on fommet de murailles. Herode fit enfermer

d’un autre mur tout le ied de ce tertre, au dellous
duquel du côté du mi A y cil une profonde vallée.
Ce mur bâti de grandes’pierres liées’ enfemble

avec du plomb va jufques au bas de ce tertre , 8:
le com rend ainfi tout entier. Sa forme cil qua-
drangu aire; &ileflfihaut 8:fi fort qu’on ne le
f uroit voir fans étonnement. Ces pierres qui
ont d’une grandeur extraordinaire font face par

dehors,8: font attachées enfemble au dedans avec
du fer afin de pouvoir refifler là toutes les injures

du terris. ïA rês que ce mur eut ainfi été élevé suai haut
que e fommet du tertre,on remplit tout lelvuide
qui cil entre-deux. Tellement que ce n’était plus

u’une plane-forme dontle tour étoit de quatre
ades i car chacune des quatre faces avoit une fia-

de de longueur, 8: on yvoyoit un grand porti-
que placé au milieu de deux angles.

On fit dans ce quarré un autre mur aufii de
ierre pour environner le fommet du tertre, dont
e côte oppofe’ àl’orient agit un double porche,

3 qui



                                                                     

.72. Hurons pas uns.qui regardoit le portail du emple qui cil bâti
au milieu g 8: plufieurs de nos Reis ont extréme-
ment orné 8: enrichi ce portail. Tout le tour du
Temple étoit rempli des de ouilles rem ortées
fur nos ennemis, 8: Herode es confacra e nou-
veau aprês y avoir ajoûté celles qu’il avoit ga.
guées fur les Arabes.

Du côté du feptentrion étoit une tour extre.
mement forte 8:bien munie, bâtie par ceux de
nos Rois qui étoient de la race des Afmonéens,
8: qui avoient polledé tout enfemble la fouveraine
autorité 8: la grande facrificatureJls avoient don-
né à cette tourle nom de Baris, à caufe que l’on
confervoitl’habit dont le Grand Sacrificateure
revétu lors feulement qu’il offre des facrifices à
Dieu, 8: Herode y fit mettre cet habit facré.
Après fa mort les Romains l’eurent en leur ou-
voir jufques au tems de l’Empereur Tybere. ais
quand durant fon regne Vitellius vint prendre
polfefiion du gouvernement de Syrie , les habi-
tans de Jerufalem le reçurent avec tant d’honneur
que pour leur en témorgner fa fatisfaâion il ob--
tint de Tybere de leur accorder l’inflante priere
qu’ils lui firent de leur Confier la garde de ce faint

époll. Ils jouirentdecette grace juf uesa rèsla
mort du Roi Agrippa le Grand: 8: :3ch Camus
Longinus Gouverneur de Syrie , 8: Cufpius F a.
dus Gouverneur de Judée commanderent. aux

uifs de le mettre dans la tour Antonia , afin u’il
a: comme auparavant en la puiffance des o-

mains. Les Juifs envoyerent fur ce fujet des Ain.
’balfadeursàl’Empereur Claudius. Maisle jeune
Roi Agrippa s’étant rencontréàRome demanda
d’en avoir la garde: ce qui lui fut accordé 8: on
en envoyal’ordre à Vitellius. La maniere dont
on en ufoit auparavant étoit , que ce précieux vê-
tement étoit gardé fous le fceau du Grand Sacrifi-

cateur
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eateur8: desTteforiers du Temple; 8: la veille
des fêtes folemnelles ils alloient trouver celui qui
commandoit dans la tout pour les Romains , ou
après avoir reconnu que leur feeau étoit en fou
entier ils recevoient de fa main ce faint habit , 8:
lelui re ortoient feellé comme auparavant après
que la licite étoit parlée. Cette tour étoit déja for-
te; mais Herode la fortifia encore de beaucoup,
afin de fortifier d’autant plus le Temple, 8: la
nomma Antonia pour honorer la memoire d’Ano
toine qui lui avoit témoigné tant d’amitié.

Du,côté de l’occident il y avoit quatre portes.
On alloit par l’une au palais royal en traverfant

- une vallée qui étoit entre deux : on alloit par deux
autres dansles fauxbourgs; 8: par la quatriéme
dans la ville: mais il faloit pourcela defcendre par
plufieurs degrez jufques au fond de la vallée , 8:
remOnter par autant d’autres: car la ville efi ailife
à l’oppofite du Temple en forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du côté du midi; 8: de ce
même côté 8: fur la face de ce quarré il avoit
au milieu une autre porte aufli également ifiante
des deux ahgles , 8: une triple 8: fuperbe gallerie
qui s’étendort depuis la vallée qui étoit du côté de
l’orient jufques à celle qui étoit du côté de l’occi-

dent: 8:cette gallerie ne pouvoit être plus lon-
gue , parce qu’elle comprenoit tout cet efpace.
Cet ouvrage étoit l’un des plus admirables que le
foleil ait jamais vû, Car cette vallée étoit fi r0.
fonde , 8: un dôme élevé au deilus de la al crie
étoit fi haut , qu’on n’ofoit de là regarder e fond
de la vallée , arce que la vuë ne pouvoit aller fi
loin fans s’éb oüir8:fans fe troubler. Ces galle-
ries étoient foutenuës par quatre rangs de colom-
nes également diflantes ; 8: un mur de pierre rem-
plilfoit les efpaces qui étoient entre les colomnes
du quatriéme rang. Toutes ces colomnes étoienë



                                                                     

74 H1STOIRB pas Jans;fi grolles que c’était tout ce que trois hommes
pouvoient faire que d’en embrafier une : car elles
avoient vingt-fept pieds de tout; 8: leur faûbaf-
fement était double. Il y en avoit en tout cent
faixante 8: deux: elles étoient d’un ordre corin-
thien , 8: fi excellemment travaillées qu’elles
donnoient de l’admiration. Entre ces quatre
rangs de colomnes étoient trois galleries , dont
chacune avoit trente pieds de lar e , plusde cin-

uante pieds de haut, 8: une (la e de longueur. A
ais celle du milieu, était une fais 8: demie aufiî

large 8: deux fais plus haute que les autres. On
Voyoit dans les lambris de ces galleries diverfes
figures parfaitement bien taillées, 8: la vante de
la gallerie du milieu qui furpalfait fi fort les autres
étoit foütenuë fur des corniches de pierre fibien
taillées 8: entremêlées de colomnes faites avec
tant d’art, que lesjointures ne s’en pauvantap-
percevoir les yeux y étoient trompez , 8: l’on au-
roit crû que tout cet ouvrage n’était compofé r
que d’une feule pierre.

C’étoit ainfi qu’était confiruite cette premiere

. clofiure. Il yen avoit une feconde faire avec un
mur de pierre8: ui en étoit peu éloignée. L’on

montoit parque que: degrez, 8: il y avait une
Infcription ui défendoit aux étrangers d’y entrer
fur peine deia vie. Cette clafiure interieure avoit
des côtez du midi 8: du feptentrion trois portes
également difiantes , 8: une grande ducoté de
l’orient par laquelle ceux qui étaient purifiez en-
troient avecleurs femmes; mais il étoit défendu
aux femmes de palier plus autre.

Quant à l’ef ace qui était au milieu de ces deux
enceintes les eulsSacrificateurs ouvoientyen-
trer : car c’était la qu’était bâti e Temple 8: où
étoit l’autel fur lequel on offrait des facrificesâ.
Dieu. Ainfi Herode lui-même n’ofa y entrer,

parce
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parce qu’il n’était pas Sacrificateur; 8: il lailfa
aux Sacrificateurs le foin de travailler à cet ouvra-
.ge. Ilsle firent en dix-huit mais: 8: il avoit em-
ployé huit ans à tourie relie.

I ne fe peut rien a aûterâ la joye qu’en: le Peu-
ple de voir un li gran ouvrage achevé en fi peu de
teins. Ils commencerent par- en rendre de grandes
aâians de graces à Dieu , 8: dannerent enfaîte à
leur Roi les louanges que fan zele meritoit. Ils
firent après. une grande fête pour celebrer la me-
moire de cette nouvelle confiruàion du Tem le.
Herode ofirit à Dieu trais cens bœufs en facri ce:
8: il n’y eut performe ui n’offrît auflî des viétil

mes felan fan pouvoir. ïe nombre en fut fi grand
u’on peut dire qu’il fut innombrable : 8: cette
etc arriva en meme jour qu’Herode avoit com-

mencé de regner 8: ’u’ilfalemnifait tousles ans
avec grande pompe. erre rencontre redoubla en-
core la joye publique , 8: je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvra es du Temple dont je ’
viens de parler, ce grand rince fit faire une vou-
te fous terre qui allait de uisla tout Antonia juf-
ques à la arte orientale u Temple, auprès de la-
quelle il t bâtir une autre tout , afin que lui 8:
les autres Rois pûlfent s’y retirer s’il arrivoit
quelque fedition. On dit que durant tout le teins
que l’on travailla à rebâtir le Temple il ne plut
jamais que lanuit afin que ce faint ouvrage ne pût
être retardé, Cette remarque a pailé par tradition
de nus pares jufquesà nous; 8:on ne doit pas fai- s
re difficulté d’y ajouter foi lars°que l’on fe remet
devant les yeux tant d’autres races 8: d’autres
faveurs que nous avons reçues ela main liberale
8: tauregpuifi’ante de Dieu.

HISTOI- I



                                                                     

.DES jures.
LIVRE SEIZIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Le Roi Hardi: étabfit une loi qui le renfiler" com-

me unT au. Il un à Rome à! en rameneAlexanàu
éAn’jIüalefir fils. Salaméjnfœw Ùfis 1)me
travailenr à le: lui rendre odieux.

1a; Omme le Rai Herode étoit perfuadé
3 que l’un de fes principaux foins dansle

ouVernement de fan état devait être
’empêcher que l’on ne fifi tort aux par-

ticuliers ni dans Jerufalem ni dans la campa-
gne, il ordonna par une nouvelle loy que ceux
qui perceroient des murailles pour entrer dans les
maifons feroient traitez en efclaves , 8: vendus
hors le royaume; Il ne le faifoit pas tant nean-
moins pour lpunirles crimes que pour abolir une
coutume ab ervée de tout terris parmi nous, 8:
s’élever ainfi au defi’us des loix. Car un châtiment
aufii rude que celui d’être reduit fous la fervitude
des étrangers dont la maniere de vivre cil galère

. 1 en
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difierente de la nôtre , blelIe beaucoup plus la re-
ligion qu’il ne maintient la jullice s 8: nos ancien-,
ries loix y avoient pourvû fuflîfamment : en or-
donnant que ceux qui auraient du bien payeraient
le quadruple de ce qu’ils auroient volé, 8: que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus com--
me efclaves : mais parce ue ce n’était qu’à ceux
de leur même nation u’e les permettoient de les
vendre , leur fervitu e ne pouvoit être perpe-
tuelle , a caufe ue la feptiéme année leur ren-
doit la liberté. infi cette loi fut trouvée très-
injufie 8: confiderée comme l’aâion d’un Tyran,

qui par un a ueil infupportable croyoit qulllui
tait permis e fouler aux ieds les loix du royau-

me , 8: d’établir de nouvel es peines. Chacun s’en

plaignoit hautement ; 8:cette entreprife excita
cantre lui une telle haine’qu’on ne pouvait la diffi-

muler. v . i iCe Princealla en ce même teins à Rome pour 68
faire fa coui- à l’Empereur, &voirfes enfans qu’il a
y faifoit élever , 8: qui étaient déja allez infiruits
dans les lettres. Augufie le re ut avec de grands
témoignages d’amitié, 8: les lui remit entre les
mains pourles remener’en fan pais. Les Juifsles
reçurent avec beaucoup de .jo e , parce qu’ils
étoient fort beaux, de fort be le taille, 8: que
l’on ne remarquoit rien en eux qui ne refleurît
la grandeur de la majeflé royale. Cette aifeétian
des peuples mit en grande peine Salomé fœur du
Roy 8: tous ceux qui avaient comme elle caufe’

r leurs calomnies la fin tragique de Mariamne.
ls a prehenderent que lors que ces jeunes Prin-

ces croient élevez en autorité ils ne voululfent
venger la mort de leur mere: 8: ils refolurent d’u-
fer contr’eux desmêmes artifices dont ils s’étaient

fervis contre cette innocente 8: malheureufe
Princefie , afin d’obliger leur pet: de renoqfeëà

a e-
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l’afl’eâion u’il avoit pour eux. Enfuite de cette
refolution i s firent courir le bruit que ces Princes
ne pouvaient le faufirir , parce qu’ils Je confide-
mient comme ayant les mains encore toutes teins

’ tes du fang de leur mere; Ils n’ofoient néanmoins

6’81

682.

tout le Peuple vêtu comme dansun jour de fête»

tenirce difcours au Roi : mais ils ne doutoient
point que ce bruit n’allait jufques à lui, 8: que
a haine qu’il exciterait dans fan cœurcontre fes

enfans n’étoufl’àt en lui les fentimens de la tena

drell’e paternelle. «

C CHAPITRE Il.
Hernie ruai: Alexandre à Ariflobale fi: filr; à. 01-.

. fait "MMW W4 dans fis En".
Erre confpiratian de Salomé 8: des autres
auteurs de la mort de Mariamne cantre fes

fils n’ayant encare produit aucun effet dans 1’ 1’-

f rit d’Herode ,ilcontinuoitâles traiter comme
i s le pouvoient defirer : 8: parce qu’ils étoient
en âge d’être mariez il fit épaufer a Alexandre
GLAPHIRA fille d’ARCHELAUS Roi de
Cappadoce , 8: a Arifiobule B E n a n i c i: fille
de Salomé;

En ce même tems fur ce qu’il apprit qu’A-
grippa étoit revenu d’Italie en Afic il ’alla trou-
ver , 8: le convia parleur amitié de venir en fan
royaume. Il ne putle lui refufer; 8: ce Princefi
genereux n’oublia rien ur l’y recevoir 8: fes
amis avec toute la magni cence imaginable. Il le
mena dans les nouvelles villes u’il avoit bâties,
Sebafle 8: Cefarée dont il lui t voir le fuperbe
port : le conduifit dans les forterefies d’Alexan-
drion 8: d’Hircania; 8: enfuite à Jerufalem , où

vint
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Vint au devant de lui avec de grandes acclama-
tions.Agrippa offrit à Dieu en facrifice un f heCa- f coca
tombe , fit un fellin a tout le Peuple, 8: fut liun facti-
fatisfait de la maniere dont il avoit été reçu est a;

. , . ,. . .qu’il temorgna qu il auroit defiré depauvou de- aima.
meurer encore quelques jours : mais parce que
l’hyver s’approchoit 8: qu’il y auroit eu du pe-
ril à difierer de fe mettre en mer , il fut con-
traint de s’embarquer en lonie. Ce ne fut pas
fans qu’Herade lui fift au aravant de rands pre-
fens , 8:aux principaux e ceux qui ’accompa-
gnoient.

CHAPITRE rir.
Hernie va trouver Agrippa dans le Pour avec une flotte

dont il rnforce fin armée , à en retournant avec
lui dans: une partie de [on chemin fait de grand!
bien: à Majeur: viles.

Ors que le printems fut venu Herodeap rit .
Lqu’AgrippJa tiroit avec fa flotte versle lion 683

ate. Il s’em arqua pour l’aller trouver à Lef-
s. Mais a rès avoir pafi’é Rhodes 8: Chaos un

Vent de nar le pouffa en l’ifle de Chia; où il fut
contraint de demeurer quelques jours. Plufieurs
l’y vinrent faluër: 8: il leur fit de magnifiques pre-
fens. Ayant vû que les halles de la ville qui étoient
trêsa randes 8: très-belles avoient été ruinées du-
rant , a guerre de Mitridate , 8: que les habitans
n’avaient pas moyen de les faire rebâtir , il donna
plus d’argent u’il n’en faloit pour cette dépenfe,

8: les exhorta e travailler promtement à rétablir
leur ville en fa premiere beauté. A

Lorsque le vent fut changé il fe. rembarqua ,
aborda à Mitilene , 8: enfuite à Bifance , où il [321:

t gu’ -



                                                                     

80 HISTOIRE pas Jans.qu’Agrippa avoit déja palfe’ les rochers Cyaiiéens:

l le uivit en diligence 8: le joignit à Synape qui
cil une ville de Pont. Agrippa ne fut pas mains
aife que furpris de le vairarriver avec une flatte
lors qu’il s’y attendait le moins. Il le reçut avec
tous es témoignages de recaiinoillance que meri-
toit une fi grande preuve qu’il lui donnait de fan
amité de quitter ainfi fan royaume 8: les affaires
de fan Etat pour lui amener un fecours li confideo
table. Ce redoublement d’afieâian les unit d’une
telle forte qu’ils étoient toujours enfemble : 8:
Agrippa ne faifoit rien fans fa participation. Il
l’appellaitàtousles confeils : lui donnoit part a
l’executian de toutes fes entreprifes : 8: lors qu’il
vouloit prendre quelque divertilfement pour 1’8-
lâcher fan efprit il étoit le feul qu’il y admettoit,
8: ne lui donnoit ainfi pas mains de marques de
fan amitié dans les chofes agreables, ne de fa con-
fiance dansles importantes 8: les di ciles.’Après
que ce General de l’arméeRomaine eut terminé
les affaires du Pont qui avaient été le fujet de fan
voya e , il refolut de rendre fan chemin par ter;
re :i traverfalaPap lagonie,la Cappadoce,8: la.
haute Phrigie pour ga net Ephefe , 8: après fe
rembarqua pour fe ren re à Samos. Lamagnifiç
Cence 8:la encroûté d’Hetode parurent-dans ce
voyage par e bien qu’il fita toutes les villes qui
en avoientbefain. Il ne les affilia pas feulement de
fan ar Vent ; mais aufii de fa recommandation 8:
de fa aveur Vers Agrippa auprès duquel il avoit
plus de crédit que nul autre : 8: il y trouvoit d’au-

. tant plus de facilité que ce grand homme avoit
l’ame fi noble 8: fi élevée , qu’il étoit toujours
prêt d’accorder ce qu’on lui demandait, pourvu
qu’il ne fifi tort à performe. l Ainli il alloit même
au devant des graces u’Herode’ ouvoir defirer
delui ,tant il prenoit e plaifir à ’obliger : &il

pardon-
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rdonna à fa priere aux Iliens contre lefquels il

étoit fort irrité. Herode paya au Treforier de
l’Empereur ce que ceux de Chia devaient , 8: afg
lifta toutes les autres villes dans leurs befoins. l

CHAPITRE 1V;
Plaintes faim à Aggnpp’ a en prefence d’I-Ieroa’e par

la qui damnoient en louis de ce que les
Grec-r les troubloient dans la Mfim de (surpri-
vilegn.

Grippa 8: Herode ne furent pas plutôt arri- 6 8 f
vez en Ionie qu’un grand nombre des Juifs

qui demeuroient dans cette province vinrent fe
plaindre de ce qu’au préjudice des lpi’ivileges qui
eur avoient été accordez par les omains8: de

la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre félon
leurs loix , on les obligeoit de camparaître aux
jours de felie devant les Juges; on les contrai-
gnoit d’aller à la guerre ; 8: on les forçoit de cons
tribuer aux charges publiques: ce qui leur ôtoit
le moyen d’envoyer à e’rufalem l’ar ent d’elliné

pour de faims ufa es. erade ne vau ut pas pers
drecette occafion ’alliller ces Juifs. Il leur danna
un de fes amis nommé Nicolas pour plaider leur
calife : 8: Agrippa-ayant affemblé les princi aux
des Romains urétoient auprès de lui, que ques
Rois , 8: plu eurs Primes, cet ami d’Herode lui

parla en cette farte. . ’,, Grand8: ge’nereux Agrippa: il n’y a as fujet
,, de s’étonner que des erfannes opprim es ayent
,, recours à ceux dont ’autbrité peut les faulager
,, dans les mauxiqu’ils faufilent : 8: nous ne fçau-
,, rions douter d’obtenir ce que nous avons à vous
,, demander , puis que nous ne delîrons que d’à-te

Toni. [IL * E ,, main:



                                                                     

h. HISTOIRE mas Jurys;,, maintenus dans ce qu’il vousa plû de nous ac-
,, corder 85 que nos ennemis s’efl’orcent de nous
,, ravir, quo: que vous e’tans affujettis aqui-bien
,, ue nous il ne leura partient pas de s’oppofer
,, avos volontez. Que pretexte peuvent-ilspren-
,, dre , puis que li la grace que vous nous avez fai-
,, te cil grande , il faut que vous nous ayezjugez
,, dignes de la recevoir : 8: que fi elle en: petite ,
,, il vous feroit honteux de n’en pas faire joüir
,, ceux ui la tiennent devôtreliberalite’? Ainfi
,, il et! evident que l’injure qu’ils nous font re-
,, tombe fur vous , parce que c’efl méprifer vôtre
,, jugement que de vouloir rendre vos bienfaits
,, inutiles. En uoi ils font d’autant plus coupa-
,, bles que fi ou eur demandoit lequel ils aime-
,, roient le mieux ou qu’on leur ôtât la vie, ou
,, qu’on les empêchât d’obferverles loix de leur
,, pais , leurs fêtes , leurs ceremonies , 86 leurs fa-
,, crifices, ils réponderoientfans doute qu’iln’y
,,a rien qu’ils ne voululTent plûtôt foufi’rir que
,, d’être troublez en toutes ces chofes. Car quel-
,, les guerres n’entreprend-on point pour fe main-
,, tenir dansla poKeflion d’un bien fi precieuxôt
,, fi cher à toutes les nations? Et qu’y a-t-il de plus
,, doux dans la paix dont on jouit fous l’empire

l ,, Romain que la liberté de vivre felon les loix de
,, fon pais? Ilsveulent donc impofer aux autres
,, un joug qu’ils ne peuvent porter , comme s’il y
,; avoit moins d’impiete’ à nous em êcher de ren-
,, dre à Dieu le culte auquel nôtre eligion nous
,, oblige qu’à manquer eux-mêmes aux devoirs
,, aufquels la leur les engage. Mais une autre rai-
,, [on les rend encore plus inexcufables. Car
,, a-t-il quelque ville ou quelque peuple, qui a.
,, moins que d’avoir perdu le fens ne confidere
,,,comme un grand bonheur de Vivre fous la do-
,,.mination d’un aufii puilïant empire qu’ait l’arn-

e .4 e . , " l ,,pxre
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-,, pire Romain , 85 qui voulût en être privé ?
,, C’eû toutefois ce que fout nos ennemis , puis
,, qu’en s’efforçant de nous ravirlesbienfaits que
,, nous tenons de vôtre bonté, ils renoncent au
,, droit dejoüir de ceux dont ils vous (ont rede-
,,vables 8: qu’ils ne fçauroient airez efiimer.
,, Car s’ils confideroient qu’aulieu que les autres
,,nations obeïfl’ent prefque toutes à- des Rois,
,,ils vivent dans une heureufe tranquillité fous
,, la proteétion des Empereurs , ils ne fe regar-
,, deroient pointcommefujets, mais comme li-
,, bres z Et quelque "grand que fait nôtre bonheur
,, de jouir du repos ui fe rencontre fous vôtre
,, domination, on ne oit point nous l’envier lors
,,que lafeule chofe que nous demandons cil de
,, n’être peint troublez dans l’exercice de nôtre
,, religion. Peut-on avecjuflice nous le refufer;
,, puis u’il y a del’avanta e ânons l’accorder?
,, Car ieu n’aime pas feu ement ceux qui lui
,,rendent de l’honneur z il aime aufii ceux qui
,, permettent qu’on lui en rende. Et qu’y a-t-il
,, dans toutes nos loix 8c dans nos coûtumes à
,, quoi on puifie avec raifon trouver à redire, 8:
,, qui ne foit au contraire plein de jufiice 8: de
,, picté? Elles fontfipures 8: fifaintes que nous
,, n’apprehendons point qu’elles [oient connues.
,,de tout le monde. Nousemployonsle fe tiéme
,, jour qui efi pour nous un jour de reposai; étu-
,, dier 8: à les apprendre,& nous éprouvenscom-
,, bien elles (ont utiles pour corriger nos defauts
,, 8: pour nous porter à la vertu. Quefi elles (ont
,,li louables en elles-mêmes, leur antiquité que
,, uelques-uns ofent contefier vainement, ne
,, oit-elle pas les rendre encore plus venerables,
,, puis que ’on ne fçauroit fans impieté ahan-V
,,donner des loix confacre’es par l’approbation
"de tant de fiecles P Quel fujet n’avons- nous

" F a. ,, donc



                                                                     

sa Bis-rom: pas Jans.,, donc point de nous plaindre de ceux qui exea-
,, cent contre nous de fi grandes injulhces? Ils
,, volent par un horrible facrilege l’argent que
,, nous donnons pour être employé au fervice de
,, Dieu. Ils font fur nous des impofitions dom
,, nous fortunes exemts. Ils nous contraignent les
,, jours de nos fêtes de comparoître devant les
,, juges pour des affaires temporelles , 85 cela feu-
,, ement pour nous troubler dans l’exercice de

. ,, nôtre religion. En quoi ils ont d’autant plus
,, de tort qu’ils fçavent en leur confcience que
,, nous ne leur dormons aucun fujet de nous haïr,
,, 8: qu’ils ne peuVent ignorer ne l’équité de vô-
,, tre gouvernement n’a ont ut que l’union de
,, vos fujets, 8: d’empêc et tout Ce ni la pour-u
,, toit alteter. Délivrez-nous donc s’i vous plaît,
,, Seigneur , d’une telle oppreflion : empêchez
,, arvôtre autorité qu’on ne nous trouble plus à
,, Bannir dans l’obfervation de nos loix s 8: fai-
,, tes que ceux qui nous haïfl’ent n’ayent non lus
,, de pouvoir fur nous que nous ne preten ne
,, point d’en avoirfureux. Ce ne nous vous de-
,, mandons efifijufle que ce n’e que l’execution
,, de ce qui nous a déjalété accordé , comme on le
,, peut voir encore aujourd’hui par tant d’arrêts
,, du Senat gravez fur des tables de cuivre dansle
,, Capitole. On ne fçauroit aufiî rev uer en dou-
,, te que nôtre affection 8: nôtre ride ité.pour le
n Peuple Romain n’ayent été la caufe de tant de
,, témoignages qu’il nous a donnez de fou amitié.
,, Et quand même nous n’aurions pas matité ces
,, privileges , il fufiiroit qu’il nous les eût une fois
,, accordez pour les rendre à jamaisinviolables ,
,, puis que vôtre maniere d’agir en vers toute nô-
,, tre nation cit fi genereufe , qu’au lieu de retran--
,, cher de vos bienfaitsvous prenez plaifir à les ac-
,, croître 8c ales porter au delà des efperances de:

I ,,ceux



                                                                     

Luna XVI. CHAPITRE 1V. 8;
,, ceux qui vous font déja fi obligez. Les graces
,, que nous avons reçues de l’empire Romain font
,, en fi grand nombre , que je ferois trop long (i
,, j’entreprenois de les rapporter en particulier.
,, Mais afin qu’il ne femble as que ce que ’e dis
,, de nôtre zele pour le Peup e Romain 8: e nos
,, ferviccs , Toit par vanité 8c fans fondement,
,, je n’allaguerai pointles fiecles parliez s mais je
,, me contenterai de parler de nôtre Roi que je
,, voi ains auprès de vous. Car quels témoigna-
,,ges ne vous a-t-il point donnez de fou extrê-
,, me aifeàion P quelles preuves n’avez-vous point
,,reçuës de fa delité r quels honneurs ne vous
,, a-t-il point rendus a Et avez-vous jamais eu
,, befoin dequel ne fecours qu’il n’ait été le pre-

,, mier àvousle onner? Pourriez-vous donc re- .
,, fuferàtant de merites la grace que nous vous »

» ,, demandons ?Et pourrois-je palier fous filence
,,lesgrands fervices d’Antipater fou pere? Qui
,,ne fçait ne lors ue Cefar étoit occupé à la
,, guerre d’ gypte i lui mena deux mille hom-
,, mes ; 8c que nul autre ne remporta plus de gloi-
,, re que lui par-fa valeur dans tous les combats de
,,terre 8c de mer, ni ne fervir plus utilement
,, l’empire ? Il n’en faut point d’autre preuve que
,,les prefens que Cefarlui fit , 8c les lettres u’il
,, écrivit au Senat fi pleines de l’eflime 8: de ’af-
,, feâion qu’il avoit pour lui qu’elles lui obtin-
,, rem de grands honneursëz la qualité de citoyen
,, Romain ,’ puis que ce feu] témoignage fuflit
,, pour montrer que nous avons mente ces races,
,,8: qu’ainfi nous aurions tort d’a re ender
,, que vous refufiezde les confirmer. us efpeo
,,rons même que vous les augmenterez lors que
,, nous voyons quelle cl! vôtre amitié pour nôtre
,,Roi , 8: que nous a prenons les honneurs que
"vous avez rendus à Bien dans Jerufalem par vos

F 3 ,,facriv



                                                                     

sa » Hrsrornr pas Jutrs. .,, facrifices , les feflins que vous avez faits au Peu;
,, ple , la bonte’ avec laquelle vous avez reçu les
,, prefens, 85 le plaifir que vous avez témoigné
,, de prendre àla maniere dont nôtre Roi vous a
,, reçu dans fou royaume 8: dans fa ville capita.
,, le. Car que fçauroit-on defirer davantage pour
,, ne pouVOir douter que vous ne foyez porté à
,,oblrger toute nôtre nation? Et tant de confi-
,, derations jointes enfemble nous permettent-
,, elles de craindre que vous foui-Triez que la ma-
,,lice de nos ennemis nous empêche de jouir des
,, faveurs que nous tenons de vôtre generofite’?

Nicolas ayant parlé de la forte pour les juifs nul
des Grecs ne le contredit, parce que ce n’étoit
pas une affaire qui s’agitât devant desjuges 5 mais
feulement une plainte de l’injufiice que l’on fouf-
froit : &ces ennemis de nôtre nation ne pûrent
alleguer autre chofe contre nous linon que nous ’
étions des étangers qui leur étoient à charge.
A quoi les juifs répondirent qu’ils ne devoient
pas palier pour étrangers, puis qu’ils étoient ci-
toyens , 8: qu’ils vivoient felon les loix de leur
pais fans faire tort à perfonne.

CHAPITRE V.iAgrippa accorde aux juif? a qu’il: demandoient. Et
Herode étant remanié dans fan royaume remet àjës
fujet: la quatriémepnrtiede ce qu’il: lui payoient.

v 686 E difcours fait devant Agrippa en faveur
des Juifs lui ayant fait connoître le fujet

qu’ils avoient de fe plaindre, il répondit que ce
n’étoit pas feulement fon amitié pour leur Roi ,
mais la juflice de leur demande qui le portor: àla
leur accorder : 8: que s’ils avoient defiré davanta-
ge de lui ilne leur auroit rien refufe’ de tout ce qui

- Il:
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ne feroit point prejudiciable à l’empire. Mais que
puis qu’il ne s’agilfoit que de con rmer les ta-
ces qu’ils avoient reçues il le faifoit très-v0 oh-
tiers , a: donneroit ordre qu’on ne les troubleroit

lus à l’avenir. En achevant ces paroles il rompit
’alTemblee , 8e Herode le remercia d’une réponfe

fi favorable. Ces deux Princes fe feparerent enfui-
te avec de très-grands témoignages d’afi’eé’tion, 8c

partirent de Lesbos. Herode a ant eu le vent tel
u’il le pouvoit deiirer arriva a Cefarée , 8: peu
e joursaprès àfkrufalem , où il ali’embla tout le

Peuple. Illesin orma de tout ce qui s’étoit paflé
dans fon voyage a a: leur dit comme il avoit obte-
nu que les] uifs qui demeuroient en Afie y vi-
vroient dans un plein repos fans qu’on ofât plus

. les inquieter : leur reprefenta le bonheur dont ils
joüifloient fous fon re ne : les affura qu’il n’y
avoit rien qu’il ne voul t faire pour leur avanta-
ge , 8: ajoûta que ppm leur en donner une preuve
il leur remettoit quatriéme partie des impoli-
tions. Ce difcours accompagné d’une telle grace
fut reçu de tout ce Peuple avec de grands témoi-
gnages de reconnoilfance ;&il n’y eut pointde
vœux qu’ils ne filent pour fa profperité.

CHAPITRE VI.
Salomé fœur d’Hrrode "codifie à ruiner dans fan çMt

Alexandre à Mflolmle jà: Jeux fils qu’il avoit tu: de
Mariamne. Il envoya à Rome Antipater qu’il avoit
au de [on premier mariage.

Ependant la divifion de la famille-d’Herode
augmentoit toujours par la haine irreconci-

lia le de Salomé contre Alexandre 8: Arifiobule,
à caufe qu’ils parloient d’elle 8: de Pheroras fou

F 4 frere
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88 Hurons pas Jans. .frere d’une maniere fort ofenfante , u’elle’
avoit fujet de craindre qu’ils ne vengea ent la

t mort de Mariamne. Comme elle avoit réuni dans
Ion déteftable deffein de perdre la mere ,elle vou-
Ioit aulli faire petit les enfans; 8: elle ne man-
quoit pas de prétexte , parce que ces Princes té-
moignoient peu d’afl’eâxon pourle Roi leur pere ,
tant parle fouvenir de la mort fi injufie de leur
mere , que par le defir de regner. Ainli la haine
étoit égale de part8t d’autre :maisils agilfoient
dilferemment:car ces deux freres ne diflimuloient
point la leur , foit ar cette hardieffe que donne la
grandeur de la nai ancc, fait par leur peu d’expe-
rience.Salomé 8c Pheroras au contraire pour pre-
parer le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire croire à

. leur pere qu’étant perfuadez que l’on airoit fait
mourir leur mere très-injufiement , 8c tenant a
honneur d’avoir reçu la vre d’une li grande Princ

l celle , ilspouvoient fe rtcràvengerfa monde
leurs propres mains. n ne parloit déja d’autre
chofe dans tonte la ville: 8c commeil arrive aux
fpeâateurs des combats où la artie n’eli pas éga-
le, chacun avoit compallion u peril oùl’impru.
dence de ces jeunes Princes les alloit jetter : 8:
Salomé ne perdoit point d’occafion d’en tirer de
l’avantage pour couvrir de quelquea parence de
veritéles faulfes accufations dont el e fe fervoit
pour les erdre. Car ils étoient fi fenliblement
touchez e la mort de leurmere u’ils ne fe con-
tentoient pas de la plaindre 8c ’en témoigner
leur douleur : ils ne pouvoient même s’empêcher
de dire qu’ils s’efiimoient malheureux d’être con-

traints de vivre avec ceux qui avoient trempé
leurs mains dans fon fang.

533 Comme tout ceci fe palfoit durant le v0yage
d’Herode vers Agrippa ,1 fon abfence contribuoit

encor
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encore à l’accroilfement du mal. Aufii-tôt après
qu’il fut de retour 8: qu’il eut parlé au Peuple en
la maniere dont nous venons de le rapporter,Phe-
roras 8: Salomé ne manquerent as de lui dire
qu’il avoit tout à craindre du côt de fes propres
enfans , qui déclaroient hautement qu’ils venge-
roient la mort deleur mer: : 8e ils ajoûterent ma-
licieufement u’ils efperoient par le moyen d’Ar-
chelaus Roi de Cappadoce d’avoir accès auprès
de l’Empereur pourl’accufer devant lui. Herode
fut d’autant plus touché de ce difcours u’on lui
donnoit d’ailleurs les mêmes avis,& qu’i ra pel-
loit dans fon efprit le fouvenir de fes ami tous
panées ,qui lui avoient ravi fes meilleurs amis, 8;
une femme u’il avoit aimée avec tant de anion.
Ainfi ce madheureux Prince jugeant de ’avenir
parle paffé, 8e apprehendant des maux encore
plus grands que ceux qui lui étoientde’ja arrivez ,
fe trouva dans un trouble inconcevable. On pou-
voit dire de lui , qu’autant u’il étoit heureux au

. dehors 8: que tout lui réuni oit mieux qu’il n’eût
ofé l’efperer , autant fes afiliâions domefiiques le
rendoient plus malheureux qu’on ne le fçauroit
croire : En forte que dans un tel excès de bien 8:
demalilyavoit fujet de douter lequel des deux
l’em ortoit furl’autre ; 8: s’il ne lut auroit point
été p us avantageux de paffer fa vie en repos dans
une condition privée , ne de porter une couron-
ne dont la grandeur 8c ’éclat étoient accompa-
gnez de tant de douleurs 8c de tourmens.

Enfin après avoira ’té diverfes chofes dans fon 68 9
efprit il. refolut de aire venir l’aîné de fes fils
inommé Antipater qu’il faifoit élever comme un
particulier, 8c de le orter dans les honneurs;
non qu’il eut alorsde ein de lui mettre entre les
mains une entier: autorité,ainfi qu’il le fit depuis;
mais pour l’oppofer à. fes freres afin de reprrlmer

eut



                                                                     

9o Hrsrornn pas Jans;i , leurinfolence, 8c les rendre plus rages lorsqu’ils
verroient qu’il ne manqueront pas de fuccefieur
encore ne pour les punir de leur préfomption il
ne les fi point monter fur le trône. .Il fit donc
venir Antipater comme s’il eût voulu lui donner
part à’fa confiance 8: fe décharger fur lui de plu-
Iieurs foins 5 mais en effet pour abailfer l’orgueil
de fes freres : 8c il fe perfuada que ce moyen y
étoit très-propre. Il arriva neanmoins tout le
contraire z car ces ceux Princes s’en tinrent très-
offenfez: 8: lors qu’Antipater fe vit dans une con-i
fideration qu’il n’aurait ofé fe promettre , il peu-
fa à occuper la premiere place dans l’affeâion du
Roi fou ere. Ainfi comme il fçavoit qu’il citoit
déja maleatisfait de les freres, 8: qu’il ajoûtoit
aife’ment foi aux calomnies dont on fe fervoit
pour les luy rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne
fifi our augmenter encore fon averfion. Il s’y
con uifit avec tant d’adreife qu’on ne l’entendoit
jamais rien dire contr’eux : mais il employoit

ur leur nuire des erfonnes uiétantaime’es du
oi ne uvoient ui être fu peé’ces, a: dont il

étoit a uré, parce que fa faveur avoit déja fait
ne plufieurs recherchoient l’es bonnes graces; 8:
aifoient croire à Herode que ce n’était que leur

alfeâion our fou fervice qui les portoit à lui
parler de aforte. Tant de gens qui étoient tous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâcher à
perdre cesjeunes Princes : 8c eux-mêmes leur en
donnoient des prétextes. Car ne pouvant foulfrir
la maniere fi injurieufe dont on les traitoit on les
voyoit quelquefois répandre des larmes , 8e quel-
quefors invoquer le nom de leur mere; 8: ils fe
plaignoient ouvertement à leurs amis de l’injufii-
cede leurpere. Les partifansd’Anti aterobfer-
votent avec grand foin toutes ces cho es , 8: ne fe
contentaient pas de les rapporter à tiercelet ils

. -« v ajou-



                                                                     

r,-

Lrvna XVI. Cru? ITRE V1. 91
Ïajoûtoient à la verité , 8e augmentoient par leur
malice une fi grande divifion. Ces artifices 8e ces
calomnies aigrilfant de plus en plus fou efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
8: Ariflobule. Pour executer ce delTein il éleva
Antipater à de nouveaux honneurs, &accordaà
l’infiante priere qu’il lui en fit de recevoir fa me- - .
redans fon palais. Il écrivit aufli diverfes fois à
Augufle en fa faveur avec beaucoup d’alleé’tion:&
lors qu’il s’embar ua pour aller voir Agrippa qui
s’en retournoit à orne après avoir durant ix ans
été Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feul
de fes fils qu’il mena avec lui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinfi compagnie dans fou
voyage , de le prefenter à Auguflze à ui il en-
voyoxt parlui de grands prefens , 8:: de l’introdui-
re dans fes bonnes graces. Tellement ue perfon-
ne ne doutoit plus qu’Antipater ne de t fuccedet
à Herode à l’exclufion de l’es freres.

CHAPITRE VII.
Antipater irrite "fientent [on par: cantre Alexandre

à firfrerer , qu’Herode les mena àanc
à. les accujè devant Augufle d’avoir attrnréà jà

w.
E vo age d’AntipaterâRome avec des let- 59°
tres erecommandation du Roi fon pere a

tous fes amis lui fut extremement honorable.
Mais il foul’froit avec peine que fon abfence lui
ôtât le moyen de continuer à calomnier fes fre-
tes; 8: dans la crainte u’Herode ne reprît pour
eux des fentimens plusiavorables, il ne celfoit
point d’aigrir fou efprit par fes lettres. Il prenoit
pour pretexte le foin de fa confervation 5 mais ce

n’était
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n’étoit ne pour arriver par de r mauvais moyens
à l’elfe: e fesefperances 8c s’alfurer la couronne.
Ce delfein lui teillât. Herode perdit toute l’af-
feâion qui lui relioit pour ces deux malheureux
fils de l’infortunée Mariamne , 8: ne les confidera
plus que comme fes ennemis. Mais afin qu’il ne
parût pas qu’après s’être dépouillé de toute la
tendrell’e paternelle il n’a ît contr’eux que par
pallion,il refolut d’aller à ome 8: de mener ces
deux jeunes Princes à Augufie pour les accufer
devantlui. Il ne le trouva pas à Rome , mais à
*Aquile’e, 8c commença par lui dire , ri qu’il le
,, prioit d’avoir compallîon de fou malheur; qu’il

,, ui amenoit fes deux fils pour les accufer en fa
,, prefence de ce que leur pallion de dominer les
,, avoit portez jufques à cette horrible impieté
,, ne de haïr leur propre ere, 8c d’attenterà fa
,, vie. Qu’il fçavort qu’il ni avoit permisde choig
,, fir pour fuccelfeur celui de fes enfans que (on
,, bon naturel 8c fa vertu en rendroit le lus di-
,, ne : mais que ceux-ci étoient bien é oignez
,, ’avoirces qualitez , puis que leur haine ur
,, celui qui les avoit misau monde alloit j ques
,, a cet excès de fureur que de ne fe foncier pas de
,, perdre le royaume 8: même la vie pourvû qu’ils
,, pûffent les lui faire perdre: Qu’il avoit fuppor-
,, te’ le lus long-temsqu’il avoit pû une fiextrême
,, ami ion : mais qu’enfin il étoit contraint dela
,, lui découvrir, 8c de l’importuner d’un difcours
,,fi defagreable. Il ajoûta : Ay-je donc merité
,, qu’ilsme traitent de la forte rQuel fu’et leur ay-
,, je donné de fe plaindre , &fur quoi e fondent-
,,1ls pour fe perfuader qu’il fait juile qu’après
,, avoir acquis un royaume par tant de travaux 8c
,,tant de perils,je ne doive as le eders8tqu’il
,, ne me fait pas libre de elai eracélui de mes
,, enfans qui me donnera par fa vertu 8c par l’es de-

,3 VOIT:
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,,voirs le plus de fujet d’être fatisfait de lui P
,, u’y a-t-il qui foit plus capable d’exciter en-
,,tr eux une noble émulation que de leur propo-
,, fer a tous une fi grande recompenfe comme le
,, prix de leur mente? 8c eut-on dès le vivant .
,, d’un pere penfera fucce et à fa couronne fans
,,en meme tems delirer fa mort, puis que l’on
,,ne fuccede pointà un homme qui cil encore
,,en vie .3 Ces enfans dénaturez peuvent-ils plain-
,, dre que je ne leur aye pas donné tout ce que les
,, enfans des Rois fçauroient fouhaiter , non feu-
,, lement pour le necefl’aire , mais pour la magni-
,,ficence 8c ourle plaifir ? Ne les a -je pas ma-
,, riez felon eut condition, l’un à a fille d’Ar-
,, chelaus Roi de Cappadoce,& l’autre à la fille de
,, ma fœur P Mais ce qui montre clairement quel-
,, le a été ma moderatron , c’efi qu’au lieu d’ufer

,,du ouvoir ne j’avois de les punir , fait en qua-
,, lit de pere caufe qu’ils ont manqué à tous les
,, devoirs de la nature, fait en qualité de Roi,
,, parce qu’ils ont ofé entreprendre fur ma vie,
,, e vous les amene c0mme à nôtre commun
,, ienfaéteur pour vous rendre juge entre moy
,,8z eux. Je vous demande feulement de ne les
,, pas lailfer impunis, afin que je ne fois pas li mal-
,, eureux que de palier le relie de mes jours dans
,, des craintes continuelles , de qu’ils n’ayent pas
,, le plaifir de voir la lumiere du foleil après avoir
,, foulé aux pieds par de fi horribles attentats les
,,droitsles plusinviolables qui puilfent être en-

,,treleshommes. ’Herode ayant parléde la forte avec beaucon
dechaleur , l’es deux fils qui durant tout ce di a
cours n’avoient pû retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , arce qu’encore u’ils fe fentif-
fent innocenSce eut étoit une don eut infuppor-
table de Voir que leur propre pare étoit leurfaccu-

ateur.
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fateur. Le refpeâ qu’ils lui evoient leur ôtoit
la liberté de lui répondre : 8cil leurim ortoit de
tout de ne pas abandonner la jullice de eur caufe.
Ainfi ne fçachant àquoi fe refoudre ils ne fe dé-
fendoient que parleurs foûpirs 8e par leurs lar-
mes.Mais cettemaniere de fe1jufiifierleua; i ’
craindre qu’onpne prît leur filence pour;
va u’ils fe reconnoiffoient coupablesigiïau"

u’r nevenoit ue de leur-trouble 8c
’experience. ugufle penetra par fou extr l T

prudence tous ces divers fentimens dont reggae
de ces jeunes Princes étoit agité: tous lesafii au?
furent émûs de compaflion , 8c Herode luicmê- I
me ne pût s’empêcher d’en être touché. I

a

c HA P1 T R E 17111.73
Alexandre je juflifie de refle forte’évvârfiobule ’

flore du crime qu’on leur , qa’Auguflqp;
juge innocent (9* le: "concilie avaleur peu. I l l ,
remonte en jodle mcfir troirfik. .

in

du Ors que ces deux freres reconnurent qu’Au-
gulle avec tous ceux qui étorent prefens , 8:

leur pere même avoientle cœur attendri par la
compaflion de leur malheur , 8e que quelques-uns
ne pouvoient retenirleurs larmes, A exandre ui
étoit l’aîné prit la parole pour fe juflifier es
crimes dont fon pere les accufoit , &dit en s’a-
drell’ant à lui : tr Il ne faut point , Seigneur, d’au-
,, tre preuve de vôtre bonté pour nous que lelieu
,, même ou nous nous trouvons; puis que li vous
,, eufliez voulu nous perdre vous ne nous auriez
,, pas amenez devant ce grand Prince qui ne deli-
,, re rien tant ue de meriter le glorieux titre de
,, auvent en aifant du bien à tout le monde.

,, Vous
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,, Vous pouviez vous fervir contre nous du pou-
,, voir que Vous donne la ualité de Roi 8: cel-
,, le de pere: 8c fi nôtre con ervation ne vous étoit
,, chere vous ne nous auriez pas fait venir à Rome
,, afin d’avoirl’Empereur pourjuge 8: p Ollé te-

Nin! ri

,, les lieux facrez 8c dans les temples ceux à qui
,,l’on a refolu d’ôter la vie. Cette même bonté
,, dont nous avons tant-de fujet de nous loüerau-
,, gmenteroit encore nôtre crime fi nous étions
,, coupables , puis qu’elle nous obligea reconnoî-
,,tre que nous ne pourrions fans nous rendre m-
,, dignes de voir le leur manquer d’amour 8: de
,, refpeét pour un 1 bon pere : 8c il nous feroit
,, beaucoup plus avantageux de mourir innocens ,
,, ne de Vivre chargez du loup-cou d’une fi gran-
,, de in ratitude. Que fi Dieu nous affilie de telle
,, forte ans nôtrede’ enfe que nous puiflions vous
,, perfuader de la verité , nous ne nous réjouirons
a, pas tant d’être fortis d’un fi grand peril que d’ê-

, Il:
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,, tre reconnus innocens par v tre propre juge-
,, ment. Etfiau contraire les calomnies dont ou
,, fe fert pour vous animer contre nous prévalent
,,dans votre efprit, vous nous conferveriez in-
,, utilement une vie qui nous feroit infupporta-
,, ble. Nous avouons que nôtre âge joint au mal-
,,heur de la Reine nôtre mere peut nous rendre
,, fufpeâs d’avoir defiré de monter fur le trône:
,, mais confiderez , je vous f upplie , fi on ne pour- :
,, toit pas former la même accufation contre tous ï
,, les enfans des Rois qui n’auroient plus de me-
,, re 5 8: fi unîfimple foupçon fufit pour convain-
,, cre des perfonnes d’un crime auffi détefiable
,, que feroit celui d’avoir attenté à la vie de leur
,, pere afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
,, foupçon ne fuŒt as: n’avons-nous pas raifon
,, de emanderque ’on produife quelques fpreu-
,, ves qui obligent d’ajouter foi à une accu ation
,,fi horrible? Quoi qu’il n’y ait rien ne la ca-
,, lomnie n’invente lors que la divifion e rencon-
,, tre dansles maifons des Rois: y. a-t-il quelqu’un
,, qui puiffe dire que nous ayons préparé. du poi- ,
,, fou : ou que nous ayons formé une conjuration:
,, ou que nous ayons corrompu des domelliques :
,, ou que nous ayons écrit des lettrescon’tre vôtre
,, fervice ?Mais cette efperanCe de’regner que vous
,, avez re refentée commeldevant être la recom-
,,penfe u refpeâ 8: de la’p’ieté des enfans- en-
,,Vers leurs eres, cil fouvent’ caufe quedemé-
,, chansefprrts fe portent a commettre de mé-
,, chantes aélions s 8: nous fourmes très-allure:
,, qu’il n’y en a point dont on nous puiflë con-
,. vaincre. Pour ce qui efi: des calomnies qui’vous
,, ont animé contre nous s comment aurions-nous
,, pû en faire connoitre la faull’eté , puis que l’on
,, ne vouloit pas nous écouter? Nous confefl’o’ns
,, que nous nous fortunes plaints avec liberté, non

a: Pu
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,, asde vous , ce qui nous auroit rendus coupa-
,, Eles s mais de ceux qui vous faifoient de tels
,, rapports. Nous reconnoifions auflî que nous
,, avons pleuré nôtre mere : mais la caufe de nos
g, larmes ne procedoit pas tant de fa mort , que de
,, la douleur de voir qu’il y ’des perfonnes allez
,, hardies pour ofer deshon rer fa memoire. On
,, dit que nous avons ème durantvôtre vie afpi-
s, ré à lacouronne. ache apparence peut avoir
,, une telle accufation? car li nous jouifi’onsde tous
s, les honneurs que vos fuccelfeurs fçauroient pre-
,, tendre , comme nous en joüilfons en effet , que
a) pouvons-nous delirer davantage P Et fi nous
,, n’en joüilfons pas , ne nous feroit-il pas per-
s, mis de les efperer? au lieu qu’en commettant
sa un crime fi detellable que de tremper nos mains
a dans le fang de celui de qui nous tenons la vie,
a: nous ne pourrions attendre autre chofe linon
a: que la terre s’ouvrit pour nous exterminer, ou
a, ue la mer nous enfevelît dans fes abîmes. La.
,,fainteté de nôtre religion a: la fidelite’ de vos
s, fujets pourroient-elles fouifrir d’avoir pour
s, Rois des arricides, 8: qu’ils entraffent dans
a, ce très- aint Temple que vous avez bâti eh
,,l’honneur de Dieu ? Mais quand nous n’ap-
a, prehenderions point ces châtimens , pourrions-
a, nous efperer de demeurer im unis durant le re-
a, gne d’un Monarque aullî juge qu’ell: l’Empe-

:,reur P Si vous avez en nous ,Seigneur,des en-
» fans plus malheureux qu’il ne feroit à fouhaiter
a: pour vôtre repos ; au moins ne f ommes-nous
a, ni impies , ni aufii dépourvûs de fens qu’on veut
ayons le faire croire; 8: nOus femmes très-allu-
a, rez qu’il ne ferrouvera rien de vraide ce dont
,, on nous aaccufez auprès de vous. Quant à la
a, mort de nôtre mere , fon malheur a bien dû nous
a) rendre plus [ages 3 mais non pas nous animer

Tom. HI. G ,, con-
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,, contre Vous. Je pourrois alleguer plufieurs au.
,, tres raifons pour nôtre défenfe s’il étoit befoin
,, d’excufer ce ui n’a jamais feulement été pen-
,, fé; La feule c ofe que nous demandons à l’Em-
,, pereur nôtre fouverain arbitre cil, que fivous
,, vous lamez perfuæer de la verité de nôtre in-
,, nocence &cefi’ez avoir des foupçons de nous,
-,, nous vivions uoi que malheureux : car quel
3, plus grand ma heurya-t-il ne d’être accufez
,, faufiëment du plus horrible e tousles crimes e
,, Et que fi au contraire vous continuez a vous
,,défier de nous, nous mourions par le juge-
,, ment que nous porterons contre nous-mêmes ,
,, fans quel’on paille vous accufer de nôtre con-
,, damnation a la vie ne nous étant pas li chere que
,, nous voulions la conferver aux depens de la re-
,, putation de celui de qui nous-l’avons reçue.

Augulle qui dès le commencement avoit eu
59” peine d’ajouter foi à de fi étranges accufations,8:

qui durant qu’Alexandre parloit avoit toujours
jetté les yeuxfur Herode 8: reconnu qu’il étoit
touché de fou difcours , demeura encore plus per-
fuadé de l’innocence de ces deux freres: 8: tous
ceux qui étoient prefens leur ortoient une fi
grande com anion 8: étoient l en peine du fuc-
cès de leur a aire,qu’ils ne pouvoient s’empêcher
de vouloir uelque mal à Herode.Ces accufations
leur aroi oieutfiincro ables : 8: la jeuneffe de
ces rinces jointe à leur eauté , les rendoit fi fen-
fibles a leur malheur , u’il n’y avoit point d’alli-
fiance qu’ils n’eufient defiré de leur rendre. Cette
affection augmenta encore lors qu’ils virent
qu’Alexandre avoit répondu fi lagement au dif-
cours de fou pere’, 8: avec tant de modefiie , qu’a-
près avoir ceffé de parler , lui 8: [on irere demeu-
rerent comme auparavant les yeux baillez contre
terre 8: tout trempez de leurs larmes. Enfinl’on

vit
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vit paroître quelque rayon d’efperance : car on
remarqua dans le vifa e d’Herode qu’il croyoit
avoir lui-même fujet e s’excufer d’avoir trop le-
gerement &fans preuve ajoûté foi aux rapports

u’on lui avoit farts. Au ulle après avoir un peu
éliberé en lui-même dit : tr Qu’il croyoit ces

,, ’eunes Princes fort innocens des crimes dont on
,, les avoit accufez:mais qu’ils ne pouvoient s’ex-
,, cufer d’avoir donné ijet à leur pere d’être mal

,, fatisfait deleur conduite. Il pria enfuite Hero-
,, de de les recevoir en fes bonnes graces 8: de ne
,, concevoir plus d’eux de tels fou çons, uis qu’il
,, n’étoit pas julie d’ajoûter foi a e femb ables ac-
,, cufatibns contre fes ropres enfans : Qu’il s’af-
,, furoit u’ils lui ren mien: tant de devoirs,que
,, non feu ement il oublieroit le mécontentement
,7, qu’ils lui avoient donné s mais qu’il reprendroit

,, pour eux fon ancienne alfeétion , 8: que chacun
,, travaillant de fou côtéà rétablir l’amitié 8: la

,,confiance ui doit être entre des perfonnes li
,, proches , cleutq union feroit plus rande que
,, jamais. ,, Apres qu’Augulle eut arnli parlé il
fit figue de s’avancer a ces jeunesPrinces ui fon-
doient en larmes,8: fe pré aroient déja à eman-
der pardon à leur pere. ais Herode les prévint
8: les embralfa avec tant de témoignages d’affe-
étion 8: de tendrelfe que tous ceux qui étoient pre-
fensen furent touchez. Le pere 8: les fils rendi-
sent de grandesaétions de races’à l’Empercur ,
8: Antipater lit femblant ’être bien aife de la re-
conciliàtion de les freres avec leur pere.

Quelques ljours après Herode fit un prefent de
trois censta ensà Augulle qui donnoit alors des
fpeâacles , 8: faifoit deslargelfes au Peuple Ro-
main. Ce grand Prince de fon côté lui donna la
moitié du revenu des mines de Pille de Cypre , 8:
la direâion de l’autre moitié : y ajouta divers au-

G z tres
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100 Hurons pas Jans.tres prefens avec de grands témoi nages d’alle-
étjon : luipermit de choifir pour on fuccelfeur
tel de les fils qu’il lui plairoit 5’ 8: même de parta-
ger s’il le vouloit fou r0 aume entr’eux 5 mais
non pas out en jouir de on Vivant, parce u’il
étoit ju equ’il fût toûjourslemaître de fes rats
8: de fes enfans.

Herode partit enfuite avec fes trois fils pour
s’en retourner en Judée , dont la Traconite qui en
ell une partie confiderable s’étoit revoltée en fou
abfénce: mais les Chefs de fes troupes l’avoient
contrainte de rentrer dans le devoir. Lors qu’il
pafia par Eleufe en Cilicie qËe l’on nomme main-
tenant Seballe , Archelaus oi de Cappfidocel’y
reçut 8: fes enfans avec grand honneur, témoi-
gna beaucoup de joye de ce uelles deux plus jen-
nes étoient rentrez dans fes ormes races, 8:de
ce u’Alexandre fon gendre s’étoit bien jufii-
fié es accufations formées contr’eux. Ces deux
Rois fe féparerent après s’être fait de grands pre-
fens : 8: lors qu’Herode fut arrivé àjerufalem il A
fit alfembler le Peuple dans le Temp e 5 lui parla
de fon voyage ,t des honneurs qu’il avoit reçus
d’Augulle , 8: de toutes lesautres chofes dont il
jugea à propos de l’informer. Et pour donnera
fes enfans une infiruâion importante, il exhorta
fur la fin de fon difcours tous ceux de fa cour 8er
tout le relie de cette grande alfemblée , de vivre
dans une grande union : leur déclara que les fils
regneroient après lui , à commencer par Antipa-
ter , 8: à continuer par Alexandre 8: Ariltobule;
mais que tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnufient feul pour leur Roi 8: pour leur
maître, puis que tant s’en’faut que fon âge lui
fût un obllacle pour bien gouverner, il l’en ren-
doit encore lus capable , tant par la longue ex-
perience qu’i lui aVOit acquife, que par les autres

avants».
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avantages qu’il avoit fur fes enfans: 8: qu’ainfi
eux tous , 8: les gens de guerre, vivroient heureux
lors qu’ils ne regarderorent que lui. L’alfemblée
le fepara de la forte; 8: la lûpart trouverent qu’il
avoit fort bien parlé. ais quelques-uns furent
d’un contraire fentiment , àcaufe que l’efperan-
ce de regner qu’il aVOit donnée a fes enfans pour-
roit caufer entr’eux des contefiations qui pro-
duiroient de grands mouvemens.

CHAPITRE IX.
Hercule après avoir bâti la vide de Germe: la conferve

àl’bonneur d’Aagufle , à] donne derfiefiaeles na-
peuple avec une mogmfiœnee introyable. Il bâtit en-
core d’autres ville: ù fait divers édifiai. Son extré-
me film-alité ’enver: les étrangers: à [on extrême ri-

gueur envers et fige".

N ce même tems la ville de Cefarée dont 69;
les fondemens avpient été jettez il y avoit

’x ans , fut achevée de bâtir en la vingt-huitiéme
année du regne d’Herode , 8: en la cent quatreq
vingt douziéme Olympiade. Ce Prince voulut
celebrer fa dédicace avec toute la fomptuofité 8:
la magnificence imaginable. Il fit venir de tous
côtez avec grand foin ceux qui étoient en repu-
tation d’exceller en la fcience de la mufique , à la
lutte , à la courfe 8: en toutes fortes d’autres exer-
cices : afiembla grand nombre de gladiateurs , de
bêtes farouches, de chevaux extremement vîtes,
&tont ce ne l’on employe dans ces fpeâacles
fi ellimez es Romains 8: des autres nations. Il
confacra tous cesjeuxàl’honneur d’Augulle , 8:
ordonna qu’ils feroient renouvellez tous les cinq
aus.L’imperatrice Livie voËlut contribuer à cet-

; te
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te fuperbe fête pour laquelle Herode n’épargnoit
aucune dépenfe. Elle lui envo a de Rome tant de
chofes récieufes que leur va eur étoit de cinq
cens ta eus. Outre uneinfinite’ de peuple qui ac-
courut de toutes parts pourvoir une chofe fi ce-
lebre,ilyvint des Ambalfadeurs de diverfes na-
tions u’Herode avoit obli ées. Il les reçut , les
logea uperbement. Il leur donnoit tousles jours
de. nouveaux divertilfemens: 8: lors que la nuit
étoit venuë il leur faifoit de fi grands fellins qu’ils
ne pouvoient le lalfer d’admirer fa magnificence.
Il prenoit tant de plaifir à la faire paraître , qu’il
vouloit toûjours que l’éclat de les. dernieres
aétions effaçable lufire des premieres : 8: on allure
qu’Augufie 8: A rip a difoient fouvent , il que
,, fon ame étoit fi elev e au delfus de fa couronne ,
,, qu’il auroit merité de regner fur toute la Syrie
à, 8: fur l’Egypte. I

69 g Enfuite de tant de fêtes 8: de tant de jeux cele-
brez avec une fomptuofité fi merveilleufe , il bâtit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
allierte que les eaux 8: les boisrendoient extreme-
ment agreable : car une riviere accompagnée d’u-
ne haute futaye ui porte des arbres d’une excelli-
ve grandeur l’en ermoit tout à l’entour. Il donna
à cette ville le nom d’Antipatride à caufe de fou
pere , bâtit au delfus de Jericho un château qu’il
nomma Cypron du nom de fa mere , 8: ne le
rendit pas moins recommandable par fa force que

ar fa beauté. Comme il ne pouvoit oublier aulli
hazaêl fou frere qu’il avoit fi particulierement

aimé , il fit pour honorer fa memoire plufieurs
excellens édifices. Le premier fut une tour dans
lerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.

l la nomma Phazaële, 8: c’ell: l’une des principao
les fortereffes de la ville. Il bâtit enfuite dans la
vallée de’Jericho du côté du feptentrion une ville

a
l



                                                                     

Lrvnr; le. Cru? un! IX. to;àqui il donnale même nom de Phazaël , 8: qui
fut caufe que le territoire d’alentour auparavant
defert 8: abandonné, fut de nouveau cultivé 8:
nommé aulli du même nom.

Il feroit diflicile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifique fit non feulement a plufieurs
villes de la Syrie 8: dola Grece , mais à celles des
autres païs par où il pafioit dans les voyages. Car
il en allillort la plupart ou par de nouveaux ou-
vrages publics qu’il y faifoit faire , ou par l’argent
qu’il leur donnoit pour achever ceux qui étoient ’
’ éja commencez 8: que l’impuifiance des habi-
tans avoit lailfez imparfaits.

Entre ces liberalitez toutes royales les plus te.
mat nables font le Temple d’Apollon Pythien à.
Rho es qu’il fit rebâtir à fes dépens: Une femme
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour
faire confiruire desvaifieaux: Une autre grande
fomme pour employer aux ouvrages publics de
la ville de Nicopolis qu’Augulle avoit fait bâtir
auprès d’Aétium a des galleries qu’il fit faire des

deux côtez de la lace qui traverfe Antioche qui
ell une fort gran e ville , 8: du foin qu’il pritde
faire aver les rués avec une pierre fort polie,tant
pour ’ornement de cette ville que pour la com-
modité des habitans.

Comme les jeux olympiques ne répondoient
pas alors à leur re utation parce que le fond man-
quoit pour cette épenfe , Il dellina un revenu an-
nuel pour donner moyen de les celebret, 8: de
faire des facrifices avec une magnificence digne
de ce grand concours de peuple ui venoit de
toutes parts ourles voir : 8: une li eralité fi ex-
traordinaire ui fit déferer l’honneur de Suri nten-
dan: perpetuel de ces jeux.

On ne pouvoit allez s’étonner de voir dans ce 697
Prince de fi grandes contrarietez. Car lorsxque

4 , ’on
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l’on confideroit les largelfes qu’il faifoit avec tant
de profufion 8: de bonté, on toit obli é d’avouer

u il étoittrès-bienfaifant. Et quan on voyoit
’un autre côté les cruautez 8: les injullices qu’il

exerçoit enversfes fujets, 8: même enversceux
qui avoient le plus d’accès auprès de lui, on ne
pouvoit ne pomt reconnaitre qu’il étoit d’un
naturel dur, inexorable , 8: qui ne gardoit nulles
mefures. Mais quoi que ces qualitez foient fiop-
pofées qu’il femble qu’elles ne fçauroient le ren- .
contrer dans une même erfonne , j’en juge d’une
autre forte8:croi qu’el es venoient d’une même
caufe. Car comme la pallion dominante de ce
Prince étoit l’ambition 8: la gloire ,le defir de me-
riter des louanges durant fa Vie 8: d’immortalifer
fa memoire le portoit à être fi magnifique : 8:
d’autre-part , fon bien quelque grand qu’il fût ne
pouvant fufire à les dépenfes fi excefiives , il étoit
contraint de traiter tres-rudement l’es fujets pour
recouvrer par de mauvais moyens ce que fa vanité
lui avoit ait dilliper. Ainfi parce qu’il ne pou:
voit fans s’appauvrir cefier de commettre ces ex-
aâions qui le rendoient odieux à fes peuples 8:
rega ner leur affeâion 5 au lieu de les adoucir il
pro toit de leur haine : car lors que quelques-uns

.n’obe’ilfoient pas aveuglémentà tout ce qu’il or-

donnoit , 8: qu’il les foup onnoit de porterimpaq
tiemment le long d’uneâ dure fervitude , il les
traitoit avec a même rigueur qu’il auroit fait fes
plus mortels ennemis , fans épargner même fes
proches ni ceux qu’il aimoit le plus, parce qu’il
vouloit u’on Illl rendît un refpeâ 8: une foll-
million a folu’é quelque injufie que fût fou gou-.
vernement. Il ne faut point de meilleure preuve
de cette paillon démefurée qu’il avoit d’être ho-

nnoré ne les honneurs excelïifs qu’il rendoit à
Augu e , à Agrippa , 8: àl’es autres amis,puif ne

’ on
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[on dell’ein n’étoit en cela que de faire voir ar
ces exemples de" uelle manière il vouloit ui-
même être rever . Mais comme nos loix n’ont
pour objet que la jullice,8: non pas la vanité,elles
ne permettoient pas aux Juifs de ga ner l’alle-
étion de ce Prince en lui drelfant des atuës , en
lui confacrant des temples, 8: en ufant de fem-
blables dateries , pour contenter fon ambition. Et
c’efi de cette caufe que procedoit , à mon avis,
que lus Herode étoit ma nifique 8: liberal en-
vers es étrangeçrs, lus i étoit injulle 8: cruel
envers fes propres ujets.

CHAPITRE X.
Pompage: de rageait)» que le: Empereur: Romains

avoient pour les juxfi.

Nce même tems les Juifs qui demeuroient 69s
dans l’Afie 8: dans l’Afrique 8: à ui les Rois

avoient accordé le droit de bourgeoi e , étoient
limai traitez par les Grecs qui les acculoient de
tranfporter de l’ar eut 8: de leur être à charge en
toutes chofes , qu’ils furent contrains d’avorr re-
cours à la jullice d’Augulle.Ce rand Prince écrié
vit dans les provinces qu’il vou oit qu’ils fullênt’

maintenus dans leurs privileges , comme on le
pourra voir par la co le de fa lettre que j’ai crû
devoir ra porter, a n de faire connoître quelle
a été l’a eâion des Empereurs Romains envers
nous.

,,Cefar Augufie Souverain Pontife &Admi-
,,nillrateur de la Republique a ordonné ce qui
,, s’enfuit. Parce que la nation des Juifs a toû-
,, jours , non feulement dans le tems prefent,
a) mais par le. pané été fidelle 8: alfeétionnée au

,, Peu-
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me Hurons pas Ivus;. ,, Peuple Romain , 8c particulierement àl’Em-
,,pereur Cefar mon pere lors qu’Hircan droit
,, eur Grand Sacrificateur : Nous ordonnons
,, avec l’avis du Senat que les Juifsvivrontfelon
,, leurs loix 8c leurs coûtumes comme ils faifoient
,, au tems d’Hircan Grand Sacrificateur du Dieu
,, très-haut : Que leurs Temples jouiront du
,, droit d’afyle : Qu’il leur fera permis d’en.
,,voyer à Jerufalem l’argent qu’ils confiere-
,, ront au fervice de Dieu : Qu’ils ne feront point
,, contraints de comparaître en jugement ni le
,, jour du Sabath , m la veille du babath après

Cd": a
Le du ,, neufheuresenlaîParafceve. (niefiquelquyn
mm. ,, dérobe leurs livres faims, ou l’argent dellme’
Indes. ,, au fervice de Dieu il fera puni comme facrile-

,, e, &fon bien confifqué au profit du Peuple
,, omain. Et comme nous defirons de donner
r,, en toutes rencontres des marques de nôtre bon-
,, té envers tous les hommes , nous voulons que
,, la requête que C. Marcius Cenforinus nous a
,, prefentée au nom desjuifs [oit mife avec le pre-
,, (en: arrêt en un lieu éminent dans le Temple
,,d’Argile que toute l’Afie a confacré à nôtre
,, nom , &quefiquelqu’un cil fi hardi que d’en
,, [reprendre d’y contrevenir il foi: très-[enre-

’ ,, ment puni. ,, On voit aulli le decret qui fuit
gravé fur une colomne du Temple d’Augufle.

,, Cefar , A Norbanus Flaccus , faint. Nous
,, voulonsqu’il foi: permis aux uifsen que! ues
,, provinces qu’ils demeurent , ’envoyer del ar-
,, gent à Jerufalem comme ils l’ont de tous tems
,, accoûtume’ , pour l’employer au fervice de
,, Dieu , fans que performe les en empêche.

Agrippa écrivit aufli en faveur des juifs en
cette forte.- u Agrippa , Aux Magiilrats , au Se-
,, nat, 8: au Peuple d’Ephcfe. falut, Nous or-
,,donnons que la garde 8: l’emploi de l’argefnt

’ a: 3’
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,, facre’ que lesâuifs envoyenr à Jerufalem fuivant
,,la coûtume e leur nation, leur a partienne ,
,, 8: que fi quelqu’un aprêsl’avoir érobe’ avoit

,, recours aux a yles pour y trouver fa feureté,
,, on l’en tire, 8: on le remette entre les mains
,,des juifs pourlui faire foufl’rirla eine que les
,, facnleges meritent. ,, Le même grippa écri-
vit aufli au Gouverneurs llanus pour empêcher
que l’on n’obligeât les lui s de comparoître en ju-

gement le jour de Sabath. ,5, Marc Agrîp a, Aux Magiflrats8t au Senat
,,defiyrené, afin. Les Juifs qui demeurent à
,, Cyrené nous ayant fait des plaintes de ce qu’en-
,gcore qu’Au aile ait ordonnélà Flavius Gou-
,,verneur de a Lybie 8: aux ofiiciers de cette
,, province de les lainer dans une pleine liberté
,, d’envoyer de l’argent facrélà Jerufalem comme

,,ils ont de tout tems accoûtumé , il fe trouve
,, des gensfi malicieux ue de les en vouloir em-
,, pêcher fous prétexte e quelques tributs dont
,, ils prétendent qu’ils font redevables , 8; qu’ils
,, ne doivent point en effet. Sur-quoi nous ordon-
,, nons qu’ils feront maintenus ansla jouïlïance
,, de leurs droits, fans qu’ils puilfenty être trou-
,, blez s 8e ue s’il [e trouve que dans quelque vil-
,, le on ait iverti de l’argent facré, il fait relii-
,, tué aux Juifs par ceux qui feront nommez pour

,, ce fujet. i,, Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux
,, Magifirats de Sardes , falut. Cefar nous a com-
,, mandé par fes lettres d’empêcher que l’on ne
,, trouble lesJuifs dans la libertéqu’ils ont toû-
,, jours euë d’envoyer à Jerufalem fuivant la coû-
,,tume de leur nation l’argent qu’ils defiinent
,, pour ce fujet : Ce qui m’oblige à vous écrire
,, cette lettre , afin de vous informer de la volon-
,,té de l’Empereurôtde la nôtre. J 1,

u es
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ales Antoine Proconful écrivit aulli en ces

memes termes. se Jules Antoine Proconful, Au
,,Senatôt au Peu le d’Ephefe, falut. Lors ne
,,je rendois la ’u ice le treiziéme jour de e-
,,vrier, les Jui s qui demeurent en Afie me te.
,,prefenterent que Cefar Augufie , 8e Agrippa
,, eur avoient permis d’envoyer avec toute liber-
,, té à Jerufalem confmmément aleurs loix 8e à
,, leurs coutumes , les primices que chacun d’eux
,, voudroit offrira Dieu par un fentiment de pie-
,,té8tdefon propre mouvement : 8: ils m’ont
,, prié de leur confirmer cette grace. C’eft pour-
,, quoi ’e vous fais fçavoir que conformément a
,,la vo onté d’Augufte’ôt d Agrippa je ermets
,, aux Juifs d’obferver en cela leurs c0 turnes,
,, fans que performe puifl’e les en empêcher.

Comme je fçai que cette hifioire pourra tom-
ber entre les mains des Grecs 5 j’ai crû devoir rap-
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’efl: pasd’aujourdhui que ceux ui avoient la
fuprême autorité nous ont permis ’obferver les
coutumes de nos peres, 8: de fervir Dieu en la ma-
niere que nôtre religion nous l’ordonne. C’efllce
que e croi ne pouvoirtrop repeter? afin de faire
per re aux nations étrangeres la haine qu’ils nous
portent fans fujet. Le temscaufe du changement
dansles moeurs de tous les peuples,& il n’y a pref-
que point de ville oùil n’en arrive: mais la jufii-
ce doit toûjours être é alement reverée de tous
les hommes. Ainfi nos oix peuvent êtretrès-uti-
les non feulement aux Grecs , mais aux Barbares,
&les obli ent d’avoir de l’affeâion pour nous,
puis qu’el es font entierement conformesà la ju-
flice , 8: que nous les obfervonsinviolablement.
C ’ell pourquoi je les conjure de ne nouspasha’ir,

arce que nôtre maniere de vivre cil: difl’erente de
a leur s mais plutôt de nous aimer à caufe de nô-

. tre
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tre amour pour la vertu, qui doit être commune
à tous les hommes, 8e fans laquelle ils ne fçauç
roient vivre heureux. Il faut maintenant repren-
dre la fuite de nôtre hilloire. n

CHAPITRE x1.
Le Roi Hernie fait ouvrir k’fepulcbre de’DnvinM

en tirer de l’argent ’, à Dieu l’en punit. Dimfion:
à trouble: étranger damfa fizmille. Crummz de ce
Prime roufle: par jà: défiances, à parla malin
d’Antipater. .Ilfairlmmn en pnfon Alexandre [01’

lib. . vC Omme les extefiîves dépenfes faites par He- ï
rode tant au dedans qu’au dehors de fon 699

royaume avoient épuifé fes finances , 8: qu’il fça- .
voit qu’Hircan fon predecefieur avoit tiré trois
mille talens d’argent du fep’ulchre de David , il.
crût qu’ily en relioit en telle quantité qu’il n’y

avoit rien à uoi de fi rands trefors ne piment
fuflire : ainfi i y avoit éja long-tems qu’il deli-
roit d’avoir recours à ce moyen ; 8c enfin il l’exe-
cura. Il commença par ufer de toutes les précau-
tions pofiibles pour empêcher que le peuple n’en
eût connoillance ,fit enfuite ouvrir de nuit le fe-
pulchre , St yentra accompagné feulementde le:
amis les plus confideus. Il n’y trouva point d’ar-
gent monnoyé comme avoit fait Hircan , mais
feulement beaucoup d’or miscn œuvre , fait en
vafes ou autres ouvra es très-bien travaillele fit
tout emporter 5 8: ce a ne faifant qu’accroitre fon
defir d’en avoir davantage il commanda de fouil-
let ’ufques aux cercueils où les corps de David8:
de alomon étoientenfermez : mais on tient qu’il
en fortit une flâne qui confuma deux de fes

A gar-
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gardes. Ce prodi e l’épouvanta : 8c pourexpier
un tel facrilegeil tbâtir depuis à l’entrée du fe-

ulcre un fu erbe monument de marbre blanc.
icolas qui-gent l’hifloire de ce teins-là fait men,

’ tion de cet ouvrage : maisil n’a point dit qu’Hea 1’

rode fût entré dans ce fepulcre, parce qu’il ju-
geoit bien que cela ne lui auroit pas été avanta-

eux. Il en a ufé de même dans tout ce qui regar-
de ce Prince, à caufe qu’ayant écrit fon hifioire de
fonvivant,le defir delui plaire ne l’a fait parler

ne des chofes qui cuvaient tourneràfa gloire.
infi il releve avec e grandes louanges fes bonnes

aérions: fupprime autant qu’il peut celles qui font
manifeflement injufles , ou tâche au moins de les
déguifer , 8: s’efforce même d’excufer par des pre-

textes fpecieux fa cruauté envers Mariamne 8C
envers fes fils , voulant faire palier l’une pour im-
pudique , 8: les autres pour avoir attenté à lavie
de leur pere. Mais our moi qui ai l’honneur de
tirer mon origine es Princes Afmonéens 8: de

’ rem:
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tenir rang entre lesSacrificateurs’gcomme j’aurois
honte de mentir je rapporte les chofes lincere-
ment, 8: necroi point olfenferles Rois qui font
defcendus d’Herode de préferer la venté à ce

- au t e mien: doline:- de-moi. ’
h ’7j0urqu’I-Ierode eut violé le refpeél: 700

ainteté’des fepulcres le trouble de fa fa-
. q enta toûjours , foit ar une vengeance

qui aigrit encore cette p aye , fait que cela
æ: ’ r huard dans un reins où on pouvoit

net la caufe à ce facrilege. Une guerre
a l ’agire pas plus un état que les pallions des
- Apartisagitoient la tout de ce Prince. Mais

repexcelloiten artifices pour perdre fes 4
, A , es faifoit accufer de faux crimes : St par

’ ,e’d’autant plusdangereufe u’elle étoit

ichée,il entre tenoit fouvent eur défenfe.
’ a: opprimer p us facilement arcetamour

t qu’il leur,,témoi noir, . tram r le
leur pere qui le confi croit comme e feu!

V ïiuterell’oit’àfaconfervation. AinftI-letode
commanda a Ptolemr’e fon principal minillre de ne
rien faire dans la conduite du royaume fans le
commuai uerà Antipater : il donnoit un part
de toutesc ofes à fa mere a 8: Ami ater fe fervoit
de cette creance u’ils avoient ans fon efprit
pour lui rendreo ieux tous ceux qu’il leur 1m-
portoit de lui faire haïr.

D’un autre côté Alexandre St Arillobule dont
le cœur répondoit à la grandeur de leur [rail-lance
ne pouvoient foufrir de fe voir traitez li indigne-
ment parceux qui leurétoient fiinferieurs. Leurs
femmes étoient dans le même fentiment : 8c
Glaphyra bailloit mortellement Salomé , tantà
caufe de l’afl’eétion qu’elle avoit pour Alexandremx
l’on mari, que arce qu’elle ne pouvoit end . .10 4

u’elle fifi ren re àfa fille qui avoit épouféArp-
obule les mêmes honneurs qu’à elle. Phi?

l a



                                                                     

in. Hurons pas Jarre.Phéroras contribuoitaulli à cette divifion par
le fujet u’il donnoit à Herode de le foup onner
8: de leïaïr à caufe du refus qu’il fit d’ poufer
fa fille par l’a prehenfion de urtter une fervante

u’il aimoit perduëment. n mepris fi inju-
neux le toucha extremement , parce que rien ne
lui pouvoit être plus fenlible que de voir qu’un
frere qu’il avoit obligé par tant de bienfaits, 8:
comme afibciéàfa couronne par l’autorité qu’il
lui donnoit, répondoit fi peu à l’afeétion qu’il
avoit pour lui : voyant qu’il ne le pouvoit gue-
rir de cette folie il donna cette Princelfe en mat
riage au fils de Phazaêl fonîfrere aîné. A uelque
temsde làlors u’ilcrût ne Pherorasapresavoir
fatisfait l’on defir feroit evenu lus raifonnable ,
il lui fit de grands reproches de a maniere li of-
fenfante dont il s’étoit conduitenverslui , 8c lui
offrit en même tems delui faire époufer Crpn os
fou autre fille. Pheroras confulta fur cela Proie-
mée , qui lui dit qu’il faudroit avoir perdu le fens
pourfelailferemporter de telle forte au defir de
fatisfaire une anion honteufe , que de continuer
âoffenfer le oi fon frere qui avoit eu la bonté
de lui ardonner fa premiere faute , 8e de tomber
ainli dgns fa haine 8c dans fa difgrace au lieu de
conferver fon amitié. Pheroras perfuadé par ces
raifons renvoya cette femme dont il airoit eu un
fils, promit au Roi avec ferment de ne la lus
voir, &d’époufer dans un mois la Prince e fa.
fille. Mais lors ne ce tems fut venu il oublia
toutes fes prame es , reprit cette femme , 8: l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Herode outré de
ce procedé ne put davantage retenir fa colere : il
lui échappoit fouvent des paroles qui la témoi-
gnoient z à! il ne manquort pas de gens ui le
voyant dans cette averfion pour Pheroras ’ani- t
moient encore contre lui pardes calomnies. Ami:

v l
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il n’y avoit point de jour ni pref ne d’heure qu’il
ne reçût de nouveaux fujets de éplaifir par cette
divilion 8: par ces conteflations continuelles des
perfonnes qui lui étoient les plus proches 8: les

lus cheres..- La haine de Salomé pour les enfans
de Mariamne étoit li extraordinaire qu’elle ne
pouvoit foufi’rir que fa prOpre fille qui avoit épou-
e’ Ariilobule vêcût en paix avec fon mari. Elle

l’obligeoita lui rapporter les entretiens les plus
fecrets qu’ils avoient enfemble : 8; s’il arrivoit
entr’eux quelque petite contefiation, comme cela
ellalfez ordinaire 5 au lieu d’adoucirfon efprit el-
le l’ai grilloit par les foupçons qu’elle lui donnoit .
pour le lui rendre odieux, 8: la portoit à lui dé-
couvrir ce qui fe lioit entre les deux freres.
Ainli cettejeune rincelÎe lui dit, que lors qu’ils
étoient feuls ils parloient de la Reine leur mere
8: de l’averfion qu’ils avoient pour leur pere : dl-
foient que s’ils arrivoient jamais à la couronne
ils ne donneroient point d’autre emploi aux fils
qu’Herode avoir de fes autres femmes, que des
charges de Grelfiers dans des villages ; la maniera
dont ils avoient été inlhuits dans les lettres les
rendant prOpres à lesexercerzat que s’ils voyoient
les femmesd’Herode fe parer des ornemens de la
Reine leur mere , ils ne leur donneroient pour
tous habits que des cilices , 8a les feroient enfer-
mer da ns des lieux d’où elles ne verroient jamais
le foleil. Salomé ne manquoit pas de rapporter
toutes ces chofes à Herode : il les apprenait avec
douleur8ttâchoit d’y remedier parce qu’il au.-
roit mieux aimé corriger fes fils que les punir.
Ainfi quoi u’il devînt tous les jours plus cha-
Fin 8: plus acile à ajoûter foi aux rapports qu’on
ni faifoit , il fe contenta pour lors de reprendre

féveremen: fes fils, 8c demeura fatisfait de leurs

juliilications. .Tom. III. H Man
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Mais ce mal qui fembloit uerife trouvabien-

tôt encore plus grand. Car heroras dit à Ale-
xandre qu’il avoit appris de Salomé que le Roi
avoit conçu une li forte paillon pour la Princelfe
Glaphyra fa femme qu’i lui étoit impollible de
la vaincre. Ces aroles donnerent une telle ja-
loufie àce jeune rince qu’il inter retoit depuis
en mal tous les témoignages d’afl’eâion qu’l-lero-

de donnoit our l’amour de lui à fa belle-fille : 8:
fa douleur ut fiviolente que ne pouvant la fup-
porter ’lus long-tems il alla trouver le Roi fou

ere , lui raconta avec larmes ce que Pheroras
ui avoit dit. Jamais fur rife ne fut plus grande

que celle d’Herode. Il ut fivivement touchéde
fe voir faulfement accufé d’un crime li abomina-
ble, ’qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fifi:
de l’horrible malice de fes proches , qui payoient
ainli d’ingratitude tant de bienfaits dont ils lui
étoient redevables. Il envoya aullî-tôt querir
Pheroras , 8C lui dit avec une extrême colere:
,, Méchant que vous étes , 851e plus méchant de

- ,,tousles hommes! Eit-ce ainfi que vous recon-
,, noilfez tant de graces que vous avez te ës de
,, moi P 8c a-t-il pû entrer dans vôtre e prit 8e
,, fortir de vôtre bouche des penfées 8: des paro-
,, lesfi injurieufes à ma reputation 8: fi contraires
,,à la verité? Maisje comprens bien votre def-

, ,, fein. Ce n’a pas feulement été pour m’offen-
,,fer que vous avez tenu un tel difcours à mon
,, fils : ç’a été même pour le porter a m’empoi-
,, fonner.Car qui cil le fils , qui à moins que d’être
,, d’un excellent naturel , pourroit foulirir fans
,, s’en venger que fon pere lui fifi un tel outrage ?
,, Trouvez-vous qu’il y ait grande difi’erence en-
,h, tre allumer cette ’aloufie dans fon efprit; ou
,,lui mettre l’épée a la main pour me tuer? Et
,, quel cil; vôtre dellein lors que faifant femlàlant

’ a: 31’.
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,, d’aimer un frere qui ne vous a jamais fait que
,, du bien , vous me portez une aine limortel-

. ,, le, 8: m’accufez faufièment de vouloir com-
,, mettre ce qu’on ne fçauroit feulement penfer
,, fans im ieté? Sortez in rat qui avez renoncé
,,à tous es fentimens d’ umanité pour vôtre
,, bienfaéteur 8: pour vôtre frere. Je laillè aux
,, reproches de votre confcience àlvous fervir de
,, bourreau durant tout le relie de vôtre vie : 8:
,, pour vous couvrir de confufion je me conten-
,, terai de confondre vôtre malice par ma bonté,
,, en ne vous panifiant pas comme vous le meri-
,, tezs mais en vous traitant avec une douceur
,, dont vous vous étes rendu fi indigne.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime dont
il étoit li clairement convaincu en rejetta la faute
fur Salomé , difant que cela étoit venu d’elle.Il fe
rencontra qu’elle étoit prefente: 8: comme elle
n’étoit pas moins dillimule’e 85 artificieufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit
rien de plus faux, 8: s’écria qu’il fembloit que
tout le monde eût conf ire’ ourla rendre odieufe
au Roi 85 le porter à lui aire perdre la vie , à.
caufe que fa pallion pour fon fervice lui faifoit
prendre foin de le arentir des perils dont il étoit
menacé, 8: que P eroras la haïffoit plus que ja-
mais,parce qu’elle avoit feule été caufe qu’il avoit
renvoyé cette femme qu’il entretenoit. En par-
lant ainli elle s’arrachmt les cheveux, fe frapoit le
feins &quoi que ce ne fût qu’une feinte il n’y
avoit performe ni n’eût cru ne ce qu’elle di-
foit étoit veritab e. Cependant heroras le trou-
voit dans une merveilleufe peine , parce qu’il ne
pouvoit defavoüer qu’il n’eut tenu ce difcoursà
Alexandre , ni prouver qu’il fût venu de Salomé.
Ils contefierent long-tems enfemble; lui pour
l’accufer; &elle pour fe jullifier. Enfin Herode

H a une



                                                                     

ne Hui-orne nrsJuus.i lalfé de les entendre difputerles challa tous deux,
loua fort fon fils de fa moderation , 8: de ce u’il
lui avoit découvertfa douleur : 8:comme il toit
déja tardil alla femetue à table. Chacun donna
le tort a Salomé , 8: on ne douta point qu’elle

’n’eût inventé cette calomnie. Les femmes du
Roi qui la haïroient à caufe de fa .mauvaife hu-
meur 8: de fon inconfiance dans fes afl’eélions,
lui rendoient auprès de lui tous les mauvaisoŒ-
ces qu’elles pouvoient; 8: our y mieux rendit

’âliles fe fervireut encorede ’occafion que je val
re.

. 701 OBODAS regnoit alorsdansl’Arabie. C’étoir
un Prince parelïeux qui n’aimoit que fon repos a.
8: SILLEUS qui étoit habile, fort bienfait, 8:
dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous fon and
torite’. llvint traiter avec le Roi Herode de quel-
ques affaires : 8: un jour qu’ilfoupoit avec lui 8:
que Salomé y foupoit aulli , il latrouva fort à fon
gré. Ainfia ant appris qu’elle étoit veuve il lui
parla de l’ penfer: Et comme Silleus lui lut 8:

u’elle n’était plus fi bien dans l’efprit u Roi
on frere , elle ne rejetta point fa propofition. lls

continuerent à manger enfemble , 8: on n’eut pas
peine à connaître qu’ils ne fe haïfibient point.

es femmes du R01 ne manquerent pas a l’en.
tretenir de cette nouvelle amitié , 8: à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras de les obfer-
Ver; 8: illui rapportaqu’il étoit facile de j fer
par leurs regar s 8: par les figues qu’ils fe ’-
foient qu’ilsétoient en bonne intelligence.Alors
Herode n’en douta plus , 8: Silleus s’en retourna.
Deux ou trois mois a rèsil revint le prier de lui
donner Salomé pour fgmme , 8: lui reprefenta que
ce mariage lui feroit avantageux à caufe du com-
merce de fon royaume avec l’Arabie dont la cou-
ronne le regardoit, 8: dont il jouifloit déja en

* partie.
5-..414
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partie. Herode en arlaàfafoeur. Elle donna
volontiers fon con entement s 8: il dit aSilleus I
qu’il étoit prêt de lui accorder fa demande pour.
vû qu’ilembrallât la reli ion des Juifs. L’Ara-
be lui répondit qu’il ne e pouvort , parce ne
ceux de fa nation le lapideraient :8: ainfil’a ai-
re fut rompue. Pheroras accufa enfuite Salomé
d’avoir eu peu de foin de fa reputatiou : 8: les fem-
mes du Roi difoientouvertement qu’elle n’avoir
rien refufé à cet étranger. ’

Quelque terris après Herode fe lainant aller aux 7°,
importunitez de Salomé refolut de donner en ma-
riaËce au fils qu’elle avoit en de Collobare la Prin-
ce fa fille que Pheroras tranfporté de l’amour
de fa fervante avoit refufé d’époufer. Mais Phe-
roras lui fit changer d’avis, en lui difant que ce
jeune homme ne l’aimeroit jamais a caufe du ref-
fentiment qu’il confervoit toujours de la mort de
fou pere. Qu’ainfi s’il l’avoir agreable il valoit
mieux qu’il donnât cette PrincelTe à fou fils, ni
avoit aulli l’honneur d’être fon neveu , 8:qui e-
voit fucceder à fa Terrarchie. Herode approuva
cette propofition ,donna cent talens pour do: à
f: fille, .8: pardonna à Pheroras les fautes paf-2
f es.

Les troubles de la famille d’Herode’ne laif- 7o
foient pas de continuer , 8: ils augmentetent en- ,
core pardes reucontresdontles commencement
furent honteux, 8: les fuites très- fanâtes. Ce
Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit extre-
mement a caufe u’ils étoient fort bien faire.
L’un étoit fan E anfon ; l’autre fan Maître-
d’hollel 5 l’autre fou premier valet dechambre;
8: il fe fervoit même d’eux dans les affaires les plus
importantes. On lui rapporta qu’Alexandre fon
fils les avoit corrompus par une grande fomme
d’argent. Il leur fit donner la quellion s 8: ils con-

H 3 , felle:
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118 Hrsromn nes-Jurrs.felferent qu’il étoit vrai : mais ils nierent qu’il
les eût v0ulu porter à rien entreprendre contre
le Roi. On les mit une feconde fois à la quellion,
8: on la leur donna fi violente pour faire plaifir a
Antipater, que ne la pouvant foulfrir ils dirent
qu’Alexandre confervoitdansfon coeur la haine
qu’il avoit toujours euë our le Roi fou pere , 8:
qu’il les avoit exhortez e l’abandonner comme
un homme deformais inutile à. tout a caufe de fa
vieillelfe qu’il s’efi’orçoit tant qu’il pouvoit de

cacher en fe faifant eindre la barbe 8: les che-
veux : au lieu que s’i svouloient s’attacher à lui
il leur promettoit de les élever aux premieres
charges lors qu’il re n’eroit , ce qui ne pouvoit
man uer d’arriver bren-tôtquand même fou pe-
re ne e voudroit pas 3 puis u’outre que le royau-
me lui appartenoit par le. roit de fa nailfance,
toutes chofes étoient difpofées pour l’en mettre
en polfellion , 8: qu’il n’y avoit rien que plu-
fieursde fes amis ne fuirent refolus d’entrepren4
dre 8: d’ecuter pour l’amour de lui. Cet avrs mit
Herode dans une extrême colere , 8: lui donna en
même-tems une merveilleufe crainte , parce que
fon couragehe pouvoit foufirir ne fon fils eûtofé
parler de lui d’une maniere fio enfante , 8: qu’il
apprehendoit de ne pouvoir airez tôt remedierau
peril quile menaçont. Il crût qu’il n’éto’it pas à

propos d’agir ouvertement pour approfondir cet-
te azfaire;mais qu’il valoit mieux pour s’en éclair-

cir employer fecrettement des perfonnes à qui il
fe fioit. Cependant il étoit en défiance de tout le
monde, 8: croyant que fa feureté dépendoit de
cette défiance il foupçonnoit beaucoup de gens

ui étoient très-innocens. Plus quelqu’un lui
toit familier , plus il l’apprehendoit comme plus

capable d’entreprendre contre lui. Quant à ceux
qui n’avoreut point d’accès auprès de fa perfounq

1
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il fuŒfoit de les accufer pour le porter ales faire
mourir. Les chofes en vinrent juf ues à ce point,
que dans la creance qu’avoient fes omefiiques de
ne pouvoir fe fauver qu’en perdant les autres par
des calomnies , ils accufoient leurs compagnons;
8: fe trouvant enfuite accufez par d’autres fouf-
froient a leur tout par un jufle châtiment les
mêmes peines qu’ils avoient procurées à des in-
nocens , 8: tomboient dans des pieges femblables
à ceux qu’ils avoient tendus. Car Herode fe re-
pentoit promtement d’avoir fait mourir des per-
fonnes ui n’étoient convaincues d’aucun crime:
mais ce a n’empêchoit pas de continuer d’exer-
cer une femblable injufiice contre d’autres; 8: il
fe contentoit de faire foulTrir aux delateurs les
mêmes fupplices qu’avoient enduré ceux qu’ils
avoient accufez tres-faulTement.

Ce déplorable état où étoit alors la cour de ce
Prince palfa fi avant qu’il commandaàplufieurs
de ceux qu’il lamoit le mieux 8:qu’il confideroit
davantage à caufe de leur merite, de ne fe lus
trouver devant lui , ni d’entrerdans fou pa ais.
Audran: ue8:GemeIlus furent- de ce nombre. C’é-

toient eux de fes plus anciens amis. Ils lui
avoient rendu de rands fervices dans fes confeils,
dans fesambalfa es, 8: dansles plus importantes
alliaires de fon royaume : ils avoient eu foin de
l’éducation des Princes fes fils 5 8: il n’y en avoit
point en qui il eût tant de confiance. Son change-
ment pour-Andromaque vint de ce que le Prince
Alexandre vivoit trop familierement avec De-
metrius fon fils. Et la caufe de fou averfion pour
Gemellus fut l’affeétion qu’il fqavoit qu’il por-
toità ce même Prince arce qu il avoit été l’un
de ceux qui l’avoientinilruit , 8: qu’il l’avoir ac-
compagné dans fonvoyage de Rome. On ne dou-
te point qu’il ne leseût même traitez plus rude-

H 4. ment



                                                                     

no Huron: pas JUIFS.ment s’il n’eût été retenu par la connoifianee
u’ou avoit de leur merite : mais il fe c0ntenta
e les éloigner 8: de leur ôter toute autorité,

afin que n’étant plus retenu ar leur prefence
il put faire avec une entiere 11 erré tout ce qu’il
voudroit.

Antipater étoit la principalecaufe de tous ces
maux : car lors qu’i reconnut que le Roi fe lait-
foit allerfi facilement à concevoir tant de crain-
tes 8: de foupçons il entra dans fes fentimens,le
fortifia encore dans fa cruauté , 8: fit palier dans
fon efprit pour un grand fervice les confeils qu’il
lui donnort de faire mourir tous ceux qui étaient
capables’de lui refifler. Ainfi Herode après l’éloi-

gnement d’Androma ue 8: des autres qui lui
pouvoient parler avec iberté, fit dônnerla que.

ion à ceux qu’il croyoit afi’eâionnezàAlexanæ
dre , pour leur faire confeiler qu’ils avoient trem-
pé dans quelque confpiration contre lui : 8: ils
mouroient dans les tourmens en foütenant toil-
jours qu’ils étoient très-innocens d’un tel crime.

Mais moins il trouvoit de quoi les convaincre,
plus il s’opinâtroit à les faire tourmenter : 8: An-
tipater étoitfiméchant que de dire que la crainte
d’accuferleurmaître étoit ce qui les empêchoit
d’avouer la verité. Il en fit ainfi tourmenter un
grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il de-
iroit. Enfin’il en eut un qui fuccoml-Dant fous

la violence des douleurs dé fa qu’il avort enten-
du dire diverfes fois à A exandre lors qu’on le
louoit de la grandeur 8: de la beauté de fa taille,8:

de fon adreffe à tirer de l’arc 8: à toutes fortes
d’exercices,que c’étaient plutôt des difgraces que
des faveurs qu’il avoit reçues de la nature , parce
qu’elles donnoient de la jaloufie au Roi fon pere:
qu’amfi lors qu’il l’accompagnoitil étoit obligé

L e fe courber pour ne paroître pas plus grandlque
un:



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XI. tu
lui; 8: quand il allait à la chaille de tirer mal a
delïein , parce qu’il fçavoit qu’ilne pouvoit fouf-
frir qu’on le louât. Lors qu’on entendit cet hom-
me arler de la forte on cella de le tourmenter:
8: e fentant foulagé il ajouta : Qu’Arillobule
avoit confpiré avec fan frere de tuer le Roi lors
qu’il iroit à la chaire; 8: fi ce delfein lui reüfiilfoit,

e s’enfuir 8: de s’en aller à Rome pour demander

le royaume. On trouva aulli des lettres de ce
Prince à fan frete par lefquelles il fe plaignoit de
ce u’Herade avoit donne a Anti ater des terres
de ux cens talens de revenu. out cela joint
enfemble fit croire à Herode qu’il y en avoit allez
pour lui donner un julle fujet de foupçonner fes

enfans. AAinfi ils’aigrit de nouveau contre Alexandre, 704
8: le fit arrêter prifonnier. Il n’était pas nean-
moins perfuadé de tout ce dont on accufoit ces
Princes , parce qu’ilne voyoit point d’apparence
que s’ils enlient entrepris fur fa vie ils enflent eu
la penfée d’aller à Rome après avoir commis un

tel arricide. Mais il lui paroifioir lus vrai-
fem lable ne c’étaient des plaintes8: e mécon-
tentemens e jeunesgens qui aVoieut une grande
ambition 8: une extrême jaloufie contre Antipa-
ter. Il voulait donc avoir de plus grandes preuves
pour les croire coupables , 8: éviter qu ’on l’accu-
fât d’avoir trop legerement fait emprifdfiner fan
fils. Il fit donner laquellion aux principaux amis .
de ce Prince , 8: en fit mourir plufieurs encore
qu’ils ne confefialfent rien. Toute la cour étant
ainfi pleine de troubles, de terreurs8: de tour-
mens il y eut un jeune homme qui dit, qu’Ale-
xandreavait fait preparer du poifon dans Alcac
Ion , 8: écrit à Rome à fes amis pour les prier de
faire en forte qu’ Augulle lui commandât de l’al-
ler trouver, parce qu’il avoit à lui donner avrs

que



                                                                     

raz HISTOIRE ntsJurrs.que le Roi fou pere abandonnait le arti des Roi
v mains pour traiter avec Mitridate ai des Par-

thes. Herode ajaûta foi à ces accufations, 8: il ne
manquoit pas de flateurs qui pour le confoler dans
la peine où il étoit lui difoient qu’il n’avait rien
fait ne" dejufie. Mais quelque perquifition que
l’on Il de ce pretendu poifon on n’en trouva
parut.

Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne
fe laifi’a point abattre. Il témoigna plus de cœur
que jamais dans fa mauvaife fortune, 8: ne dai-
gnoit asfe défendre. Mais aulieu de fe jullifier
1l par oit d’une maniere qui irritoit encore da-
vantage le Roi fou pere , en le couvrant d’un cô-
té de confufion de fe lanier fi aifément tromper
par des calomnies,8: en le mettant de l’autre dans
une peine 8: un embarras étrange s’il ajoutoit foi
à ce qu’il difoit. Caril fit quatre écrits qu’il lui

i envoya , 8: qui portoient qu’il étoit inutile de
donner la quellion àtant de perfOnnes pour fça-.
voir fi on avoit confpiré contre lui , puifque
c’était une chofe très-certaine , 8:que fes amis
les plus confidens , 8: Pheroras même avoient
part a cette confpiration. Que Salomé étoit fe-
cretement venue la nuit fe coucher malgré lui
dans fan liât : Que tous eneralement ne pen-
foient u’a l’ôter du mon e our vivre après en
repos: il accufoit même tolemée 8: Sapinias

ui étoient les deux à qui Herade fe fiait le plus ,
d’être du nombredes com lices. Ainfi il ne s’ell:
jamais rien vû de plus a reux qu’était alors la.
face de cette cour. Il fembloit qu’on y fût animé
de rage , 8: que ceux qui avaient été autrefois les
plus amis fuffent devenus en un moment les plus
martels ennemis. On n’écoutoit point les accu-
fez dans leurs unifications : on ne fe mettoit
pointen peine ’éclaircir la verités maisle filip-

- p ice
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plice precedoit le jugement,8: l’emprifonnement
des uns, la mort des autres , 8: le defefpoir de ceux
qui ne s’attendaient pas de recevoir un lus favo-

1 nable traitement remplilfoit le palais e tant de
craintes8:de frayeurs , qu’il n’y relioit plus au-
cune marque de la felic1te’ pafiée. Herode lui-
même au milieu d’un fi grand trouble trouvoit.
la vie ennuyeufe: 8: dans l’apprehenfion conti-
nuelle où il étoit des entreprifes fur fa vie , le dé-

laifir de ne fe pouVoir fier à performe lui tenoit
ieu d’un cruel tourment. Ainfi comme il ne pen-

foit jour8: nuitàautre chofe il s’imaginait fou-
vent de voir fan fils venir à lui l’épée à la main
pour le tuer; 8: peu s’en falut que ces terreurs
dont il étoit continuellement agité neluififient
perdre l’efprit.

I

CHAPITRE XII.
Arrbelaur Roi de Cappadoce remet le Prince [limande

fan gendre aux bonne: gram du Roi Heradefonpm.

Ors u’Archelaus Roi de Cappadoce f ut

. . - . 7oîque es chofes étaient reduires a de te les
extremitez, fan affeétion our fa fille 8: pour le
Prince Alexandre fan gen rejointe à fa compaf-
lion de voir Herode qui étoit fan ami dans un
état fi déplorable , le firent refoudre à l’aller trou-
ver. Il connut par fes propres yeuxque ce qu’on
luiavoir rapporté n’était que tro veritable,
ne jugea pas a propos de blamer erodeæd’avou’
crû trop egerement 8: de s’être lauré emporter
à fa paillon , de peut d’aigrir encore davantage
fan efprit en l’obligeant à fe jullifier 8: à le défen-

dre. Mais comme il étoit très-fage, il rif un
moyen contraire pour tâcher à l’adoucir. I lui té-

morgna
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moi na d’être en une extrême colere contre fan
gen re, 8: d’approuver que ourle châtier il l’eût
traité comme ilavoit fait : ui dit qu’il étoit prêt
s’il le vouloit , de rom re le mariage , de repren.
dre fa fille, 8: même e la punir s’il fe trouvoit
qu’ayant eu connoilfance de la faute de fou mari
elle n’en eût pas donné avis au Roi fou beau-
pere. Herade fort furpris de voir u’Archelaus.
embralfoit fes interêts avec.tant e chaleur 8:
témoignait d’être encore plus animé que lui
court; Alexandre, fentit le feu de fa colere s’a.
mortrr , fe trouva difpofé a n’agir qu’avec jnllice
dans cette affaire , 8: re rit peu à peu pour fan fils
les fentimens de tendre e ne la nature imprime
dans le cœur des peres. Arnli au lieu u’aupara.
vantil ne pouvoit faufirir qu’on excu at fan fils,
lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer
l’accufoit , il en fut fitouché qu’il ne pût retenir
fes larmes. Il le pria de ne fe lailfer pas emporter
au mécontentement qu’il avoit de fan gendre.
8: de ne point rompre le mariage. Archelaus
le voyant fi adouci commença adroitement à reg
jetter les accufations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confeils corrom-
poient fan efprit naturellement éloigné de toute
malice, 8: principalement fur Pheroras. Com-
me ce frere d’Herode étoit déja dans fes mauvai-
fes graces,il n’eut pas plûtôt appris ce que je viens
de rapporter qu’il fe tintperdu , 8: jugea ne pau-
voir employer performe qui fût plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec lui. Il le
vint trouveravecun habit de deuil 8: tontes les
autres marques de douleur d’un homme ni fe
croit êtrefurle borddu reci ice. Ce Roi pru-
dent’ellima devoir pro ter e cette occafion. Il
1111 dit que ce qu’il defiroit de lui n’était pas faci-
le : marisque le meilleur confeil qu’il lui panzers

. on.



                                                                     

Lrvne XVI. aunas x11. tu;damier étoit d’aller lui- ’ etrouver le Roifon
fret: ,. de lui confefi’er qu’il avoit été caufe de
tout le mal , 8: de lui en demander pardon. Qu’a-
prês qu’il l’aurait ainfi difpofé à fouffrir qu’on

lui parlât en fa faveur, il prendroit fan tems ont
lui rendre l’ofiice qu’il defiroit. Pheroras uivit
Ian confeilz-il lui réüfiit fi bien qu’il rentra aux
bonuesgraces d’Herode , 8: Alexandre n’en reti-
xa pas moins d’avantage que lui, s’étant par ce
moyen lors qu’il ne l’ofoit efperer trouvé jufiifie’
de tous les crimes u’on’lui impofoit. Archelaus ,
après avoir de la orte pacifié toutes chofes par
fan excellente conduite , gagna tellement le cœur
d’Herode qu’il commença à le confident comme

’ fan .plusintime ami; Il lui fit de riches prefens z 8:
parce qu’ayant écrit à Au une le mécontente-
ment u’ilavoit defes filsi fe trouvoit obligé de
luiren e compte de ce qui s’était paffé; cesdeux ’
Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rame
pourl’eu informer. Archelaus partit enfuite ont
s’en retourner dans fan royaume. Herode ’ac-’
campagna jufques à Antioche, 8: a résl’avoir
bien remis avec T’m Gouverneur de yrie il s’en
revint en Judée.

CHAPITRE XIII.
’Herode mamgmnonmksàskr .6:ij Je Inpu-

teéi’im gn’ilt lamoient à des voleurs Baronnet. ’

Erode fe trouva en ce mêmeotems obligé 704
d’entrer en uerreavec les Arabes par l’oc-

ca on que je vai ne. A rês qu’Augulie eut ôté
la Traconrte à Zenodor pour la donner à Hero-
de , les habitans n’ofant plus continuer leursvole-
ries furent contraints de s’occuper à cultiver items

err-



                                                                     

ne Hrsroru-r DES Jans.heritages. Et quoique cet exercice fût fort con:
traire à leur inclination, 8: que leur terrewfû L
lierne qu’ilsretmllt en de profit de leur”,
nil, les foins d’Hero elesempêcherentd ’ ’ *
quelque tems défaire tort à leurs voifinf’r I
quoi il merita beaucoup, de louange. Mais log;

u’il fut parti paumier à Rome accufer Alex; . .
re devant Anguille , ,8: lui recommander Au 1’

i ater, le bruit ayant couru qu’il étoitrm’ort, l ,
raconites recommencerent leurs brigandages

8: en furent châtiez par les Chefs des troupi «
d’Herode. Les principaux de ces voleurs éto :g I
de ce mauvais fuccês s’enfuirent en’Arabie .
Silleus irrité de ce qu’Herode lui avoit reg -
fœur , leste t 8: leur donna retraite dans unir Î . v
fort d’où ils aifoient des courfes dansla JudéeB: .
même dans la baffe Syrie, 8:. pilloient toute la ,3
campagne. Herode à fan retour de Rome-nepour’e-l
van: les punir comme ils le meritoient parce
qu’ils étaient prote ez parles Arabes, ni foufirir
qu’ils traitalfentdel alforte fes fujets , entra dans
la Traconite , 8: tua tous ceux de ces voleurs qu’il

- pût rencontrer. Les autres en furent fi irritez , 8:
une de leurs loix qui les oblige à venger la mort de
leurs proches les anima de telle forte contre lui
qu’il n’y eut point de perils qu’ils ne méprifaffent

pour entrer dans fes états8: les ravager. Hero-
de s’adreffaàSATURNINUS8: à VOLUMNIuséta-

blis par Augufte Gouverneurs dans ces provinces
pour les prier de les châtier. Mais cette plainte au
ieu d’étonner ces voleurs ne fervir qu’à les ai rir

davantage. Ils s’alfcmblerent jufques au nom re
de mille , firent encore de plus grandes courfes
dans la campa ne 8: dans les villages, ne pardon-
nerent à nul e ceux qui tomberent entre leurs
mains; 8: ce n’ér it plus un brigandage mais une
guerre. Herode lit alors de grandes iufiances en-

. vers
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vers les Arabes afin qu’on lui abandonnât ces va-
leurs , 8: qu’on lui payât les faixanteltalens qu’il

avoit prêteîva’u Roi Obodas par Silleus dont le
terme du a ement étoit écheu. Mais Silleus qui
avoit chalizé Obodas 8: s’était emparé du gouver:

11eme ne du royaume , dilferoit torii ours de payer ,
8: foûtenait que cesvoleurs ne s’etoient point re-
tirez dansl’Arabie. Enfin Saturninus.8: Volum-
nius ordonnerent qu’il payeroit dans trente jours, .
8: que les transfuges feroient rendus de art 8:
d’autre.0n connut alors la malice des Ara es:car
nul de leur nation ne fe trouva être retiré dans
les terres d’Herode pour quelque caufe que ce
fût : 8: au contraire tous ces voleurs s’étaient re-
tirez dans l’Arabie.

CHA-

-----x
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CHAPITRE XIV.
850m: ne veut rien exeat!" de ce a: le: Gouverneurs

établi: par Augujie avoient or é: mai: on le
trouver à Rome. Hercule entre en armes dans l’A-
rabie , (9* prend le château où les volcan Traconite!
s’étaient retirez.

Illeus ne voulut rien executer de ce qui avoit
été ordonné : mais s’en alla à Rome trouver

Augulle. AlorsI-Ierode du confentement de Sa-
turninus 8: de Volumnius entra avec une armée
dans l’Arabie,marcha avec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que l’on en
fait d’ordinaire en fept , atta ua ces voleurs dans
lechâteau de Repta où ils s’ raient retirez, le
prit, 8:le fit rafer a mais il ne fit aucun mal aux--

abitans du pais. Natal: General des trou es des
Arabes marcha contre lui. Le combat fe arma:
8: ily fut tué avec vingt-cinq des liens. Tout le
telle prit la fuite, 8: Herode ne perdit prefque
perfonne.’Ayant ainli châtié ces vouleurs il en-
voya trois mille I duméens dans la. Traconite pour

. les empêcher de continuer leurs brigandages , 8:
écrivit aux Chefs des troupes Romaines ans la
Phénicie ce qui s’était palfe’, 8: comme il s’était
contenté d’ufer du pauvoirquilui avoit été don-
né. fans rien entreprendre davantage. Ils s’en in:
formerent , 8: trouverent qu’il étoit vrai.

707

l
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CHAPITRE XV.
817m: irrite de tefle forte Augujle contre Herode qu’il

rgfiIjë de recev’oirfês Ambafl-adeur: , à ne peut non
plu: frouer aux d’Aremr Roi de: Arabe: qui avait
fuccedé à Obodar que Sillzur avait fait empaifiumr
pour s’emparer du royaume. Heradc envoya une troi-
fiéme ambaflîqde à Augujk.

Es Arabes dépêcheront en diligence des cour- 708
riers à Rome à Silleus , 8: lui manderent les

chofes tout autrement qu’elles ne s’étoient paf-
fe’es. Il étoit déja connu d’Augufle-g &ilfe ren-

contra que lorsq ’on lui rendit cette dépêche il
fe promenoit deënt fon palais. Il prît auffi-tôt
un habit de deüil, alla trouver l’Empercur, 8c
lui dit en joignant fes larmes à fes plaintes,
,, qu’Herode étoit entré en armes dans l’Arabie:
,, qu’ill’avoit entie’remeut ruinée : que deux mil»

,,le cinq cens des rincipaux des Arabes, 8: Na-
,,ceb entr’autres eut General qui étoit fon pa-
,, rent 85 (on ami,avoient été tuez :quel’on avoit
,, pillé de randes richelTes dans le château de
,, Repta; à: (111ch mépris d’Herode pour Obo-
,, das dont la negligence avoit étéfi grande qu’il
,, ne s’étoit point prcparéà la guerre , 8c: ce qu’il
,,manquoit d’un bon Chef durant fon abfence ,
,, l’aVOIt porté à entreprendre une guerre fi myu-
ufle. Il ajoûta que fans la confiance qu’il avogt
,, aux foins que l’Empereurprcnoit de maintenir
,,toutes les provinces en paix, il n’aurort panne
,, quitté fou pais pourvenir à Rome , 8c donne
,,occafion à Herode d’entreprendre une guerre
,,qui n’auroit pû que lui mal réunir s’il le fut:
,,trouvé prefent pour la foûtenir. ,, Auguflc

Tom. Il . I tou-
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touché de ces plaintes fe contenta de s’enquerir
de quelques amis d’Herode 8: de quelques Ro-
mains nouvellement revenus de Syrie ,- s’il étoit
vrai que ce Prince fût entré avec une armée dans
l’Arabie , 8e fur ce u’ils ne pûrent le defavoüer ,
il ne s’informa pas de la caufe qui l’y avoit obli-

é; maisfe mit en fi grande colere qu’il écrivit à
ï-Iemde une lettre pleine de menaces, 85 ui por-
toit entr’autres chofes , que jufques-là i l’avoir
,, confideré comme fon ami 3 mais qu’il le traite-
,, roit à l’avenir comme fan fujet.» Silleus de
Ion côté écrivit en Arabie de la maniere que l’on
peut juger. Ces lettres rehaufl’crent tellementle
cœur de cette nation , ue voyant que l’Empe-
reur étoitirrite’ contre erode ils ne voulurent
ni rendre les fugitifs, ni paye l’argent qu’ils de-
voient, n’r rien donner pourl pâtura es qu’ils
tenoient à ferme. D’autre part les raconites

our profiter de cette occafion s’éleverent contre
es garnirons Idume’ennes qu’Herode avoit éta-

blies , (e joignirent à d’autres voleurs Arabes,
pillerentle pais , ’ 8c y firent de très-grands maux,
non pas tant ont en profiter , que par le defir de
fe venger. exode étoit contraint de le foufi’rir,
parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant
qu’Au aile étoit fiirrite’ contre lui u’il n’avait

aigri flécouter les premiers Amba adents qu’il
lui avoit envoyez , 8c qu’il en avoit renvoyé
d’autres fans leur rendre aucune réponfe. La pre-
fence de Silleus à Rome augmentoit encore la
peine d’Herode, parce qu’il fçavoit qu’on ajoû- ,
toit foi aux paroles de cet impofieur , I8: qu’il
afpiroit à la couronne d’Arabie. Car le Roi Obo-
das étant mort en ce même tems 8c Énée furnom-
me ARETASluÎ ayant fuccedé , il n’y avoit point
de calomnies dont Silleus ne fe fervît pour le
faire déppfleder 8: ufurper le royaume. Il fai-

ou:



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XV. 131
foit pour ce fujet de grands prefens à ceux qui
étoient en faVeur auprès d’Augulle, promettoit
d’en faire de très-grandsà lui»même , &’efperoit

qu’il les recevroit d’autant plus favorablement
qu’il étoit trésaindigné de ce qu’Aretas avoit cré

[e mettre en polleflion du royaume fans lui en
avoirdemande’ la permifiion. Enfin ce nouveau
Roi écrivit à Augulle , 8: lui envoya entr’autres
prefens une couronne d’or de très-grand prix. Il
accufoit par les lettres Silleus d’être un perfide,
qui avoit emporfonné Obodas l’on R01 8: fOn maî-
tre, tu avort même des (on vivant ufurpe’ l’ad-
miniaration des affaires, qui avoit abuféinfolem-
ment des femmes des Arabes, 8: qui avoit em- *
prunté de grandes femmes pour s’ouvrir un che-
min à la tyrannie. Augufie ne voulut ni recevoir
fes prefens , ni écouter [es (Amball’adeurs; mais
lesrenvoya fans ré onfe. Ainfi les chofess’ai rif-
loient de plus en p us entre les uifs 8e les Ara es,
8e il n’y avoit erfonne capa le d’appaifer un fi
grand trouble. ar Aretas n’étoit pas encore airez
affermi dans fou nouveau regne pour pouvoir re-
primer les infolences de les fujets : 8: la crainte
qu’avoir Herode d’irriter encore davanta e Au-

fie s’il repoufloitlcs injures u’on lui airoit,
e contraignoit de les fouffrir. ans cette eine

où il fe trouvoit il crut ne pouvoir pren re un
meilleur confeil que d’envoyer une troifiéme am-
baEade à Augulle pour tâcher parle moyen de fes
amis de fe le» rendre plus favorable s 8c il choifit
pour ce fujet Nicolas de Damas.

I z CHA-
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CHAPITRE XVI.
Herode plus irrité que jamair contre Alexandre (9. Ari-

flolmlefi: fil: par les calomnier dont onfifervoit ron-
tr’eux, Ierfait mettre en pnfon. Aagufle ruminoit
la méchanceté de Silleus:le condamne à mon : confir-
me Aretas dans le royaume d’Arabie : a regret de
s’être emporté contre Herode, :29- Iui confiifle defii-
re un: grande riflèmbk’e à Boite pour y fairejugerfir
fils dont il lui avait fait de nouvelle: plaintes.

Ependant le trouble de la famille d’Herode
augmentoit toûjours par l’accroifiement de

fa haine contre Alexandre 8: Arillobule fes fils.
La défiance qui cil un mal fi dangereux pour les
Rois n’avoit point celle : 8C elle fe fortifia en-
core par cette rencontre. Un nommé Ennui:
Lacedemonien , dont la naiflance étoit noble,
mais qui étoit un méchant efprit , fort vicieux,
grand flateur , 8: fi artificieux qu’il n’y avoit
point d’adreffe dont il n’ufât pour paroître le
contraire de ce qu’ilétoit , vint trouver Herode,
lui fit des prefens , en reçut de lui de plus grands ,
8: s’infinua de telle forte en les bonnes graces qu’il
le reçut au nombre de fes principaux amis. Il
demeuroit chez Anti ater, 85 il s’introduifit aufli
dans la familiarité ’Alexandre en lui faifant
croire que le Roi Archelaus (on beau-pere avoit
une affection fi particuliere pour lui qu’il n’y ’
avoit point de devoirs que cette con’fideration ne
l’obligeât de rendre à la Princefl’e Glaphyra fa fil-

le. Comme il etoit donc bien venu par tout 85
qu’il ne témoignoit affecter aucun parti, il lui
etoit facile d’o ferver ce que l’on difoit 85 de s’en
fervir pour calomnier qui il vouloit , parce qu”il

et



                                                                     

s .

LIVRE XVI. CHAPITRE XVI. 1;;
les avoit tous tellement ga nez que chacun d’eux
croyoit qu’il n’était attac é qu’à lui, 8: que ce
n’e’toit ue pour le fervir dans fes interêts qu’il
avoit de a communication avec les autres. Com-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
fi facileà felaifïer furprendre qu’il croyoit ne fe
pouvoir confier a performe tant qu’à lui. Ainli ce
jeune Prince lui ouvrit fon coeur , lui témoigna
fa douleur de l’éloignement que le Roi [on pere
avoit fait de lui, de la mort de la Reine fa mere ,
de ce qu’Antipater joüiffoit feul de tous les hon-
neurs que [on frere 8: lui pouvoient prétendre,
de ce qu’il étoit tout-puiffant; 8c enfin luiavoüa
qu’il ne pouvoit plus foulirir de voir que lahaine .

e [on pere allâtjufques à un tel excès pour Ari-
fiobule 8c pour lui, qu’il ne daignoit plus les
appeller à les feftins, ni feulement leur parler.
Ce traître apportoit tout ce qu’il apprenoit de
lui à Antipater , difant ne les obligationsqu’il
lui avoit l’en ageoientà ’avertir du perilqui le
menaçoit, a n qu’il fe tînt fur [es gardes, puis,
qu’Alexandre ne dillimuloit point qu’il pourroit
palier des paroles aux effets. Antipater re ut cet ’
avis comme une grande marque de l’a cétion
d’Euriclès, lui fitde riches refens, &l’enga ca
à dire les mêmes chofes au oi. Ille fit : 8: e-
rode ajoûta aifément foi aux paroles ambiguës
dont ce fourbe (e fervit pour augmenter res foup-
ons 8c fes défiances , conçut une haine irreconci-
iable contre Alexandre , 8: donna cin uante ta-

lensà Euriclès. Ce méchant homme al aenfuite
trouver le Roi Archelaus : lui parla très-avanta-
geufement du Prince fon gendre : lui dit qu’il
avoit été allez heureux pour contribuer àle re-
mettre bien avec le Roi fon pere : tira ainfi de

rands prefens d’Archelaus s 8: s’en retournaâ
ïacedemone avant qu’il pÊt découvrir fa trom-

perte.
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peric. Mais ne vivant pas avec plus de robité
dansfon pais que parmi les étrangers, i en fut
chaffé 8: envoyé en exil.

Cependant Herode ne (e contentoit pas com-
me auparavant de prêter l’oreille aux calomnies
dont on fe fervoit contre Alexandre 85 Ariilobu-
le: Sa haine pour eux étoit fi grande qu’encore

ne perfonnene les accufât il ne lamoit pas de les
aire obferver :"il donnoit une entiere liberté de

lui parler contr’eux : 8: comme il n’écoutoit
rien plus volontiers , on lui rapportaentr’autres
chofes qu’un nommé Varan ui étoit de Coos-
avoit formé un deffein avec A exandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès du Roi fous pretexte du foin de fa confen
vation , il arriva encore une chofe qui leur nuifit
plus que tout le relie. Entre les gardesd’Herode
ll y en avoit deux nommez jurande: 8: Tyran:
qu’il affectionnoit articulierement à caufe de
leur randefirôz de eut forte extraordinaire. Il
les é oigna pour quelque mécontentement qu’ils
lui donnerent. A exand te les reçut dans la com-
pagnie de fes gardes : 86 parce que c’étoient de
tres-braves gens rlleur émit fort liberal. Le Roi .
ne l’eut as plûtôt apprisqu’il en conçut du foup-
çon , 8c eut fit donnerla queflion. Ils la fouilli-
rentqdurant fort long-teins : mais enfin ne pou-
vant refifler ù"tant de douleurs ils dépoferent

u’Alexandre les avoit follicitez pour tuer le
oi lors u’iliroit’ àla chaire , &leur avoit dit

qu’il ferortaifé de faire croire qu’il le feroit tué
lui-même de fes propres armes en tombant de
cheval, uis qu’il ne s’en étoit rien falu que cela
ne lui fut arrivé quelque tems auparavant; Ils
ajoûterent que l’on trouveroit de l’argent caché
dans l’écurie de ce Prince, accufercnt le Grand

Veneur
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Veneur de leur avoir donné par le comman e-
ment d’Alexandre 8e à quelques-uns des ficus,des
dards dont le Roi fe fervoit à la chaire.

Herode fit aufli arrêter le Gouverneurd’Ale;
xandrion , 8c le fit de même appliquer à la que-
flion fur ce qu’on l’accufoit d’avant promis à ces

deux Princes de les recevoir dans cette place , 8:
de leur mettre entre les mains l’ar ent qu’Hero-
de y faifoit conferver. Ilne confe a rien : mais
[on fils dit que cela étoit veritable , 8: produifit
des lettres qui paroilfoient être écrites de la mai-n
d’Alexandre , lefquelles portoient ces mots.
,, Aufli-tôt ue nous aurons executé avec l’alli-
,,ftance de ieu ce que nous avons refolu , nous
,,Ivousirons trouver; 8: nous ne doutons point
,, que vous ne nous receviez dans vôtre place
,,comme vous me l’avez promis. ,, Herode après
avoir vû ces lettres ne douta plus que fes fils n’euf-
fent entrepris furfa vie. Mais Alexandre foûtint

ue le fecretaire Diopbante avoit contrefait fort
criture par l’ordre d Antipater qui étoit l’auteur

de cette méchanceté. Car Diophante étoit un
grand faufilure : 8:11 fut puni depuis pouravoir
commisun crimefembla le.

Herode qui étoit alors à jericho fit venir en pu-
blic ceux ui avoient;u la quefiion 8c qui avoient
acculé fes 1s. Le peuple les tua à cou sde pierre,
8: vouloit aufii lapider Alexandre. ais Herode
envoya Ptolémée 8: Pheroras pour l’empêcher,
8: fe contenta de le faire mettre en prifon 8c Ari-
fiobule fou frere avec lui. Ils étoient gardez fi
étroitement ne performe ne l’es pouvort appro-
cher, & on o fervoit non feulement toutes leurs
aétions, mais juf ues à leurs moindres paroles.
Ainfi on lesconfi croit déja comme perdus s 8g
eux-mêmes le croyoient.

Dans une telle extremitéIArifiobule pour por-

4. ter
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136 Hrsrorns pas Jans.ter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tante 8e fa
belle-more , à avoir compafiion de fon infortune,
8C à concevoir de la haine pour celui qui en étoit
l’auteur , lui dit : i’ Croyezwous vous-même être
f, en feureté après ne l’on a dit au Roi que l’efpe-
,, rance d’époufer illeus vous fait lui donner avis
,, de tout ce qui fe paire dans le royaume ?,, Elle
rapporta aulIi-tôt ce difcours à Herode , qui en
fut fi irrité que ne pouvant plus fe retenir il com-
manda qu’on liât les deux freres , qu’on les fepa.
rât’, 8: qu’on les obligeât à declarer par écrit tout
ce qui s’étoit palle dans l’entreprife qu’ils avoient

faire contre lui. Pour Obeïr à ce commandement
ils firent leur declaration z 85 elle portoit qu’ils
n’avoient pas feulement penfé à former un deffein-
contre le Roi : mais qu’il étoit vrai que les foup-
Êons qu’ilavoit d’eux leur rendant la vieenuyeu-
e, ils avoient refolu de s’enfuir.

En ce même tems Archelaus ayant envoyé
71’ pour Ambalfadeiir en Judée l’un dels-[plus grands

eigneurs de fa cour nommé MeIa, erode pour
montrer qu’ilavoit grand fujet de-fe plaindre de
fon maître fit venir Alexandre de la prifon , &lui
demanda en fa refence comment8cen uel lieu
il avoit refolu e s’enfuir. Il lui répondit qu’il
avoit refolu d’aller trouverJe Roi fon beau-pere
qui luiavoit promisdel’envoyer à Rome : mais
qu’il n’avoit pas eu le. moindre delfein de rien
entreprendre contrelui : qu’il n’y avoit un feul
mot de veritable dans tout ce dont on l’avoitac-
cufé, &qu’ilauroitfouhaité que Tyrannus 8a fes
compagnons enflent été plus articulierement
examinez: mais que pour empêc et par leur mort

. u’on ne pût connoître la verite’ , Antipater avoit

.ait ne quelques-unsdes fiens mêlez parmi le
peup e l’avoientexcitéà les lapider. .

Herode commanda enfuit: qu’on menât à
l’heure.
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l’heure-même Alexandre 8: Mela à la Princefi’e
Glaphyra, Be qu’on lui demandât devant eux fi
elle n’avoit pomt eu connoifiance de la conf ira-
tion faire contre lui. Lors que cette Prince e vit
le Prince fon mari dans les liens elle fut frapée
d’une fivive douleur u’elle fe donnoit des coups
contre la tête , 8e fai oinretentir l’air de fes fan-
glors 8c de fes foûpirs. Alexandre de fou côté fon-
oit en pleurs: 8e un fi trille fpeâacle donna tant

de compaflion àtous les alliilans qu’ils demeure-
rent long-tems fans voix 8c fans mouvement.
Enfin Ptoleméîê qui.la gardede ce Princeétoit
commife lui di, e declarerfi la Princefiè fa fem-
me n’avoit pas eu connoilfance de tout ce qu’il
avoit fait. et Comment , répondit-il , ne l’auroit-
,, elle pas euë , puis que je l’aime plus que ma vie,
,,& qu’elle m’a donné des enians qui me font fi
,,chers P Alors elle prit la parole 8e dit : (êu’ellc
,, étoit très-innocente:mars que fi en fe con effant
,, coupable elle pouvoit contribuer au falut de fou
,,mari elle étoit prête d’avouer qu’elle l’étoit , *

,,quelque mal qui lui en pût arriver. Alexandre
,, lui dit enfuite : Il cil vrai ne ni vous ni moi n’a-
,,vons rien fait de tout ce ont on nous accufe :
,, Mais vous n’ignorez pas que nous avions refolu
,, de nous retirer vers le Roi vôtre pere pour al-
,,ler delà à Rome. ,, Elle en demeura d’accord :
8: Herode crût n’avoir pas befoin d’autre preuve

v de la mauvaife volonté d’Archelaus. Il dépêcha
anal-tôt vers lui Olympe &Volumniuspourfe lain-
dre de ce qu’il avoit eu part au mauvais de ein de
fes fils : ordonna à ces envoyez de rendre terre a
Eldze qui cil une ville de Cilicre; 8: qu’aprés
qu’ils lui auroient rendu fes lettres ils paEafi’ent
outre pour aller à Rome , où s’ils trouvoient que
Nicolas eûtre’üfii dans fon ambalfade ils prefen- l
tallent à Augulle celles qu’il lui écrivoit , &des

3 memor-
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’memoires pour montrer ne fes fils étoient cou;
pables. Archelaus répon it qu’ilétoît vrai qu’il
avoit promis à Alexandre 8e à Arifiobule de les
recevair, parce u’il croyoit que cela leur étoit
avantageux &au oi leur ere qui auroit pû fur
de fimples foupgons fe lai et emporter à fa co-
1ere: mais qu’il n’avoit nul defi’ein de les envoyer

à Rome, m de les entretenir dans une mauvaife
volonté contre lui.

Olympe 8e Volumnius étant arrivez à Rome

7 1 6 - - .ne trouverent point de difficulté a rendre leurs
i lettres à Augufle , parce que Nicolas avoit obtenu

parla maniere que je vai dire un: ce qu’l-Ierode
defiroit. Ayant reconnu qu’il avoit de la divin
fion entre les Arabes , 8: apris de quelques-uns
d’eux les crimes commis par-Silleus , ’86 qu’ils
étoient prêts de fe joindre l lui pour l’accufer
8c pour le convaincre par fes propres lettres qui
avoient été interceptées qu’il avoit fait mourir
plufieurs parens du Roi Obodas, il crut devoir

I embralfer cette occafiou , comme étant plus pro-
pre à faire rentrer fon maître dans les bonnes
graces d’Augufle, que d’entreprendre de combat-
tre par des raifons une aufli grande averfion que
celle que I’Empereur témOIgnoit d’avoir our
lui: au lieu qu’en commençant par accufer Si leus
il pourroit trouver enfuite un tems favorable
pour juflifier Herode. Lors ne le jour de plai.
der la caufe devant Augufie ut venu , Nicolas
afiifié des Ambalfadeurs du Roi Aretas accufa
fortement Silleus d’avoir fait mourir le Roi Obo-
das fon Sei neur , &plufieurs’Arabes : d’avoir
emprunté e l’argent our l’em loyeratroubler
l’état: d’avoir commis diversa ulteres non feu-
lement en Arabie , mais aufiî à Rome; 8: d’avoir
ajoûté à tant de crimes celui d’ofer furprendre
l’Empereur par [es impoflures en acculant Hg.

’ ’ - I f0 CY
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rode de diverfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de veritable- A ces mors Augulle l’inter-
rompit : lui commanda de laifi’er le refle,& de de-
clarer s’il n’étoit pas vrai qu’Herode e’toit en- ’

tre’ dans l’ Arabie avec une armée,y avoit tué deux

mille cinq cens hommes , en avoit emmené un
rand nombre de prifonniers 8e avoit pillé le pais.

Illicolas lui répondit qu’il le pouvoit affurer har-
diment que toutes ces chofes étoient de ures
fuppofitions; qu’il ne lui avoit rien dit que e ve-
ritable , 8e qu’Herode n’avoit rien fait qui lui pût
déplaire. Augufie furpris de cette réponfe contif
nua de lui donner audience avec encore plus d’at-
tention : &alors il lui fit entendre comme quoi
Herode avoit prêté cinq cens talens,& que l’obli-
gation portoit en termes exprès que quand le
tems de les rendre feroit paifé il pourront en re-
couvrer le payement fur tout le pays. Qu’ainfi
l’on ne pouvoit donner le nom d’armée aux gens
de guerre dont il avoit été obligé de fe fervir pour
ce fujet s mais plutôt celui de troupes qui alloient
faire une execution juri’di ue:Que la moderation
d’Herode avoit été fi gran e , qu’encore qu’il eût

pû a rir de lui-même puis qu’il étoit fondé en
un fi on titre , il avoit voulu auparavant en par-
ler diverfes fois à Saturninus 8: à Volumnius
Goûverneurs de Syrie , 8: ueSilleus avoit pro-
mis & ’uré en leur prefence ans la ville de Berite
par la ortun. de Cefir de payer cette femme dans
trente jours,& de rendre les transfuges:Qu’ayant
manqué de parole Herode étoit retourné trouver
ces memes Gouverneurs : qu’ilslui avorent per-
mis d’ufer du droit qu’il avoit de fe faire payera
main armée ; 8e qu’enfuite il étoit entré dans l’Aà
rabie. v C’efl: , ajoûta-t-il , ô puifi’ant Prince, ce

,,que l’on nomme avoir fait la guerre , 8c une
,, guerre dont on parle avec tant d’exagerarion.

r ,, Mais

Il ne ps-
roît pas

par ce
qui pre- "
cede
qn’Hîl’Oc

de eut
rêté

En: fi
grande
0mm:-



                                                                     

140 Hrsrorur pas 1.155.,, Mais peut-on nommer uerre ce qui ne s’éit fait
,, qu’avec la permiflion e vos Gouverneurs , en
,,vertu d’une obligation en bonne forme , 8e
,, après un aufli grand parjure que celui par le-
,,quel on n’a point craint de violer le refpeCt dû
,, aux Dieux 8: àvôtre nom? j’ai maintenant à
,,jullifierce qui regarde ces prifonniers ue l’on
,, dit qu’Herodea emmenez : 8e il ne me era pas
,, difiicile de le faire. Quarante de ces voleurs
,, Traconitesôz lufieurs autres enfuite craignant ,
,, qu’Herode ne es châtiât s’enfuirent en Arabie,
,, où Silleus non feulement les reçut pour s’en
,, fervir â’faire du mal à tout le monde , mais leur
,, donna des terres 8e parta ca avec eux leurs vo-
,’,leries fans craindre de vroler le ferment’qu’il ,
,,avoit fait de remettre ces criminels entre les
,, mains d’Herode avec l’argent qui lui étoit dû ,
v,,8c il ne fçauroit prouver qu’Herode ait fait

A ,, d’autres prifonniers que ceux-là dansl’Arabie,
,, dont encore une partie s’échaperent. Y eut-il
,,donc jamais une plus grande impollure ? Mais
,, cette autre n’eft pas moindre , fi elle ne la fur;
,, palle encore. On’ vous a dit qu’Herode avoit
,, tué deux mille cinq cens hommes : 8c je vous
,, puis afiurer avec verité ne nul des fiens ne mit
,,la main à l’épée qu’aprtâs que Naceb avec les
,, forces qu’il commandoit les eut attaquez 8C en
,, eut tué quelques-uns z ma’s alors il fut tuélui-
,, même avec vingt-cinq a tres Arabes. Ainfi
,,vons voyez, ô puilfant Prince ,que ce nom-
,,bre de vingt-cinqa par une fupputation étran-
nge- été multipliéjufquesà deux mille cinq cens.
Ces paroles émeurent fi fort Augulte que fe tour-
nant vers Silleus 8:le regardantd’un oeil de co-
lere il lui demanda combienil yavoit eu d’Ara-
bes tuez dans ce combat. Il dit ne fçachant’que
répondre, que l’on s’étoit- trompé au nombse.

Il
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On lut enfuite les claufes de l’obligation de prêt ,
les mandemens des Gouverneurs, 8e les lettres
des villes qui fe plaignoient de ces voleurs.

Alors Augulle étant pleinement informé de
l’affaire eut regret de s’etre lailfé orter par des
impofiures à écrire fi rudement à erode , con-
damna Silleus à mort, lui reprocha’d’avoir été
caufe par fes calomnies qu’il s’étoit emporté con-
tre fon ami, 8:: ordonna qu’il feroit remené en
Arabie pour fatisfaire àfes creanciers avant que
d’être executé. Quant à Aretas il ne pouvoit fe re-
foudre à lui pardonner de s’être mis en poffefliou
du royaume fans fa permiflion 5 8: il vouloit don-
nerl’Arabieâ Herode : mais fes let res lui firent
changer d’avis,parce que n’y trouva t que des ac-
cufations de ce Prince contre fesenfans , il ne ju-
gea pasà propos de charger des foins d’un autre
royaume un vieillard accabléde tant d’alliiétions
domefliques. Ainfi il permit aux Ambaffade’urs
d’Aretas de le venir faluër , 86 après avoir repris
feverement leur maître d’avoir eté fi hardi que de
fe mettre la couronne fur la tête fans l’avpir reçuë
de fa main , il accepta fes prefens 8e le confirma
dans fon royaume.

Ilécrivit enfuite,à Herode, qu’il le plaignoit
extremement d’avoir des enfans qui lui donnoient
tant de peine : Que s’ils étoient fi dénaturez que
d’avoir ofé entreprendre fur fa vie il devoit les
traiter comme desçarricides, 85 qu’il le lailloit
fur ce fujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avoient eu autre deEein ue de s’enfuir , la pie-
tépaternellel’obligeoità econtenterd’un leger
châtiment. Qu’ainfi il lui confeilloit de faire une
alfemblée dans Berite où il y avoit un fi grand
nombre de Romains: 8e que la avec les Gouver-
neurs des provinces voifines, Archelaus Roi de
Cappadoce, 8: autres perfonnes qui lui étoielnt

sa
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les plus confidcrables tant parleur qualité ue par
[on affection pour eux , on décidât cette a aire.

ICHAPITRE xvn.
Hercule arcuje Alexdhdre à. Anflobule fi: fil: dans un!

grande aflêmblée temë à Berite ,’ le: y fait condam-

ner , à le: fait mourir. .
Ette lettre d’Augufle à Herode lui donna

717 t. une grandejoye, tant parce qu’elle lui fai-
[ou v01rqu Il etoxt rentré en [es bonnes graces ,

u’à caufe qu’il le lailfoit dans une entiere liberté
d’ordonner ce qu’il voudroit de fes fils : 85 je ne
f ai comment il arriva , qu’encore qu’auparavant

ans le temsde fa profperité il témoignât beau-
coup de dureté pour fes enfans , cela n’allait pas
jufques à un tel excès que de les vouloir perdre 85
d’agir contr’euxavec precipitation , il ne garda
plus alors demefure dans fa haine, uoi que fes
affaires fuirent rétablies au meilleur etat qu’il le
pouvoitfouhaiter. Il dépêchade touscôtez pour -
faire ve’nir à Berite tous ceux qu’Au ufie avoit
jugé à propos d’y aflembler , excepté tchelaus,
fait à caufe qu’il le haïffoit, ,ou parce qu’il crai-
gnoit qu’ils’oppoütà fou delÎeip. Les Gouver.

neurs es provinces 8c les princxpales perfonnes
dediverfes villes s’y rendirent : mais il ne voulut
pas y faire venir (es fils; 8: les fit mettre dans un

’ vill e des Sydoniens nommé Platane qui étoit
PYOËEC de la ville d’où l’on pourroit les amener
s’il en étoit befoin. Il entra feul dans l’afiëmblée

quiétoit’de centcinquante perfonnes; 86 la ma-
nieredontilaccufa les fils au lieu’ de faire conce-
voir de la compafiion de fon malheur 8C de perfua-
der les afliltans de la neceflite’ qui le contraignoit
d’en venir à de fi grandes extremitez, parut extre-

. a me.
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mement melTeante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec’une très-grande vehemence : il fe
tranfporta de colere : il fe troubla en voulant
montrer la verite’ des crimes dont il accufoit
[es fils; 8c il n’allegua aucune reuve des ches
fes qu’il avançoit contr’eux. nfin on voyoit
un ere qui bien loin de ne penfer qu’à inflruia
re es Juges, n’avoit point de honte de vouloir

u’ils fe JOÎ nillent à lui our accufer l’es en--
anst Illût eurslettresoùi n’yavoit rien qui té-

moiguât qu’ils enflent formé quelque mauvais
defïeixl contre lui, ni qu’ils fe fuirent portez à
aucune impieté : mais il y paroilfoin feulement
qu’ils avoient refolu de s’en uïr, &quelques a-
roles qui faifoient voir le mécontentement u ils
avoient de lui. Lors qu’il fut venu à cet en toit
de ces lettres il s’écria ,- comme li ces paroles eufa
lent été une entiere conviôtion : ” Qu’ils avoient
,, attenté à fa vie , 8c jura qu’elles lui étoient plus
,,infupportables ne la mort. Il ajoûta que la
,,natureôt Aug e lui donnoient un plein pou-
,, voir fur fes fils 8: qu’une des loix de fa nation
,; étoit exprelfe fur ce fujet , puis qu’elle com-
,,mandoit que lors qu’un pere &une mere accu-
,,feroient leurs enfansëz mettroient leurs mains
,,fur leurrâte, ceux uife trouveroient prefens
,, feroient obligez de es lapider : QË’ainfiil aua
,, toit ü fans autre forme de procès aire mourir
,, fesfi sdans fon pais &dans l’on royaume z mais
,, qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande
,,affemblée: Qu’il nelesleur amenoit pas ricana
,,moins pour en être lesjuges, puis que leurcri-
,, me émit manifefie; mais feulement par occaa
,, fion , afin qu’ils entraEent dans fes jufles relien-
,, timens , 8: que la poiler-ire apprît par leursifuf-
,, frages combien il importe de ne pas fouErir de
,, fi horribles attentats des enfans contre ceux qui
n leur ont donnéla vie. ’ He-
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Herode ayant arlé de la forte 8c n’ayant point

fait amener les fi s pour leur permettre de fe juill-
fier 8c de fe défendre , l’allemblée n’eut pas peine
à connaître qu’il ne relioit plus d’ef erance de
reconciliation; 8c elle lui confirma e pouvoir
qu’Augulte lui avoit donné de difpofer d’eux
comme il voudroit. Saturnin qui avoit été Conful
8: qui avoit eu des emplois très-honorables o ina
le premier avec beaucoup de moderation. l dit
,, qu’il étoit d’avis de les punir; mais non pas de
,, mort, parce qu’étant pere il ne pouvait être
,, d’unfi rude fentiment , ni croire que l’on dût
,, ajouter aux malheurs paffez d’Herode cette
,, nouvelle affliâion uiferoit le comble deztou-

. ,’, tes les autres. ,, es trois fils qui étoient fes

718

Lieutenans opinerent enfuite 8c furent du même
avis. Volumnius au contraire opina. à la mon.
La lus grande partie de ceux qui parlerent après
lui urent de [on avis; 85 ainfi il ne reflex plus
d’efperance pour ces deux Princes.

Herode partit aufli-tôt pour aller à Tyr où il
les fit conduire’avec lui : 8c Nicolas qui revenoit
de Rome y étant arrivé il lui dit Ce ui s’était

allé à Berite , 85 lui demanda quel étort à Rome
e fentiment de [es amis touchant les enfanle lui

répondit que la plû art les condamnoient, 8: elli-
moient qu’il les evoit faire mettre en prifon
pour les faire mourir s’il le trouvoit jatte: mais
feulement après une meure deliberation,afin qu’il

. ne parût pas agir. dans une affaire fi importante
plutôt par colere ne par raifon : ou bien que pour
ne fe pas engager dans un malheur fans remede il
devon les abfoudre 8: les mettre en liberté. He-
rode l’ayant entendu parler de la forte demeura
long-tems fort enfifôz fans rien dire. Il lui oom-
manda en fuite e monter avec lui fur [on vaifleau,
8c s’en alla à Cefarée.

. 0 Une
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Une fi grande affaire étoit le fujet des entre-

tiens de tout le monde : ou ne parloit que du mal-
heur de ces jeunes Princes; 8: la haine que leur
pere avoit pour eux depuis fi long-tems faifoit
craindre qu’il ne fe ortâtàles faire mourir.Mais
dans l’inquietude oul’on étoit fur leur fujet on ne

cuvoit fans peril ni rien dire ni rien écouter qui
eur fût favorable. Il faloit cacher dans fon cœur

la compaflion que l’on avoit d’eux , 8: diflimuler
la douleurfans ofer la faire paraître. .

Il n’y avoit que le feul TYRON, qui étoit un
vieil cavalier extremement brave , dont le fils
étoit de l’âge d’Alexandre 8: fort affeâionné à

ce Prince , qui fût allez hardi pour ne pas taire ce
que les autres le contentoient de enfer. Il ne
craignoit point même de dire que quefois hau-
tement 8c publiquement. u Qu’il n’y avoit plus
*,, de verité8cde milice armi les hommes : que
,, le menfonge 8: la ma ice regnoient dans leur
,,cœur; 8e que leur aveëglement étoit tel que
,, quelque grandes que fu ent leurs fautes ils ne
,,les connoilioient point. ,, On prenoit plaifir
à l’entendre parler avec cette genereufe 8: peril-
leufe liberté , 8c on ne pouvoit condanner fa
hardiefre; maison demeuroit dans le filence de

eut de fe bazarder , quoi que l’apprehenfion que
’on avoit pources deux malheureux Princes eût

dû porter les autresà l’imiter. Il ofa même de-
mander audience au Roi pourl’entretenir feula
feul. Hérode la lui accorda : 85 alors il lui parla
en cette forte z flje ne fçaurois, Sire, m’empê-
,,cher de. vous parler avec une liberté qui me
,, peut être perilleufe 5 mais qui vous peut être
,, très-utile s’il vous plaît de faire reflexion fur
,, ce que j’ai à vous dire. A quoi penfez-vous ,
,, Sire P Où cit maintenant cet efprit fi élevé au
,, defl’us des afi’aires les plus difliciles; 8: que (ont

Tom. III. K ,, deve-
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,, devenus tous vos roches 8: tous vos amis à Car
,, peut-on mettre ç ce nombre ceux qui ne [e
,, mettent point en peine d’appaifer un trouble
,, qui renverfe toute une cour aufli heureufe qu’é-
,, toit la vôtre P Nouvrez-vous point les yeux ,
,,Sire, pour confiderer ce qui s’y palle? Bit-il
,, omble que vous vouliez faire mourir deux
,, rinces que vous avez eus d’une grande Reine
,, 8: parfaitement bien nez , pour vous mettre
,, en l’âge où vous êtes entre les mains d’un fils
,, qui a conçu des efperances criminelles 8: pour
,, vous abandonner à ceux de vos proches que vous
,, avez tant de fois jugez indi nes de vivre P Ne
,, remarquez-vous pomt que e Peuple condam-
,, ne par [on filence vôtre conduite 8: vôtre hai-
,, ne pour vos enfans ? Et ne vous appercevez-
,, vous point que vos gens de guerre,8z articulie-
,, rement leurs Chefs ont compaflion u malheur
,, de ces deux Princes , 8: ne fçauroient voir fans
,, horreur ceux qui (ont caufe de leurinfortune?

Comme le Roi rentoit allez [on affliétion 8:
étoit très-perfuade’ de l’infidelité de (es proches,
il ne reçut pas mal d’abord ce difcours de Tyron.
Mais voyant qu’il le prefioit avec une liberté bru-
tale 8: fans garder nulles mefures,il commença
s’émouvoir 5 8: confiderant ce qu’il lui diroit plû-

tôt comme des reproches que comme desavis
fou afl’eâion pour Ion ferv1cele portoit à lui dona;
ner,’illui demanda qui étoient ces Chefs 8l coi
gens’de guerre qui condamnoient fa conduite
après qu’illes eut nommez il les fit tous arrêtai;
8C l’envoya lui-même en prifon. , - Ë;

Un nommé Trypbon qui étoit barbier d’Herôæ
évint lui dire enfaîte que Tyron l’avoir follicité
,diverfes fois de lui-couper la gorge avec fon razoir
lors qu’il lui feroit le poil, 8: l’avoit affuré qu’il
en feroit très-bien recompenfé , 8: qu’il n’y avoit -

un:
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rien qu’il ne pût efperer d’Alexandre. Herode fit a
aumdôt arrêter ce barbier pour l’appliquer à la
quefiion , 8e il la fit aufii donner à Tyron 8: àfon

ls , qui voyant que fon pere foufl’roit des tour-
mens étranges fans rien confeEer, 8: que la cruau-’
té du’Roi ne donnoit aucune cf erance qu’on le
foulageât &luiaufli , dit qu’il eclareroit la ve-
rité pourvû u’orLceflÎât de les tourmenter. On le

. lui Apromit 3 il dit : Que fou pere ayant la liber-
té e parler au Roi feulàfeul il avoit refolu de le
tuer , 8: de s’expofer à tout pour l’afieàion qu’il

avoit pour Alexandre. Cette dépofition delivra.
Tyron des tourmens qu’il enduroit : mais on ne
fçait fi elleétoit veritable, ou li [on fils n’avoir

arlé’de la forte ne pour épargner à [on pere 8c
a lui tant de dou eurs.

Herode bannit alors de l’on efprit toute la pei-
ne quitgoutrgeitwllii rafler. il? refoudre de faire

l

titx
K.

. !r»

mourir l’es fils 8: ne voulant point-la’l’ll’e’r’delieu’

s’en repentir il [e hâta d’en avancer l’execution.

K a Il.
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Il fit amener en public, Tyron, fon fils, ce bard
bier,& les trois cens officiers d’armée qui avinent
été déferez , Se les accufa devant le Peuple qui fe
jetta arum-tôt fur eux 85 les tua tous. Quant à
Alexandre 8: à Arifiobule , ce pere impitoyable
les envoya à Sebafie où ils furent étranglez par
fon commandement , & leurs coprs portez à Ales
xandrion dans le fepulchre où leur ayeul maternel
8e plufieurs de leurs ancêtres étoient enterrez.

On ne s’étonnera pas peut-être qu’une haine
conçue depuis fi long-tems fe foit accreuë juf-

ues à un tel point u’elle ait été capable d’étoufo

fier dans l’efprit d’ erode tousles fentimens de la
nature. Maison pourra douter avec fujetfi on en
doit accufer ces deux-jeunes Princes, qui ayant
continuellement irrité leur pere le contraignirent
enfin de les confiderer comme fes plus mortels en-
nemis : ou fi l’on ne doit point l’attribuer à la du-
reté d’Herode , 8»: a cette pafIion fi violente pour

’ la domination , qui lors qu’il s’agiffoit de confer-
ver ce pouvoir abfolu auquel il ne pouvoit feuil-rir

ubn refiflât , lui faifort croire qu’il ne devoit
e arguer performe z ou fi l’on n’en doit point plû-
rot rapporterla caufe à la fortune, qui aplus de
force que tousles fentimensd’humamte’ ui pour-
roient détourner les hommEs de ces crue les’refo-
lutions. ’POur moi je fuis perfuadé que toutes nos
a&ions font ordonnées par cette necefiité qui les

» fait arriverinfailliblement 8: que nous appelions
defiinée, fans l’ordre de laquelle rien ne fe fait
dans le monde. ’Mais il fufiit d’avoir feulement
touché en paffant ce difcours du dellin ,» qui cil:
beaucoup plus élevé que le raifonnement par le-
quel j’ai attribué la mort de ces Prinçesoù à leur
imprudence , ou à la cruauté d’Herode , quoi
qu’il ne faille pas croire que cette doctrine ne
nous donne aucune part dans les évenemens, 85

qu’elle
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qu’elle égale de telle forte les difi’ere ntes mœurs

es hommes qu’elle exemte de faute les méchans
8c les vicieux , comme on en peut juger par ce qui
fe trouve écrit fur ce fujet dans les livres de nôtre
loi. Mais pour en revenir aux deux remieres
caufes d’un évenement fi tragique 8e 1 déplora-
ble, il cil: vrai que l’on peut accufer ces jeunes
Princes de cette audace qui n’efi que trop ordi-
naire aux perfonnes de leur âge , de ce faire que la
naifiance royale donne,d’avoir trop prêté l’oreil-
le aux difcours de ceux qui parloient defavanta-
geufement de leur pere : des’être trop enquis de
fes aétions : d’en avoirju é d’une mamere peu fa-
vorable : d’en avoir parle avec trop de liberté; à!
d’avoir ainfi eux-mêmes fourni de matiere aux
calomnies de ceux qui obfervoient ’ufques à leurs
moindres paroles pour gagner l’a eâion du Roi
en leur rendant de mauvais offices. Mais quant à
Herode: comment peut-on l’excufer d’une action
fidénaturée que de faire mourir fes propres en-
fans fans avoir pû les convaincre d’aucune entre-
prife faire contre lui; 85 d’avoir ainfi ravi à fou
état deux Princes fibien faits , fi adroits en toute
forte d’exercices , fi capables de réunir dans la
guerre, 8:qui parloient avec tant de grace , 8e
particulierement Alexandre , qu’ils n’étoient pas
feulementaimez des juifs, mais aufii des étran-
gers PQuand même i les auroit crû coupables,
n’auroit-il as du fe contenter de les retenir en
prifon , ou e les bannir hors de fou royaume,puis
qu’il n’y avoit rien à apprehender ni au dedans ni
au dehors, étant affuré comme il l’étoit d’une
proteétion aufiîpuilfante qu’était celle des Ro-
mains ? Et quelle plus grande mat ne pouvoit-il
donner de fan horrible inhumanite , que non feu-
lement de ne l’avoir pû vaincre , mais de s’y être
tellement laifié emporter ue de faire mourir res

. 3 enfans
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enfans avec une li rande precipitation P En quoi
il a été d’autant p us coupable qu’il étoit en un
âge où il ne pouvoit s’excufer fur fou peu d’expe-
nence , non plus ue furla longue durée de cette
affaire, puis ue afaute aunoit été moindre fi la
furprife d’un eEein formé contre fa vie dont il
auroit été d’abord fi fra pé qu’il n’auroit pû
s’empêcherd’y ajouter for , l’avoir pouffé à une
aâion fi cruelle. Mais de l’avoir commife après

. unfi rand retardement& tant de déliberation ,
c’efl: a marque d’une ame [anguinaire 8c endurcie
dans le mal, comme les fuites le firent voir s car il
ne pardonna pas non plus à ceux lqu’il témoi noir
auparavant aimer davantage : t bien qu’i s fuf-
fent moins à plaindre parce qu’ils étoient coupa.
bles, il ne laina pas toutefois de témoigner en
cela fa cruauté.

HI-
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LIVRE DIX-SEPTIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Antipater veut avancer la mon du Roi Herodefon prie

pour raguer enjà place. Erfnns qu’Herode eut de
fis netffimmn.

la; fes freres fait un tan progrès dans
à. fon abominable deâein d’entreprendre

47-4944 fur la vie de fon pere, fonimpatience
de regner étoit fi grande qu’il ne pouvoit fouf.
frir les autres obfiacles qui retardoient l’effet de
fes efperances. Car étant delivré de la crainte
que fes freres ne partagealTent avec lui la cou-
ronne, il fe trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout le peuple lui portoit,
8: parl’averfion qu’avoient pour lui les gens de
guerre , qui font feuls capables de foûtenirle trô-
ne des Rois lors qu’il arrive des changemens 86
des revolutions dans lesétats: 8e il ne pouvoit at-
tribuer qu’à lui-même cette averfio’u generale

K 4 qu’on

ËÇÉSÎELÎJ Uoi qu’Antîpater eût ar la mort de 722.
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qu’on avoit pour lui puis qu’il fe l’était attirée

en procurant la ruine de fes freres. Il ne lailfoit
pas neanmoins de gouverner tout le royaume avec
fon pere comme s’il en eût déja été’en pofellion ,

arce qu’I-Ierode avoit une entiere confiance en
ui , 85 qu’au lieu d’avoirdel’horreur de fa trahi-

fon envers fes freres il lui en fçavoit gré , dans la
creance que ce n’étoit pas la haine qu’il leur por-
toit qui l’avait fait agir de la forte 3 mais fon aife-
étion pour lui , 85 l’interêt u’il prenoit à fa con-
fervation, quoi que la verite fût qu’il étoit tranf-
porté contr’eux d’une telle fureur , qu’il ne hail-

foit pas feulement leurs perfonnes , mais les haïr-
foit aullî à caufe de leur pere , parce qu’il appre-
hendoit tous ceux qui pouvoient lui découvrir fa
trahifon 85 s’oppofer au defiein qu’il avoit formé
de l’ôter du monde pour prendre fa place. Mais
comme cette même crainte d’être découvert 85
de n’avoir point alors de plus grand ennemi que
fon pere ne pouvoit cefier tandis qu’il feroit en r
vie,il fe hâtoit de venir à-bout de fa détefiable en-
treprife. ,Ainfi iln’y avoir rien qu’il ne fifi dans
cette vue pour gagner par de très-grands prefens
les principaux amis de fon pere, 85 principale-
ment ceux qu’il avoit a Rome,mais plus qu’aucun
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 85 fon frere.
Il efperoit aufli d’attirer à fon parti Salomé fa
tante ui avoit alors époufé un des plus grands
amisd Hero.de : caril n’ avoit point d’homme
plus dimmulé 85 plus arti cieux qu’Anti ater , ni

lus capable de tromper fous pretexte ’amitié.
aiscomme Salomé connoilfoit parfaitement

fon efprit il un fut impolli’ble de la furprendre,
quoi qu’ileût trouvé moyen de faire que fa fille
veuve d’Arifiobule eût époufé fon oncle mater-
nel. Car quant à fon autre fille elle avoit été ma-
rrée à 0411m: : 85 elle-même continuant dans fa

pafiion
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paflion pour Silleus vouloit toûjours l’époufer:
mais Herode la contraignit de fe marier à Alma; ,
85 employa pour l’y refoudre l’alliflance de l’Im-
peratrice , ui lui fit connoître que le Roi fon fre-
rcayantjur de ne l’aimer jamais fi elle refufoit
ce arti , elle nepouvoir prendre un meilleur con-
fei que de fe rendre à fon defir. -En ce même tems Herode renvoya la Prin- 7,3
celle Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi Arche-
laus fon pere , 85 paya du fien ce qu’elle avoit a5-
porté en maria e afin d’ôter toute occafion e
plainte. Il reliait deux fils de ce mariage : 85 Ari-
llobule en avoit vlaifi’é trois de Berenice , 85 deux
filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
élever , les recommandoit fouvent à fes amis , dé-
ploroit l’infortune de fes fils,prioit Dieu que leurs
enfans fullentplus heureux , 85 que croifiant en
vertu aufii-bien qu’en âge ils lui fçulfent (gré du
foin qu’il prenoit de leur éducation. Il ellina

our femme au fils aîné-d’Alexandre la fille de
heroras fon frere : au fils aîné d’Arillobule la

fille d’Antiparer : au filsdu mêmQAntipaterl’u-
ne des filles d’Arillobule : 85 à Herode fon fils de
lui u’il avoit eu de la fille du Grand Sacrificateur
par a ermifiion que nos loix nous donnent d’a-
voir p ufieurs femmes , l’autre fille d’Arillobule.
Son principal demain dans ces alliances étoit de
porter Antipater à avoir de la com afiion 85 de la
tendrefïe pour ces orphelins:mais i ne les bailloit
pas moins qu’il avoit haï leurs peres;85 l’affeélion

du Roi pour eux au lieu de lui en donner , le met-
toit en grande peine. Il appréhendoit que lors
qu’ils feroient avancez en âge ils ne s’oppofalfent
àfon pouvoir avec l’affifiance du Roi Archelaus
leur ayeul 85 du Tetrarque Pheroras, dont fi ce
projet s’executoit le fils auroit époufé l’une des
filles d’Ariflobulç. Sa crainte s’augmentoit enco-

. - re
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re par la compalIion que le peuple témoignoit
avoir de ces jeunes Princes , par la haine u’il
fçavoit qu’il lui.portoit d’avoir été caufe de eut

malheur, 85 ar la difpofition ou illevoyoitde
découvrir au oi fa méchanceté lors que l’oc-
cafion s’en offriroit, &de lui faire connaître les
artifices dont il s’étoit fervi pour perdre fes fre-
.res. Ainfi pour empêcher que fes neveux ne puf-
fent partager un jour l’autorité avec lui, il n’y
eut rien qu’il ne fifi pour faire changerla refolu-
tion prife par Herode touchant ces mariages : 85
enfin il obtint par fes prieres de lui permettre
d’époufcr la fille d’Arifiobule , 85 que fon fils

époufât la fille de Pheroras. .
714 Herode avoit alors neuf femmes, dont la. re-

miere étoit mere d’Antipater. La féconde etoit
fille du GrandSacrificateurSimon , 85 ilen avoit
un fils nommé H E R ODE comme lui. La troio»
fiéme étoit fille de fon frere. La quatriéme étoit
fa confine germaine; 85 il n’avoir point d’enfans
ni del’une ni de l’autre. Lacinquie’me étoit Sa-

maritaine85i n avoit deux fils ARCHELAUS 85
A N r 1 p A s, une fille nommée OLYMPE que
Jofeph fon beau-frere époufa de uis: 85 A’rchelaus
85 Antipas étoient élevez dans ome par l’un de
fes amis. La fixie’me nommée CLEOPATRE étoit
de Jerufalem : il en avoit deux fils H la R o D a 85
P H I L r P P a s , dont le dernier étoit aufli élevéâ
Rome. La fe tiéme fe nommoit PALLAS, 85il
en avoit un ls nommé PHAzxaL. La huitiéme
fe nommoit PHEDRE , 85 il en avoit une fille nom»
mée KOXANE. Et la neufie’me fe nommoit El.-
mDI; , dont il avoit une fille nommée SALOME’.
Quant à fes deux filles fœurs d’Alexandre 85 d’A-

riflobule qu’il avoit eues de Mariamne 85 que
Pheroras avoit refufé d’époufer , il en avoit marié
une à Antipater fils de Salomé fa fœur, &l’autre

’ au
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au fils de fon frere ’Phazael comme nousl’avons
vû ci-devant. I

CHAPITRE II.
D’un Juif nommé Zamarir qui était un homme de

grande Mu.

Erode pour établir une entierc feureté dans 725
la Traconite fortifia un villa e qui étoit au

milieu du pais, le rendit aufii tan qu’une ville ,
85 y mit une garnifon qui faifort des courfes furles .
ennemis. Enfuite ayant appris qu’un juifnommé
Z A M AR I s qui etoit venu de Babylone avec
cinq cens cavaliers armez de carquois 85 de fléches
85 prefque tous fes parens , s’étoit établi par la
permilfion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe prochod’Antioche ;
il le fit veniravec toué les fiens , lui promit de lui
donner des terres dans le territoire de Bathanea
qui cil fur les frontieres de la Traconite ; de de
l’exemter de toutes impofitions à condition u’il
s’oppoferoit aux courfes que l’on pourroit aire
dansle pais. Zamaris accepta ces offres , 85 bâtit
des châteaux 85 un bourg qu’il nomma Batyra;
Ainfi il confervoit le aïs contre les efforts des
Traconites, 85 garantiffoit de leurs voleries les
Juifsqui venoient de Babylone à Jerufalem pour
y offrir des facrifices.

Plufieurs de ceux qui obfervoient reli ieufe-
ment les loixde nos peres fe joignirent à ui, 85
ce pais fe peupla extremement à caufe des immu-
nitez accordées par Herode 5 85dont ilsjoüirent
durant tout fon regne. Mais Philippes fon filslui
ayant fuccede’ au royaume il leva quelque chofe
fur eux , peu toutefois , 85 durant un peu de tems.

Agrippa
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Agrippa le grand8cfon fils qui portoit le même
nom mirent fur eux de grandes impofitions 5
mais ils les lailTerentjoüir de leurliberté s 8: les
Romains en ufcrent de la même forte ainfi que
nousle dirons en fon lieu. Ce Zamaris qui étoit
un homme trèswcrtueux laiffa des enfans [embla-
blcs à lui : 85 ventr’autres un, nommé faim qui
fe fignala de telle forte parfa valeur qu’il accom-
pagnoit toûjours les Rois avec une troupe des
ficus. Il mourut extremement âgé 86 laiffa un fils
nommé Philippe: fiémincnc en vertu 8: en merite
que le Roi Agrippa n’eut pas feulement pourlui

o une afl’eétion rrès-particu iere , mais le fit Gene-
ral de fon armée.

CHAPITRE III.
Cabale d’Antipuer , de Pberpms , à Je fit femme

contre Herode. Salomé lui en donne mais. Il fait
mourir de: Pbanfien: qui étoient de cette cabale à
veut obliger Pberoras à "palier [à femme : mais
il ne peut s’y refoudrè.

7:6 Ors que les affaires étoient en ce: état, 8:
qu’Herode qui (e .perfuadoit d’être fort aimé

’Antipater avait tant de confiance en lui qu’il
lui donnoit une entiere autorité,l’ambition dé-
mefurée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce
pouvoir. Maisil cachoit fa malice avec tant d’a-
drefle que [on pere ne s’en appercevoit point 5 8c
il devenoit ainfi de plus en plus redoutable à tout
le monde par la méchanceté 8: par fa puifl’ance.
Il rendoit de rands devoirs à Pheroras; 8: Phe-
roras de fon coté étant trompé par les femmes
qui favorifoient Ami pater lui faifoit la cour,par-
ce qu’il n’ofoit déplaireàfa femme ni à fa belle-

men
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mere 8c à [a fœur, quoi u’il les hait à caufe du
mauvaisrraitement qu’e lesfaifoient à [es filles
qui n’étoient pas encore mariées z mais il étoit
contraint de le foufl’rir de peut de les fâcher à cau-
fe qu’elles fçavoienttro de fes nouvelles, qu’el-
les e’toient toutes en tres-grande intelligence , 8:
qu’Anripater avoit une étroite union avec elles ,
tant par lui-même que par fa mere : carces quatre
femmes s’accordoient en toutes chofes. Pheroras
8: Antipater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par quel ues occafions allez le eres ,
à quoi ils furent po ez par l’admire de Sa orné,
qui obiervantfoigneufement toutes chofes avoit

écouvert qu’ils conf iroient enfemble contre le
Roi, &étoit prête e lui en donner avis. Mais
cela étant venu à leur connoiflance ils refolurent
de ne fe plus frequentcr publiquement, de faire
femblant d’êtremal enfemble , de parler defavan-
tageufement l’un de l’autre, piincipalementen
prefence du Roi ou de ceux qui pouvoient le lui
rapporter-58: d’entretenir en fecret une plus gran-
de corref ondance que jamais. Toutefois ils ne
pûrent figien faire que Salomé qui avoit les yeux
ouverts fur toutes leurs aéiions ne le découvrît.
Elle alla arum-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enfemble fans qu’on le f ût : qu’ils tenoient des
confeils pour le perdre s’i n’y remedioit promte-
ment : qu’ils feignoient en prefence du monde
d’être mal enfemble 8e ufoient de aroles pic-
quantes 5 mais qu’en particulier i s fe témoi-
gnoient plus d’amitié qu’ils n’avaient encore
ait 5 &qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpi-

raiTcnt contre ceux à qui ils prenment tant de foin
de la cachenfierode en (gavoit déja quelque cho-
fe par lui-même : maisilmarchoit avec retenuë ,
parce qu’il connoiflbitl’efprjt de fa fœur qui ne
faifoit point de confcience d’avancer des calom-

nies a
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nies s 8: qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces
autres femmes dontnous avons parlé étoient af-
feâionnées à une feâe de gens qui veulent qu’on v
les croye plus inflruits que les autres dans la reli-

ion , 8: qu’on foit perfuadé qu’ils font fi cheris
fie Dieu qu’il fe communi ne à eux 8e leur donne
la connoannce des chofes utures. On les nomme
Pharifiens. Ils font très-artificieux , 8e fi entre-
prenans qu’ils ne crai nent pas même quelquefois
de s’élever contre les ois8e de les attaquer ouver-
tement. Ainfi comme toute la nation des Juifs fe
fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi 86 à
l’Em ereur , plus de lix mille d’entr’eux refufe-
rent e faire ce ferment. Herode les condamna à
une amende;& la femme de Pheroras la paya pour
eux. Pour reconnaître cette faveur ils lui dirent,
que la volonté de Dieu étoit d’ôter le royaume à
Herode 8: à fesdefcendans pour le donner à Phe-
roras fon mari 8e aux enfans qu’il avoit d’elle.Sa--
lomé découvrit encore cette cabale , 8c que ceux
quien étoient avoient gagné quelques-uns de la
cour par des. prefens. E le en avertit le Roi, 8C
il fit mourir les Pharifiens qui fe trouverent en
être les principaux auteurs , comme aufli l’Eunu-

’ que Bagoas Gara: qu’il aimoit à caufe de fon extrê-

737

me beauté , 8: generalement tous ceux de fes do-
mefiiques qu’ils accuferent d’avoir trempé dans
cette confpiration. Les Pharifiens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau
Roi dont ils predifoient la grandeur le confidem-
roit comme fon bienfaâeur 8: comme fon pere ;
mais nelui-même fe marieroit 8: fe trouveroit
rcapab e d’avoir des enfans. r

Après u’Herode eut ainfi fait mourir ces
Pharifiens il affembla fes amis . 8e leur dit : fi Que
,, la femme de Pheroras, qui étoit prefente, avoit
,,été caufe de l’injure qu’illui avoit faire de re-

,, fufer
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,, fufer d’époufer les Princeffes fes filles : qu’elle
,, n’avait rien oublié en cette occafion 8e en tou-
,, tes autres pour les mettre mal enfemble 1 qu’el-
,,le avoit payé l’amende à la uelle il avoit
g, condamné ces Pharifiens rebel es; 8: qu’elle

. ,, étoit cou able de cette derniere confpiration.
À ,,Qu’ainfi heroras ne devoit pas attendre qu’il

,, l’en priât pour repudier une performe qui ne
,, tâchoit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoit la
,, garder fans rompre avec lui.

Pheroras quoi qu’eltremement touché de ce
difcours dit , après avoir proteilé qu’il conferve-
roit toujours très-religieufement l’afleâion 8: la
fidelité qu’il étoit obligé d’avoir pour le Roi fon

frere, qu’il ne pouvoit fe refoudre à repudier fa
femme , parce qu’il l’aimait de telle forte que la
mort lui feroit plus douce que d’être fepare’ d’elle.

Herode fut très-oflënfé de cette réponfe, 8c ne lui
en témoigna pas neanmoins alors fa colere; mais
fe contenta de défendre à Antipater 8: à fa mere
d’avoir communication avec lui , ni aucun com-
merce avec les Reines fes femmes. Ils le lui ro-
mirent, 8: ne lamèrent pas toutefois lors qu’i s en
pouvoient trouverl’occafion de manger fecreteo
ment enfemble, principalement Pheroras Se An-
tipater, que l’on croyoit être en bonne intelli-
gence avec fa femme , 8e que la mette, d’Antipa-

ter étoit leur confidente. -

C H A P I T R E I V.
limule maye Antipater trouver Aagujîe avec fou rejin-

ment parlequelille dedaroitfonjùrcefliur. Silleustor-
rompt un ringarde: d ’Herode pour le porter à le tuer:
mais I’entreprifi dl découverte.

C Omme Antipater craignoit que la hainedu
Roi fon pet: ne tom ât enfin fur lui , il

b . écrivit
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écrivit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier
de le porter par leurs lettres à l’envoyer promte-
ment trouver Augufie. Ils firent ce qu’ildefiroit,
8: Herode l’envoya avec de très.grands prefens,
85 fon tellament par lequel il le declaroit fon fuc-
celTeur s’il le furvivoit : 8: en cas u’il mourût
auparavant lui il choififfoit pour ui fucceder
Herode fon autre fils qu’il avoit eu de la fille du
(îrand Sacrificateur.

En ce même teins Silleus alla aufli à Rome
fans avoir executé ce qu’flugufieavoix ordonné.
Antipater l’accufa devant lui des mêmes crimes
dontNicolas l’avoit accufe’ 5 8: Aretas le fit accu-
fer aufli d’avoir contre fon intention fait mourir
dans Petra plufieurs perfonnes de qualité , 8: par-
ticulierement 80eme qui étoit un homme très-
ve’rtueux. A quoi ila;oûtoit qu’il avoit fait tuer
un des ferviteurs d’Augulie nommé Sahara: par
l’occalion quejevai dire. Il yavoitentre les ar-
des d’Herode un Corinthien en qui il le con oit
beaucou . Silleus le corrompit par une grande
femme ’argent, &lui fit promettre de tuer le
Roi fon maître. Sabatus l’ayant appris de la pro-
pre bouche de Silleus en avertit aufli-tôt Herode,
qui fit arrêter ce Corinthien 8: lui fit donner la

uefiion. Il avoua tout , 8e accufa deux Arabes ,
ont l’un étoit un grand Sei neur, 8e l’autre un

ami partic’ulier de Silleus. erode leur fit aulli
donner la queilion , 85 ils confefierent qu’ils
étoient venus exprès pour preffer ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 8e l’alliiler dans
l’execution s’il en étoit befoin. Herode les en-
voya avec lesinformations à Saturnin , qui les fit
conduire à Rome pour leur faire leur procès.

- CHA-
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CHAPiTREva
Mort de Pberoro: frere d’Herode.

Ors qu’Herode vit que Pheroras S’Opiniâ- 730,
troit a garder fa femme il lui commanda de fe

retirer dans fa Tetrarchie. Non feulement il lui
obeit volontiers 5 mais il fit ferment de ne retour-
net jamais àla cour durant fa vie : 8: il l’obferva.
Car Herode étant bien-tôt après tombé malade
8: lui ayant mandé de le venir trouVer, parce

u’il vouloit avant que mOurir lui confier des or-
dres fecrets8c im ortans, il répondit qu’il ne le
pouvoit de peur e violer fon ferment. Herode
n’en ufa pasde lamâmeforte : il ne diminua rien
de l’affection qu’il lui portoit; 8: ayant appris de-
puis qu’il-étoit malade ilalla auifi-tôt le trouver
ans qu’il l’en priât.- Il mourut de cette maladie :

8e il le fit enterrer à Letufalem , où l’on rendit par
un’deüil public de l’ onneur à fa memoire. Cette
mort iutle commencement du malheur d’Anti-
pater qui étoit alors à Rome , Dieu voulant enfin
epumr d’avoir été fiméchant que de procu’rerla

- mort de fesfreres. J’en rapporterai les particula-
ritez afin de faire voir a toutle monde par cet ex»
emple combienilimporte de prendre pour regle
de fes aâions la juflice 8e la vertu, 8è de ne in!»
mais rien faire qui leur foit contraire.

CHAPITREVL U
Herode découvre la eonjfiimtionforme’e par Antîjàotef

fon fil: pour le foire empmfonon.

. EuxlTraconites affranchis de Pheroras de ’
qu’il aimoit exrremement allerent après fa

mort trouver Herode pour le. fu lier de ne la pas.

Tom. IIÏ; L, pp lai et

xwH.
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laitier impunie 5 mais de faire faire une exaôte te:
cherche de ceux qui en étoient caufe. Herode les
ayant e’couiez attentivement 6: témoigné d’ajou-
ter foi à leurs paroles ils lui direrïh que leur maî-
tre ayant foupé chez fa femme le jour que la ma;
ladie le prit on lui avoit donné du poifon mêlé
dans un certain breuvage ,- dont il u eut pas plû-
tôt bû qu’il en fut frape : Que ce poifon avoit
été apporté par une femme Arabe ni difoit qu’il
n’avait point d’autre efietque de onner de l’a-
mour , quoi que ce fût au contraire un veritable
poifon5& qu’entreces femmes Arabes qui font de
très-grandes empoifonneufes l’on accufer: parti-
culierement cel -là qui avoit un trèsclibre accès
auprès de la femme que Silleus entretenoit. Que
la mere Se la fœur de la femme de PherOras
étoient allé trouver cette femme pour acheter.
d’elle cc poifon585 qu’elles l’amenerent avec elles
le jour d’auparavant que de faire prendre ce breu-
vage morte à Pheroras. Cet avrs mit Herode en
li grande côlere qu’il fit donner la queflion aux
femmes tant efclaVes. ne libres de la mere 8e de la
fœur dela femme de heroras. Elles ne confeffe-
rent rien : mais enfin l’une d’elles vainque par la
violence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que
la mere d’Antipater fouffrrt les mêmes tourmens,-
qu’elle étoit caufe qu’elles fortifioient toutes. Cet,-
parole porta Herode a faire une recherche en;-
core plus exaâe pour découvrir la verité : 8e il fit
tellement tourmenter ces femmes u’il apprit
d’elles tout ce qui s’était palle 5 les co lations , les
allemblées fecretes,& les choies mêmes qu’il n’a-
voit dites qu’au feul Antipater , a: qu’Antipater
avoit rapportées à ces femmes. Elles ajouterent
qu’il leur avoit donné cent talens pour ne point

arlcràPheroras des ordres qu’il avoit reçus du
oi fon par: :’ qu’il avoit pour lui une rand:

aine:



                                                                     

A Lrvnn XVII. CHAPITRE V1. sa;
haine : qu’il fe plaignoit fouvent à fa mere dece
qu’il vivoit fi long- rems , ue lui -même deve-
nant vieil il heriteroit fi tar de facouronne qu’il
n’en pourroit gueres joüir:que fon pere avoit tant
d’autres 5158: de tirs fils qu’il ne pouvoit mê-
me efperer de pollEeÎier le royaume avec une pleine
feureté 5 Se ne s’il arrivoit faute de lui, cern’é4
toit pas fou ls , mais l’un de la freres’ qu’Herode
lui avoit defliné peut fuccefiÎeur. Ces femmes de?
poferentaufii qu’il parloit fouvent de la cruauté
d’Herode : u il difoit qu’il n’avoir pas épar né
fes propresfi s , 81 que c’éroit ce,qui l’avoit 0b igé
à defirer d’allera Rome , 8: Pheroras à fe retirer

dans fa tetrarchifie. 1 ,V . . hComme toutes ces chofes fe’rapportoient aux
avis qu’Herode avoit reçus de Salomé il ne delig
bera plus à y aidâter une. entiere foi; Il tint Doris,
mer: d’Antipater pour convaincue d’avoir eu
part à cette confpiration , lui ôta toutes les piero .
reties d’une très-grande valeur qu’il lui avoit don-
nées , a: la chafia de fon palais. nant à ces’femg
mes qui étoient de la maifOn de heroras il sa:
doucit vers ellesâ’ calife qu’elles lui avoient tout
découvert; Mais rien nel’anima tant contre An.
tipater que ce qu’il apprit d’un Samaritain fon ln-
tendant qui [e nommoit and": ’ un. Cet hem-
me confelfa entr’autres chofes à * a queition , que
fon maître airoit mis entre les mains de Pheroras
un poifon mortel pour le faire rendre au Roi en
fon abfence , afin ’on ne fit ’en acCufer : 041e.
ce poifon avoit et apport d’Egyp’te par Wh:
l’un des amis d’Antipater , 8: que fleurât: fon ont,
ch frerede’Dorisfa mere l’avoir apporté à Phe-
roras 5 quil’avoit donné en garde à fa femme. He-
rode envoya wifi-tôt querir la veuve de Pheroras;
&l’interrogea fur ces articles.Elle co’nfefi’a qu’el-

le avoit le poifon , a: courut comme peur l’aller

5 L z - querir.’
l
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querir. Maisaulieu de l’a porter elle fe jetta du
haut en bas d’une gallerie u palais, 8: ne fe tua
pas toutefois arec qu’elle tomba fur fes pieds.
Après u’elle ut revenuë à elle le Roi lui promit
de lui aire grace 8: à. toute fa famille, pourvû
qu’elle lui declarât la uerité , 8e la menaça au con-

trairede lui faire fouffrir toute forte de tourmens
fielle s’opiniâtroit à la lui cacher. Elle protefia
aVec ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien; 8e la
creance commune fut qu’elle proceda fincere-
ment : if Antiphilus , dit-elle, gire , ayant ap or-
,, té ce oifon d’Egypte où il avoit été prepar par

,,fon rere qui cil medecin, Antipater votre fils
5, l’acheta pour s’en fervir contre Vôtre Majellé ,
,,& Theudion l’appona a Pheroras qui me le
,,donnaà arder. Mon mari étant depuis tombé
,, malade il fut fi touché de l’afl’eé’tion que vous

,,lui témoignâtes en le venant voir, qu’il mefit
,,appeller 8e me dit z Ma femme , je me fuis

’ ,, lailfé tromper par Antipaterlorsqu’ilm’a con-
»fié fon deffein d’emporfonner fon pere. Mais
,, maintenant que je voi que le Roi n’a rien dimi-
,,nué de l’afieâion fraternelle qu’ilm’a toûjours
,,- témoignéc, 8:que la fin de ma vie s’approche,
,,je, ne veux pas emporterenl’autre monde une
,,ame fouilllee du crime d’avoir trempé dans la
,,confpiration de faire mourir mon Roi &mon
,,frere. C’eli pourquoi je vous prie debrûlerce
,,poifon en ma refence. Il ne m’eut pas plû-
,, tôt parlé de la orre que j’allai querir le porfou

, ,, &lebn’llai devant lui , alla referve d’une etite
,,partie que je gardai pour m’en fervir r vous
,,vouliez après fa mort me traiter avec la de;-
,, niere rigueur. 5, En difant cela elle montra à
Herode ce relie de poifon 8: la boëte dans la uel-
Ieil étoit enferme. Le frete d’Antiphilus (il
sucre confcfferent à la» quellion la même chofe,
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8: reconnurent cette boëte. On accufaaufiil’ué
ne des femmes du Roi fille du Grand Sacrifica-

. teur d’avoir eu part il cette confpiration: mais
elle ne confeffa rien. Herode la re udia , raya
de defius fon teflament Herode fon fi s u’il avoit
eu d’elle &qu’il avoit nommé pourfon ucceffeur
à la couronne en cas u’Antipater mourût avant
lui , ôta la rande acrificature à Simon fon
beau-pere , en pourvut MATH i as fils de

Theophile. ’ ’Cependant Battbiflusafiianchi d’Antipatervint
de Rome : on le mita la uefiîon, 8:11 confelfa
qu’il avoit apporté du poi on pour le mettre en-
tre les mains de la mere d’Antipaterôzen celles
de Pheroras , afin que fi le premier qu’on avoit dû
donner au Roi n’avoir pas fait fon effet , on lui
donnât ce fecond. On rendit en même tems à
Herode des lettres que fes amis qui étoient a Ro-
me lui avoient écritesà la follicitation d’Antipa-
ter qui les avoit gagnez par de grands refens.
Ces ettres portoient qu’ rchelaus 8e P ilippes .
l’es fils l’accufoient fouvent de la mort d’Alexan-
dre 8e d’Arillobule leurs fre’res dont ils témoi-
gnoient être très-fenfiblement touchez , &qu’ils
croyoient qu’il ne les rappelloit de Rome pour
les faire revenir en Judée qu’afin de les traiter
comme il les avoit traitez. Antipater de fon cô-
té écrivoit au Roi furleur fujet comme pourles
excufer, en difant qu’il faloit pardonner a leur
jeunefie : 8: pendant fon fejour au rês d’Augulie
il continua toujours detravailler a gagner l’affe-
&ion des principaux de fa cour à qui il fit des
prefens pour plus de deux cens talens. Sur quoi
il femble qu’i y ait fujet de s’étouner que durant
fept mois qu’il demeura à Rome il n’eut aucune
eonnoifi’auce de ce qui fe paffoit contre lui en
Judée. Mais outre que l’on gardoit trêsofoigneu-

’ L 5 fement
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fement tous les allèges pour empêcher qu’il n’en
pût apprendre es nouvelles, la haine qu’on lui
portoit étoit fi grande qu’il n’y avoit performe
qui voulût fe bazarder pour l’amour de lui.

enCHAPITRE vu.
Mater Étant revenu de Rome en Judée efl «avais-

l’cu en prefence de Vous Gouvernem- ’de Syrie d’unir

voulu emparfinuer le Roi fin peu. fleurie. le
mettre en Mou à fait àmgrdkfur «figer,

7 3 2 Erode dimmulant fa colere contre Antipag
ter lui écrivit u’aufiî-tôt qu’il auroit ter-

mrn lesaffairesqui retenoientàRome il vînt
le trouver le plus promtement qu’il pourraimfin

ue fon abfence ne lui pût nuire. Il lui faifoit
euleinent uelques legeres plaintes de fa mer:

avec tome e qu’aufli-tôt qu’il feroit de retour
il ougüeroit le mécontentement qu’elle lui avoit
donné , 8: il y ajoûtoi: tous les témoignages d’ail
.feétion pour lur’qu’il ouvoir defirer,parce qu’il
craignent s’il fût: entr en défiance qu’il ne revint
point, 8: ne formât quelque entreprife contre lui.
Antipater reçut Ces lettres en Cilicie lors qu’il
étoit en chemin pour revenir: &il en doit au-
paravant reçu d’autres à Tarente qui lui avoient
appris la mon de Pheroras dont il avoit été fort
touché , non par démon qu’il eût ur lui s mais
parce qu’il n avoit pas empoifonn fon pere c’oml
meille lui avoiti remis. Lors qu’il fut arrivé à
Cele’nderis qui e une ville de Cilicie il comë
men? de douter s’il’continueroit fon voyage. Il
par: lt impatiemment l’affront qu’avoir reçu [a
mere’ d’avoirété chaffée du palais s 8: les (cuti;

mens de fes amis étoiençpartagezLes uns escient.

’ " ” ’ ’ " ’ ’avis
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d’avis d’attendre en quel ne lieu ourvoir ce qui
arriveroit : Bi les autres lui confeil oient de (e hâ-
terafin dediflîperpar (a prefençe les demains que
fon abfence dennoitla bardicffe, à [6.8 ennemis à?
faire contre lui, Il prit ce dernierparti,contin a
[a navigation , 8l arriva aq port de Sel) .
qu’l-Ierode avoit fait conflruire avec un); de de-
penfe 8.5 nommer ainfi en l’honneur d’Augufle.
On ne ût douteralors 4:14 ruine d’AntiiaIatezrr
Car au fieu qu’à fon embarquement pour Rome il
étoit greffé de la foule de ceux qui l’açcgppa-
gnoient en faifant des vœux pour [a prof mité ,
performe au contraire à ce retour non feu ement
nele failloit 8: ne l’approchoits mais on faifoit
des imprecations contre lui, 8c on imploroit la
ven eauce de Dieu pourle punir 8: lui redeman:
der, efang de fes freres,

Il arriva ne dans le même tems qu’il le rendit .
âgerufalem uintilius VARUS qui avoit fuccedé
à aturnin au ouvernement de Syrie étoit venu
voir Herode, qu’ils tenoient confeil enfemble.
Comme Antipater ne (gavoit encore irien de ce
qui fe palibit il (e prefenta à la porte du palais vêtu
- e pourpre à fon ordinaire : on la lui ouvrit: mais
on la fermaà ceux de fa fuite. Il n’eut pas alors
peine à juger dans que] garil il étoit, il le con-
nut encore mieux quan Herode au lieu de l’em-
ebrafl’er le repoufi’a , lui reprocha la mort de fes fre-
res , 8: lui dit qu’il avoit voulu y ajoûter un parri-
cide : mais qu’ilauroitle lendemain Varus pour
juge. Un mal fi imprevû fut comme un coupdc
tonnerre qui frapa Anti ater. Il e retira tout
effrayé, au; mer: &fa emme fille d’Anrigone
qui avoit r né avant Hemde l’ayant informédç

toutes cho es, il fe preparapour comparoitreen

ju ement. i Vlendemain Herode convoqua une grande ar-
. ’ L 4 (emblée

733
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femble: où Varus prefida z leurs amis S’y trouve-
rent avec lesparcns d’Herode : 8: Salomé [a fœur
vêtoit aulfi. On fit venir ceux qui avoient décou-
vert la confpiration , ceux qui avoient été ap-
pliquez à la quefiion , quelques domefliques de la
inere d’Auti"pater,-qui ayant été arrêtez un peu
avant fun retour s’étoient trouvez chargez de
lettres qui portoient que [es deffeins avoient été
découverts; qu’il fe ardât bien de revenir de
peur de tomber entre esmains du Roi fon pere;
8: que la feule efperance de falut qui lui relioit
(tort d’avoir recours à la proteâion d’Augufie,
Antipater fe jetta aux pieds d’Herode pour le

"a r" il.” tu
q i ut

prier de ne le point condamner fansl’entendre;
mais delui permettre de fe unifier. Herode lui
commanda de fe lever, 85 it en fuite : ri Qu’il

V ,,étoxt bien malheureux d’avoir mis au monde
,, de tels enfans , 8: d’être tombé furla fin de [es
,,jours entre les mains d’Antipater : qu’il n’y
,, aVOit point de foins qu’il n’eût pris de fon e’du-

’ ,, cation:
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,, cation : ’u’il l’avoir comblé de’bienfaits : mais

,,que tant e témoignages d’affeâion 8c de bonté
,, n’avaient pû l’empêcher d’entreprendre furfa

. ,,vie pour obtenir avant le tems par un crime li
,, horrible un royaume qu’il pouvort poffeder legi-
,, timement tant par le droit de la nature que par
,, la volonté de [on pere : qu’il ne pouvoit com-
,, prendre quel avantage il s’étoit imaginé de
,,trouver dans l’executlon d’un deffein fi déte-
,,i’table, puis qu’il l’avoit declare’fon fuccefïeur

,, par fon "(lament , 8: que même dès fon vivant
,,li partageort avec lui toute (on autorité, qu’il
,,lur donnoit tous les ans cinquante talens pour
,,fa dépenfe ,sz qu’il lui en avoit donné trois cens
l ’v r’faire fon voyage de Rome. Il lui repro-

’encore enfaîte la mort de l’es frercs , dont il
i accufateur 8’; l’imitateur s’ilsétoient

, H 3,9 8: le calomniateur 8c le meurtrier
n Zen: innocens, puis qu’il n’avoit point
ê d’autres preuves contr’cux que celles

filai avoit alleguées,8t ne les avoitcondamë
5. , ’ucpar (on avrs. Maisque maintenantil les
fifi q it, le trouvant lui-même coupable du
r "i ’ ièide dont il les avoit accufez. ’ »

ès qu’Herode parloit ainfi les larmes lui-
t j ren; des yeux en fi grande abondance qu’il
,pïltïcontinuer davantage. Il pria Nicolas.de’ g

r nias pour qui il n’avait pas moms d’amitiénque
i confiance 8:qui étoit trèsoinfiruit de Parfait-q, .
derapporter ce que contenoient les dépofinonr P
des témoins qui fervoient de preuves pour con-
vaincre fon fils.Mais Antipater le prévint 8c lai-
da lui-même fa caufeJl employa pour fa de enfe
les mêmes raifons dont Herode s’était fervi con-
tre lui ,difant t’ que cette extrême affeâion de fon
,, pere étoit une recompenfe de [a picté , 8c une
3, marque qu’il n’avoit manqué à aucun de tqus

. n a: es
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,, les devoirs qu’il lui pouvoit rendre : Qu’il étoit
a, fans apparence qu’qprês l’avoir garenti des eue
,, treprifes faites ur avic ileût voulu s’engager
,, dans un femblable crime , â: ternir par une
,,telle tache fa reputation: u’iln’en avoit au-
,, cun fujet , uis que fon pere ’ayant declare’ fon
,, fucceiieur Æ rendu articipant de toute la puif-
,, fance 8; de tous les onneurs attachez à la cou-
,,ronne, il n’avoir pas feulementlieu de fe pro-
,, mettre d’être Roi; mais on pouvoit dire qu’il
-,, l’étoit dép, en efl’et fans que erfonne s’y oppog

,, fat:Qu’a1nfi il n’y avoit nul e raifon de croire
,, que lef rance incertaine d’ac uerir l’entie-
,, re poire on d’un royaume donti joüilÏoit déja
,, paifiblement d’une partie ar [a vertu , l’eût
,, enga édans un tel peril à: ans un tel crime:
,, Que a punition fouirent: ar deux de [et freres
,, pour avoir fait une parsi centreprrfe rendoit
,, a chofe encore moins vrai-femblable ç Qu’il ne
,, faloit point de meilleure preuve de fon ardent
,, amour pour fon pere que ce que lui-même avoit
,, été leur delateur, 8: qu’il ne s’en repentoit pas,
,, parce qu’il ne pouvort mieux témorgnerfa ie-
,, té enverslui qu en le rendantle vengeur de reur
,, impieté : Qu’il avoit pour témoin de toutes [es
,, actions dans Rome Augufte même que l’on ne
,, pouvoit tromper non plus que Dieu : qu’il pou--
,, voit produire, [es lettres auf uelles on devoit
,,ayoûter incomparablement p us de fon qu’aux
,, calomniesde [es ennemis qui n’ayoient point
’9’ de plus defir que mettre la divifion
adam; la amille royale ,ôzà i [on abfence en
a, avoit donnéle moyen a: le .ifir : Que quant
a, aux dépolirions des témoinsil n’était pas ’ufle
a, d’y ajouter foi , puis qu’elles avoient et ex-
» torquees parla violence des douleurs : 8: qu’en-
»fin il s’offrait lui -même à [oufl’rir la queflion

’ ,, fans
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.,, fans vouloir qu’on l’épargnât. ,, Antipater en
I arlant ainfi fondoit en pleurs , 8c fe meurtrilfoit
evif ede coups d’une maniere qui étant capa-

ble de onner de la compafiionmême à res enne-
mis,ne pouvoit pas ne int émouvoir en quelque
fortel’alfemblée: 8c erode même en étoit tou-
ché , quoi u:il fil! tout ce qu’il pouvoit pour
s’em échet e le témoigner. ’

A ors Nicolas prit la parole pour continuer
l’accufation que le Roi avoit commencée. Il ap-
pu afurcha ue article : ” produifit pour preuve
,, es crimes es témoigna es de ceux qui avoient
,, été mis à la queflion :s’ tendit fort fur l’extrê-

,, me bonté nele Roi avoit témoi née pour (es
,, enfans parie foin qu’il avoit pris leur éduca-
,, tion dont il avoit été li mal recompenfe’ :’dit ue
,, traque grande qu’eût été la faute d’Alexan re
,, d’Ari obule, il n’y avoit pastant de (me: de ’
,,s’étonner n’étant encore jeunes se mal con-
,’,feillez ilss y fufl’ent’laill’é cm rter plutôt par

,, l’ambition de regner que par e defir de s’enri-
,, chir. Mais que rien n’étoit fi horrible ue le
,,crime d’Antipater, qui plus cruel que les êtes
,, les plus cruel es qui s’adoucillent pour ceux
,, dont elles ont reçu du bien , n’avoit point été
,, touché de tant d’obligations u’il avoit au Roi

I ,, [on ores 8: qui au lieu de con de ter le malheur
,3 où es freres étoient tombez par leur mauvaife
,, conduite n’avait point craint de les imiter. Car
,, n’eltoce pas vous-même, ajoûta-t-il en adref-
,, faut fa pearole à Anti ater, qui avez été le pre-
.,, mier à saccufer? ’eflz-ce pas vous qui avez
,, traVaille’ à les convaincre? N’efi-ce pasvous qui
,,les avez fait unir P Ce n’eii pas neanmoins de
,, quoi je vous lame: vôtre haine contr’eux étoit
,,juile. Mais peut-on airez s’étonner que vous
,, n’ayez point apprehendé d’en attirer fur vous

,, une
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,, une femblable P Car n’en-il pas facile de juger
,, que ce que vous avez fait contr’eux n’a pas été
,, par amour pour votre pere; mais pour pouvorr ’
,, plus facilement executer l’abominable deEein
,, que vous aviez formé contre lui en paroiKant li
,, zelé pour fa confervation 8: avoir tant d’hor-
,, reur pour leur crime , comme les fuites l’on fait
,,voir? Car lors qu’en procurant la mort de vos
,, freresvousavez épargné leurs complices, n’a-
,, Vez-vous pasalfez fait connaître que vous étiez
,,d’intelligence avec eux , 8c que vôtre inten-
,,,tion était de vous en fervir pour entreprendre
,, fur la vie de vôtre pere? Vous refentiez ainfi
,, une double joye: L’une de paroître aux yeux
,, des hommes avoir fait une action digne de
,, louange comme elle l’aurait été fi vos freres
,, étain: coupables vous ne vous étiez declaré leur a
a: ennemi que pour conferver vôtre pere : Et l’au-
,, tre fecrete 8: cachée dans vôtre cœur , en trou-
a, vant par ce moyen plus de facilité à faire erir
a, en trahifon ar un crime encore plus gran ne
a, leleur, celui-là même pourquivousparoi rez
,, avoir une pailîon fi pleinepde picté. Mais fi
,, vous euflîez veritablement eu en horreur le dé-
,,’tell:able delfein dont vos freres étoient accufez
,, 8: ui leur a coûté la vie , vous feriez-vous por-
,, té a les imiter? N’ell-il pas évident que vous
,, n’aviez autre but que de perdre par vosartifices
,, ceux qui pouvoient vous difputer le royaume
,, comme étant beaucoup plus dignes que vous
,, de le poHeder, d’en rejetter toute la haine fur
,, vôtre pere , 8: devcus mettre en état de ne pou-
,, voir. être puni, en ajoutant à ce fratricide un
,, parricide, 8: un parricide li horrible que nul
,, liecle n’en a Ecncore vil un femblable? Car ce
,,n’ell pas d’un pere ordinaire que vous aviez
,,’refolu d’abreger les jours; mais c’ell d’un perd;

’ 3: (la!



                                                                     

Luna XVIL CHAPITRE VIL r7;
’,, qui vous aimoit aVec pallion , qui vous avoit
,,comblé de bienfaits , qui avoit partagé avec
,, vous fon autorité , qui vous avoit declaré fou
,, fuccelfeur , qui vous faifoit jouir dès à prefent
,, du plaifir de regner, 8: qui vous avoit affuré
,, la couronne par fon teilament. Mais une bon-
,, té fi exceflive n’a pû faire d’impreflion fur un
,, aufli méchant efprit ue le vôtre. Au lieu de
,, confiderervôtre bien aéteur, vous n’avez con-

. ,, fideré que vous-même : Vôtre pallion’démefu-
,, rée de’dominer n’a pû foufl’rir d’avoir pour

,,compa non vôtre ropre pere à qui vous êtes
,,redeva le de tant e graces; 8e en même tems
,, que vos paroles témoignoient une ardeur li vio-
,, lente pour fa confervation , toutes vos aérions
,, ne tendoient u’a fa ruine. Vous ne v0 êtes
,,pas contenté ’être» méchant : vous ave tra-
,, vailléà rendre vôtre mere aulïi méchante que
,,vous, en la rendant complice de vôtre crime:
,, Vous avez aigri l’efpritde vos freres; de vous
,, avez eu l’infolence d’outrager votre pere en
,,l’appellant une bête, vous dont le cœur cil:
,, plus rempli de venin que n’en ontles plus veni-
,,meux de tous les ferpens , 8e qui vous en étes
,,fervi contre vos plus proches à qui vous eliiez .
,, li obligé : 8: vousenfin qui au lieu d’alliller vô-
,, tre pere dans fa vieillelTe , ne vous êtes pas con-
,, tenté de vôtre feule malice pour lui faire fentir
,, les eEets de vôtre haine ; mais vous êtes fait ac-
,, compagner de gardes 8e avez gagné autant de
,, perfonnes que vous avez pû,afin de joindre leurs
,, artifices aux vôtres pour l’accabler. Mainte-
,, nant après tant de dépofitions de perfonnes tant
,, libres u’efclaves à qui vous avez été caufe que
,, l’on a onné la quellion w, après des conviâions
,,iiclaires de vôtre crime , vous ofez defavoûer
,,la verité; 8c il ne vous fufiit pas d’avoir renoncé

,, aux
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,, vous eforçant d’ôter la vie nôtre ro re pere,
,, vous voulez suffi renverfer les loix ab ies con-
,, tre vous 8c vos femblables , pour furprendre
,, l’équité de Varus& pour abolir tout ce qu’il y
,, a de juliice dans le monde. VOus dites que l’on
,, ne doit pas confiderer des dépolitions extor-
,, quées par des tourmens qui ont fauvé la vie a
,, vôtre pere : 8c vous pretendez en même terni
,,Puel’on doit croire ce que vous direzenfoufo
,, rantlaqueltion. Mais, Seigneur, ajoutaNi-
,, colas en adreffant alors fa arole à Varus : ne
,’, delivrerez-vous pas nôtre oi des détellables
,,entreprifes faites contre lui par fes lus pro-
,, ches? N’envoyerez-vous pas au fupp ice cette
,, cr.lle bête, qui après s’être fervid’une faulTe
,, apparence d’all’eEtion envers fon pere pour per-
,, dre fes freres , n’a rien oublié pour tâcher de!
,,le perdre lui-même afin de regner tout feul 2
,, Vous fçavez que le parricide ne doit pas être
,, confidere’ comme un crime particulier, mais
,, comme un crime public , parce que c’ell un
,, outra e fait à la natureBe qui attaque leprin-
,, cipe e la vie. Vous Tçavez qu’en cette ren-
,, contre la feule penfée merite d être punie com-
,,me Pellet; 8: qu’on ne peut manquera la pu:
,,nir fans pecher contre cette même nature qui
,, cil la mere commune de tous les hommes. l

Nicolas rapporta enfuite diverfes chofes que la
mere d’Antipater , pouillée du plaifirque les fem-
mes pi-ennent à parler , n’avoir pû s’empêcher de
dire , fçavoir qu”elle avoit confulté les devins 8e
offert des facrilices pour apprendre ce qui arrive-
roit à Herode. Il n’oublra pasaulli les defordres
tant pour le vin que pour les femmes caufez par
Antipater dans la famille de Pheroras, 8e allegua
le grand nombre de dépolirions faites contre up ,

es
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les unes volontaires, les autres exprimées à la que-
[tion par les tourmens 8e que l’on pouvoit dire
être les plus certaines , parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’ ntipater portoit aupa-

ravant a taire ce qu’ils fçavoient contre lui ,
voyant que le changement de fa fortune donnoit
la liberté’â’tout le monde de l’accufer, diroient

alors hardiment ce que leur haine pour lui ne leur
permettoit plus de cacher. .

Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re- 7 34
proches de l’a confeience , qui lui reprefentoit
continuellement l’es horribles delfeins contre fon
pere , le fang de les fret-es répandu par fes détella-

les artifices , 8: le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. Car on avoit dès long-
tems remarqué qu’il n’avoir jamais de haines
’ ui fuirent julles, ny d’amitiez uifufl’ent fidél-
es: mais ne l’interêt étoit la cule régie de fa

conduite. infi plusOn aimoit la vertu 8: lajufii-
ce , plus on l’avoir en horreur; 8: auflî-tôt qu’il
p eut de la [cureté on commen a à crier contre
ui Be adire à l’envi tout le ma u’il avoit fait

dont on avoit connoilfance. Plu reurs l’accufe-
rent de divers crimes:& il yavoit fu’et de les croi-
re veritables , parce u’il ne paroi oit point que
ce un pour plaire au oi , ni qpe la crainte du pe-
rilles obli eâtà rien cacher. l fembloit au con-
traire qu’i s n’évoient’ oulfezâ parler de la forte
que’ arce qu’ils déte oient fa méchanceté, 8:

u’i s nedefiroient pas tant fa mort pour alibi-et
vie d’Herode , que pour éviter de tomber fous

la domination d’un aulli méchant Prince qu’An-
tipater. Mais ce n’était pas feulement ceux que
l’on interrogeoit qui parloient ainfi : il y en avoit
beaucoup qui dé oforent volontairement contre
lui; a: quor qu’i fût l’un des lus artificieux 8c
des plus eiTrontez hommes, i n’ofoit ouvrir la
bouche pour répondre. Alors
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Alors Varus prit la arole,&lui dit, qu’illui

îsïdonnoit toute liberté e parler s’il avoit uelque
chofe à allcguer pour fa défenfe , 8e ue le oi fon
pere 8c lui ne deliroieut rien tant mon qu’il le
trouvât innocent. Antipater au lieu de répondre
fe jetta le vifage contre terre en priant Dieu de
faire connoitre par uelque "ligne fon innocence
&combien il étoit loigné d’avoir jamais eu la
penfée de rien entreprendre contre fon pere.C’elE
ainfi ue les méchans ont accoûtumé d’agir.
Quan ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnent à leurs pallions fans le fouvenir qu’il y a
un Dieu : Et lorsqu’ils (e voyeur dans le peril
d’être punis ils l’invoquent, le prennent à. témoin
qu’ils font innocens, &difent u’ils s’abandon-
nent entierement à (a volonté. ’ell ce qui arriva
à Antipater. Ilagilloit auparavant en toutes cho-
fes commeÏ s’il n’y avoit point de Dieu; 8e lors
qu’il (e vit prêt de recevoir le châtiment qu’il me-
ntoit, il ofoit dire que Dieu l’avoitconfervé pour
prendre foin de fon pere.Varus voyant qu’il ne ré-
pondOit rien aux quellions qu’il lui faifoit 85 qu’il
continuoit feulement à invoquer Dieu , comman-
da que l’on a portât le poifon dont il étoit’parle’
dansle proces, afin d’en éprouver la force. On’
l’apporta 8: il le fit avaler à un homme condamné
àla mort , il ne l’eut as plûtôt prislqu’il rendit
l’efprit. Ilfe ara en uite l’ailemble’e de s’en te-

tournale len emainàA-ntioc e où il faifoit fon
fejour ordinaire , parcs que c étoit la ville où les
Rois de Syrie avoient ac’coûtumé de tenir leur

cour. , .Herode fit à l’heure même mettre Antipater
736m prifon fans que l’on fçût quelle refolution il

avoit prife avec Varus fur (on fujet :maisla lû-
part crûrent qu’il ne faifoit rien dans cette a 1re
que parfon avis. Il écrivit enfaîte àAugullefiJC

c ar-
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chargea ceux qui lui devoient prefenter les lettres
de l’informer de vive voix des crimes commis par
fon fils. En ce même tems on intercepta une
lettre qu’Antiphilus écrivoit d’Egypte à Antipa-
ter. Herode la fit" ouvrir , 8: y trouva ces mêmes
paroles. ri Je vous ai envoyé une lettre d’Atmé qui
,,m’importe de la vie g uis que vous ne doutez
,, oint que fi cela étoit çu je m’attirerois une
,, haine mortelle de deux très-puill’antes familles.
,, C’efl à vous à donner ordre ne l’affaire réufa
,, fille. ,, Herode ayant lû cette ettre fit chercher
celle dont elle parloit y mais on ne la put trouver ,
&ce ferviteurd’Antiphilusfoûtenoit n’en avoir
point apporté d’autre que celle que l’on avoit Vûë.’

Comme l’on étoit dans cette peine un des amis du
Roi apperçut une comme dans la camifole de ce
ferviteur , 8c jugea que l’on pourroit bien y avoir
caché la lettre. Sa conjeôture ne le trompa pas :
on l’y trouva : 8c elle portoit ces mots". t’ Acmé à

,, Antipater : J’ai écrit au Roi vôtre pere en la
,,maniere ue vous l’avez defirév, 8c ai mis dans
,,legaquet a Copie d’une lettre fuppofée avoir
,,ét écrite à l’lm eratrice ma maîtreer parSa-
,,lomé. Je fuis a urée qu’il ne l’aura as plutôt
,,lûë qu’il la punira comme coupable d’avoir
,,entrepris fur fa vie. ,, La fubllance de cette
lettre faufiement attribuée à Salomé avoit été
fabri née par Antipater : maisils’étoit remis à.
Acme d’exprimer fonintentiOn avec fa maniera
ordinaire d’écrire.Quant à la lettre d’Acmé àHe-r

rode elle contenoit ces mêmes arolesflAyant,
,,Sire ,- trouvé une lettre écrite par Salomé à.
,, l’Imperatrice ma maîtrelfe, par laquelle elle
,, la fu plioit de faire en forte qu’elle paille époua
,,fer illeus, le foin ne je’fuis obligée de pren-
,, dr’e de ce qui regarde vôtre fervice m’a fait la.
,,copier, 8e vous l’envoyer. Vous me ferez s’il

Tom. [IL M ,s, vous
r
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,, vous plaît la race de la brûler, puis qu’il yva
,, de ma vie.,, * oilâ uelle étoitlalettre. Mais
ce qu’Acmé écrivoità ntipatcr découvroit tou-
te la fourbe, parce qu’il paroiffoit qu’elle n’a-
voir rien fait que par fon ordre 8: pour perdre
Salomé. Cette Acmé qui étoit Juifve de nation
étoit.au fervice de l’Imperattice , &avoitven-
du cherementà Antipaterfon entremife. Hero-
de connut par la que la méchanceté de fon fils
alloit juf ues à un tel excès, que ne fe contena
tant pas d’avoir entrepris fur la vie de fon ro-
pre ere, d’avoir’vou u la faire perdre à alo-
mé a tante , 86 d’avoir rempli toute (a famille
de confufion Sade trouble, il avoit même porté
la corruption jufques dans la cour d’Augufte.
Tant de crimes joints enfemble lui donnerent
une telle horreur que peu s’en faint qu’il ne le
fifi mourirà l’heure-même. Salomél’y excitoit,
8c crioit en [e frapant le’fein, qu’elle étoit prê-
te de fouffrir la mort s’il fe trouvoit qu’elle lui
eût manquéde fidelité. Herode fe fit amener An-
tipater 8: lui commanda de dire (fans crainte s’il
avoit quelque chofe a alleguer pour fa defenfe.
A quor ne répondant rien il lux dit de declater
au moins qui étoient les complices. Il nomma
jAntiphilus, 8c nul autre. Il vint alOts en la penfée
d’Herode de l’envoyer à Rome pour être jugé

- par Augulle : mais il craignit que les amis d’Anti-
pater ne le fauvallent en chemin. Ainfi il le ren-
voya en prifon lié comme il l’étoit, 8e écrivita
Auguile pour l’informer de fon crime , avec
charge à les Amballadeurs de lui faire entendre
cdmme il avoit gagné Acmé , 8e de lui faire voir
la copie des lettres qu’elle avoit écrites.

Clin.
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CHAPITRE VIII.
Un arrache un d’or qu’Herode nuoit confiné-[ù

le portail Temple. Sceptre cbâtiment qu’il enfuir.
Horrible, maladie de ce Prince , (yawl: ordres qu’il
donne à SnIoméfifæur à rififi margé

1...,i ’I-"Iril’.’..Endant que les Ambafiadeurs d’Herode 7 Si
- étoient en chemin pour aller à Rome avec les ’ ’
ordres dontil les avoit chargez il tomba malade ,
fit fon reframent . a: nomma pour fon fuccelleur
au royaumeAntipas le plus jeune de fes fils, par-
ce qu’Antipater ’avoitiirrité par fes calomnies
contre Arc elaus ,8: contre .Philippes. Il légua
mille talens à,Augulle , .85 cinq cens talens àl’lmà
peratrice fa femme, afes enfans , à Iesamis , 8c).
res affranchis. llpartagea le relie de fon argents,
fes terres, 8:, les revenus entre fes fils , 8c fes petits
fils, 85 enrichir Salomé fa fœur en reconnoiifance
de ce qu’elle lui avoit toujours confiamment té:
moigne de l amitié.C-omme il defefperoit de gue-
rir de cette maladie à caufe qu’il avoit près de foi-
xante 85 dixans, il devint-fi chagrin-Be ficolerç
qu’il ne pouvoitfe foufl’rir lui-même. L’opinion
qu’il avoit ne les fujets le méprifoient 8c fe ré-

- jouïlToient e fesm lheurs en étoitla principale
caufe; 8e une fédition excitée par des perfonnes
qui étoient en grand creditlparmil-le peuple le
confirma encore dans cette creance; Ce qui arriva

en cette forte , ,. .; ; H .Judas filsdeSariphée , 86 Matthias fils de Mar- 73!
galerne étoient extremement aimez du peuple,
parce u’outre qu’ils étoient les pluse’loquelts
desjui s 8c les plus fçavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils inflruifoient la jeun’efÎe ë: n’en:

A M z ’ blioient
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blioient rien pour la porter à embraller la vertu.
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roi étoit incurable , ils exhorterent
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtres , a détruire les ouvrages qu’il avait faits
au mépris des coûtumes de leurs ancêtres; leur
reprefenterent que rien ne leur ouvoir être lus
glorieux que de le déclarerles éfenfeurs de eut
religion , 8c que tant de malheurs dont la famille
d’Herode était aflligée venoient fans doute de ce
qu’il avoit olé violer des loix ui lui devoient être
inviolables, 8: fouler aux pie s les anciennes or-
donnances pour en établirde nouvelles : Et ces
Doâeurs en riant ainli ne diroient rien qu’ils

" n’eull’ent veritablement dansle cœur. Entre ces
ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre
&confacrer fur le portail du Temple un Ai le
d’or d’une grandeur extraordinaire 8e d’un tres-
grand prix , quoi que nos loix défendent expref-
fément de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi.
cesdeux hommes li zelez pour l’obl’ervation de
la difcipline de nos peres exciterent leurs difci-
ples à renverfer cet ai le : leurdirent; ’i Qu’en-
,, core que l’entrepri e fût perilleufe ils ne de-
,, voient pas s’y porter avec moins d’ardeur, puis
,, qu’une mort honorable le doit prefererà la vie
,, quelque doucequ’elle l’o’ , lors qu’il s’agir de

,», maintenir les loix de (on pais 8c d acquerir une Ç
,, reputation immortelle: Que les lâches meurent
,, comme les enereux; 84: qu’ainli la mort étant
,, inévitable a tous les hommes ,ceux ui finili’ent
,, leur vie arde grandes aétions ont a confola-
,, tion de ailler a leur pollerité une gloire qui
,, dure toujours. ,,- Ces paroles animerent de tel-
le forte ces jeunes gensque le bruit s’étant répan-
du en ce meme tems que le Roi étoit mort, ils
monterenten plein midi au lieu ou étoit cer Éli-

« e
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gle, l’arracherent, le jerterent par terre, 8e le

l mirent en piecesa coups de haches âla vûë d’une
rande multitude de peuple qui étoit allemblé

dans le Temple. Celui ui commandoit les trou-
pes du Roi n’en eut pas p ûtôt avis, que craignant
que ce ne fût le commencement d’une rande
confpiration ily courut avec un allez tan nom-
bre de gens de guerre : 8: comme i n’y trouva
qu’une troupe confufe ui s’étoit tumultuaire-
ment alTemblée3illadi palans peine; Environ
quarante de ces ’eunes gens furent les (culs qui
oferent refiller. l les prit 8c les amena au Roi
avec judas 8e Matthias qui crurent qu’il leur fe-
roit honteux de s’enfuir. Herodeleurayantde-
mandé qui les avoit faitli hardis que d’arracher
ainli une ligure ui avoit été confacrée, ils lui ré-
pondirent: V I y a long-tems que nous avions
,, pris cette refolution , 8c nous n’aurions pû fans
,, manquer de cœur nel’avoir as executée.Nous
.,, avons vengé l’outrage faità ieu , 8: mainte-
,, nu l’honneur de la loi dont nous femmes les dif-
,, ciples. Trouvez-vous étrange que l’ayant re-
,, ’ë des mains de Moire à qui Dieu lui-même
,, nlavoit donnée , nous la preferions à vos ordon-
,, nancese 8c croyez-vous que nous apprehendions
,, que vous nous faniez foulirir une mort , qui au
., lieu d’être le châtiment d’un crime , fera la
,, recompenfe de nôtre vertu 8e de nôtre ieté?
Ils prononcerent ces parolesavec tant d’a uran-
ce qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accor-
dât avec leurbouche , 8e qu’ils n’auraient pas
moins de confiance à fouffrir qu’ils avoient eu de
hardieIIe à entreprendre. Herode les envoya en-
chaînez à jericho , y fit all’embler les principaux
des juifs , 8C s’y lit porter en litiere à caufe de la
foib elle. Il leur reprefenta les travaux qu’il avoit
endurez pour le bien publlàc z ’I Qu’il avoitpoqr

a) a
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,,la gloire de Dieu rebâti entierement le Tem;
,,pletavec une extrême dépenfe, ce quelesRois
,,Afmonéens tous enfemble n’avaient pû faire,
,, durant vingt-cinq ans qu’ils avoient regné; se
,, qu’il l’avoir orné de riches dons qu’il y avoit
,,confacrez i Qu’il avoit efpe’ré qu’on lui en
,,fçauroit gré même après fa mort , 8: qu’on
,, rendroit de l’honneur ala memoire. Mais que
,,par un attentat horrible, au lieu de la recon-
,,noilTance qu’il devoit attendre , on n’avoir
,, point craint durant fa viede lui faire un li
,’, grand outrage que d’aller en plein jour 8c àla
,,vûe de tout le peuple arracher une chofe qu’il
,,avoit c0nfacrée à Dieu , qui avoit été en cela
,, encore plusofl’enl’é que lui. ’

Les principaux de ’alTemblée ayant entendu
le Roi parler de la forte , &craignant que dansla
fureur où il étoit il ne déchargeât fur eux fa co-
lere , lui dirent Il qu’ils n’avaient rien contribué
,,â ce qui s’étoit paillé, 85 qu’ils crOyoient que.
,, cette aétion meritoird’être châtiée. ,, Ces pa-
rolesl’adoucirent : il ne s’em orta oint contre
les autres; mais fe contenta ’ôter a grande fa-
crificature’ à MAI-riras qu’il croyoit avoir eu.

art à ce confeil, 85 la donna à o A z AR fon
eau-frere. Durant que ce Mat ias exerçoit la

grande facrificature ayant fougé la nuit dont
(in devoit celebret un jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de la femme , de qu’ainli il n’étoit
pasen état de faire le divin fervice , lofeph fils
d’Elli qui étoit fon parent fut commis pour ce-
lebrer ce jour-là au lieu de lui. Herode après
avoir ainli ôté la charge à ce Grand Sacrificateur
fit brûler tout vifs cet autre Matthias auteurde ’
la fedition, 85 tous ceux qui avoient été pris
avec lui 5 8e il arriva en cette méme nuit une
éclipfe de lune. v ’ K ""
Q î . . . . . ’
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Dieu voulant faire foufirir à Herodela peine de

fon impieté , la maladie au .menta toujours. Une 73 9
chaleur lente qui ne paroi oit point au dehors le
brûloit 8c le dévoroit au dedans :- il avoit une faim
fi violente que rien ne fulfifoit pour le tallafier :
les intellins étoient pleins d’ulceres : de violentes
coliques lui faifoient fouliiir- d’horribles dou-
leurs : les pieds étoient enflez 8a livides i lesaînes
ne l’étoient pas moins : les parties du corps que
l’on cache avec le plus de loin étoient fi corrom-
pues que l’on en voyoit fortir des vers : les nerfs
étoient tout retirez : il ne refpiroit qu’avec gran-
de peine 3 8e (on haleine étoit li mauvaife que l’on
ne pouvoit s’approcher de lui.Tousceux qui con-
fideroient avec un ef rit de ieté l’état où le trou-.
voit ce malheureux rince emeuroient d’accord
que c’étoit un châtiment vifible de Dieu pour le
punir de la cruauté 85 de les impietez. Mais quoi-
que perfonne ne jugeât qu’il pût échapepde cet-
te maladie , il ne lailloit pas de l’efperer. Il fit
venir des medecins de tous côtez , 8c s’en alla par-
leur confeil au delà du jourdain aux eaux chaudes
de Calliroé qui lovent rendre dans unlac plein de ’
bithume , 8: ne [ont pas feulement medecinales,
mais agreables à boire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile : 8: il s’en. trouva fi mal que l’on
crût qu’il alloit rendre l’efprita Les cris 8: les
pleurs de les domelli ues le firent revenir à lui 5’
8: il connut alors ue on mal étoit incurable. Il
commanda de di ribuer à tous les fol’d’ass cin-
quante drachmes par tête; fit de grands dons a
leurs chefs 8: à les amis s 8: le fit reporter. à Jeri-
cho, ou fa cruauté s’augmenta encore detelle lor-
te qu’elle luifit concevoir- le plus horrible dellein
qui foit jamais entré dans l’efptit d’unhomme. Il
ordonna par un édit à tous les principaux des J uifs
de le rendre à Jericho , l’ilivi:1 peine de la vie iceux

4 qui
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uiy man ueroient : &lors u ils furent arrivez

i les firen ermerdansl’hypo tome fans s’enque-
rir s’ilsétoient cou ablesou innocens. Il fit en-
fuite venir Salom fa fœur 85 Alexas fon mary,
8: leur dit : fiQu’il Ioufi’roit tant de douleurs
,, qu’il voyoit bien que la fin de fa vie étoit pro-
,,che , 8e qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis ne ’
,, c’étoit un tribut qu’une loi commune à tous es
,, hommes l’obli eoit de payerà la nature. Mais
,,qu’il ne ouvert foufirir d’être privé del’hon-
,, rieur que ’on doit rendre aux Rois par un deuil
,,public : Qu’il fçavoit neanmoins que la haine
,, que les Juifslui portoient étoitfi grande qu’ils
,, n’auroient garde de manquerai le réjouir de fa
,, mort, puis que même durant la vie ils n’avoient
,, pas craint de le revolrer contre lui 8: de l’outra-
,, ger : Qu’il attendoit de l’afieâion 8e du devoir
,,de deux perfonnes aulli proches u’ils lui
,, étoient, de le foulager dans un fi l’enlib(le déplai-
,,fir : Qu’ils le pouvoient en executant ce qu’il
,,leurdiroit, 8e rendre ainfi les funerailles plus
,, magnifiques 8e plus agréables ales cendres ue
,,celles d’aucun autre Roi ne l’avoient jamais cré,
,,- parce qu’il n’y auroit performe dans tout fon
,, royaume qui ne répandît des larmes très-verr-
,, tables: Que ce qu’ils avoient à faire pour exe-
,, curer ce delTein étoit, qu’aulli-tôt u’il auroit
,, rendu l’efprit ils fill’ent environner ’hypodro.
,,’me par les gens de guerre fans leur rien dire
,, de l’a mort, de de leur commander de la part
,,de tuer à coups de fléches tous ceux qui y
,,étoient enfermez : Que s’ils executoient cet
,, ordre il leur auroit une double obligation t
,,l’une d’avoir fatisfait à la priere : de l’autre
,,d’avoir rendu le deüil de les obfeques plus
,,celebre que nul autre ne l’avoir jamais été. ,,
Ce cruel Prince accompagna ces paroles de les

larmes;
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I larmes; les conjura parl’afieâion qu’ils avoient
pour lui 8: par tout ce qu’il y avoit de plus

faint, de ne pas foufirir que l’on manquât de
rendre ce dernier honneur a [a memoire : &ils
liui promirent de fuivre ponétuellement les or-
- res.

Que fi quelqu’un vouloit excufe: Herode des
cruautez qu’il a exercées contre les perlon nes qui
lui étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y
étoit porté que pour all’urer l’a vie s cette derniere
aélion ne l’obligeroit-elle pas d’avouer qu’il ne
s’ell jamais vû une fi é ouvanrable inhumanité

ue la fienne , de vou oit lors qu’il étoit prêt
d’abandonner la vie , qu’il n’y eût point de famil-
le où quel u’un desprincipaux ne fouffrit la mort
par l’on or re, afin que le royaume le trouvât en
même terris tout en deuil , fans pardonner a
ceux mêmes qui ne l’avaient point ofienfé 8:

Çdont il n’avoir aucun fujet de le plaindre : au lieu
que pour peu que l’on ait de bonté on pardonne
à les ennemis lors que l’on le trouve reduit en
cer état r

CHAPITRE IX.
AugIJlefi remet àHerode de difliofer comme il voudroit

d’Antiputer. Les douleurs d’Herode l’ayant repris il
fi peut tuer. Aehiub l’un défis petits-fils l’en empê-
che. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater tâche
en vaindeeorrompre celui qui l’avait en garde pour le
mettrait liberté. Herode l’ayme l’envoya tuer.

’ Ulli - tôt après .qu’Herode eut donné ces 74°
cruels ordres à la fœur 8: à fon beau-frere il

apprit par des lettres de les Amballadeurs à Ro-
me qu’Augulle avoir fait mourir Acmé pour s’ê--

tre
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toit entierement a lui de punir comme il voudroit
ce perfide fils , foit en l’envoyant en exil , foit en
le condamnant à la mort. Ces nouvelles le réjoüi-
rent : mais les douleurs l’ayant repris 85 fe trou-
vant preffé d’une ardente faim il, demanda une
pomme 8: un couteau : car il a

.4 54

peler lui-même ce fruit 8: de le couper par mon."
ceaux pour le manger. Mais comme il vouloit fe
tuer avec ce couteau il regarda de tous côtez , 8:
eût executé (on dallein fi AQHIAB fon neveu. ne
s’en fût apperçu , 8: ne lui eût retenu le bras en
jettant un fort grand cri. Tout le palais fin alors
rem li une feconde fois d’étonnement 8: de trou-
ble ans la creance que le Roi étoit mort.Le bruit
s’en répandit par tout , 8: alla jufques à Antipa-
ter. Il y ajoûta aifément foi, 8: ne conçut pas feu-
lement l’efperance d’être délivré de prifon : il
crût même certainement qu’il regnerou; 8: il n’y
eut rienqu’il ne promît à celui qui laminage?

C

voit aceoûtuméllç
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de pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le
pouvoir gagner; cet homme alla aume): en aver-
tir le Roi. Surquoi Herode qui avoit déja tant
d’averfion pour Anti ater s’écria, fe frappa la tê-
te : 8c quoi que fi foib e qu’il n’en ouvert plus fe
leva fur fon coude, 8e comman a à l’un de (es
gardes de l’allertueràl’inllant, 8: que l’on en-
; l " flans 636999195 dans le. Çhâçcau

’Éfrr’arrrnn x.

U . fin tqflammt à. du!!!" A Ian: [on
I l. 11mm cinq jour: aprèrAn ater. Su-
finrdifle: faign par Arabelaas à Herode.’

acclamation: du peuple en fiaient d’Arclx-

J w modechangea enfuit: [on teflament. Car 741
v 7 lieu que par le precedent il avoit nommé

- pas pour Ton fuccefi’eur au royaume , il le
a r’ Înta par celui-ci del’établir Tetrarque de la
z liléè 8: de la Perée : donna le royaumeà Ar-
chelaus : à Phili pes fon frere la Traconite , la
Gaulanite 8: la athanée qu’il erigea en Tetrar-
chie : 8: àSalomé fa fœur amnia, Azot , 8c Pha-
faelite avec cinquante mil e pieces d’argent mon-
nayé. Il fit aulli de grands legs à tous fesautres pa-
rens tant en argent qu’en revenus annuels: donna
à Augufie outre fa vailfelle d’or 8c d’ar eut 8:
quantité de meubles precieux , dix millions de
pieces d’argent monnayé 5 8: cinq millions de
femblables pieces àl’Imperatrice 8: àquelques-
uns de l’es amis. Il ne furvêquit Antipater que de
cinq jours, 8: mourut trente quatre ans après
avoir chalïé Antigone du royaume, 8: trente-(cpt

*’ I ans
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ans après avoir été declare’ à Rome Roi des Juifs.
Il ne s’ell point vû de Prince plus colere , lusin-
julle, plus cruel, 85 plus favorife’ de’la ortune.
Car étant né dans une condition privée il s’ell: èleo

véfur le trône, afurmonté des perils fans nom-
bre, 8: a vécu fort long-tems. Quanta les ailli-
Ctions domelliques , quoi que les entre rires de
les fils contrelui l’ayent rendu très-ma heureux
felon mon feus , il a même été heureux en cela (a-
lon le jugement qu’il en portoit , parce que neles
confiderant plus comme fes enfans ,maiscomme
les ennemis, il lesapunis, &s’elt vengé d’eux.

r 741 Avant que la nouvelle de fa mort fût fçûë Sa-
lomé Be lexas mirent en liberté toutes ces pet-
fonnes d condition qui étoient renfermées dans
l’hypodrome, 85 dirent qu’ils le faifoient par l’or-

dre du Roi : en uoi ils obligerent extremement
nôtre nation : Et lors que la mort d’Herode le
fut répanduë ils litent allembler dans l’amphi-
theatre de jericho tous les gens de guerre pour
leur rendre une lettre que ce Prince leur avoit
écrite. Elle fut lûë publiquement: 8: elle portoit:
Qu’il les remercioit de l’affection 8; de la fidelitév
qu’ils luiavoient témoignée, 8c les prioit de les
continuer à Archelaus fon fils u’il avoit nommé
fon fuccefl’eur au royaume.Pto eme’e à qui il avoit
confié fon fceau lût aulli fon tellament, ui portoit
exprellement, qu’il ne pourroit avoir ieu qu’a-
pres qu’Augulle l’aurait confirmé. Anal-tôt on

l commença à crier: Vive le Roi Archelaus : 85 les
gens de guerre 8c tous leurs Chefs promirent de le
fervir avec la même fidelite’ qu’ils avoient fervi le
Roi fon pere , 8: lui fouhaiterent un heureux re-
gne.

743 Ce Prince penfa enfuiteàfaire faire de fuper»
bes funerailles au Roi fonpere, &voulut même
fe trouverâcette ceremonie. Le corps vêtu àla

royale
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royale avec une couronne d’or fur la tête 8e un
fceptre àla main étoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort 8: les parensproches fuivoient la litiere s 85
tous les gens de guerre marchoient. a rês eux
diflinguez par nations. Les Thraces, es Alle-
mans, &les Gaulois marchoient les premiers; 8c
les autresles fuivoient, tous commandez parleurs
Chefs , 8: armez comme pour un jour de combat.
Cinq cens officiers domeftiques du défunt Roi
portoient des parfums 8c fermoient cette pompe
fi magnifique. Ils marcherent en cet ordre durant
huit Rades depuis jericho juf ues au château
d’Herodion où l’on enterra ce rince ainfi qu’il
l’avoir ordonné.

A rès que ce nouveau Roi eut felon la coûta-
me e nôtre nation celebré le deuil de fon pere
.il fit un fellin au Peuple, &monta au Temple.
On crioit ViVe le R01 par tout où il palfoit: 8:
après u’il fe fut allis fur un trône d’or tout re-
tentit ’acclamations 8: de vœux pour la profpe-
ritéde fon regne. Il les reçut avec beaucoup de
bonté,8c témoigna leur fçavoir gré de n’avoir rien
diminué de leur afi’eétion out lui par le fouve-
nir de ladureté avec laquelle le Ron fon pere les
avoit traitez : les aulïura qu’il leur donneroit des
marques de fa reconnoill’ance : leur dit. qu’il ne
prendroit point encore le nom de Roi jufquesà
ce qu’Augulte eût confirmé le tefiament de fon
pere , 8: qu’il avoit refufe’ par cette même raifon
de recevorr le diadème ue toute l’armée lui
avoit offert à Jericho; ais u’auili- tôt qu’il
l’auroit reçu de la main d’Augu e qui avoit feul
le pouvoir de le lui donner, i leur eroitconno’l-
tre par [es aélions qu’ils avoient raifon de l’aimer,
8: s’efiorceroit de les rendre plus heureux qu’ils
ne l’avoient pas été fous le regne de fougera

om-

744
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comme c’ell la coûtume du Peuple de le perfua-
der que les Princes lors de leur avenement à la
couronne agiffent aVec beaucoup de lincerité, ce
difcours d’Archelaus qui leur étoit li favorable
leur fit redoubler leurs acclamations : ilsyajoû-
terent même de grandes louanges, 8: prirent la
liberté de lui demander diverl’es graces : les unsla
diminution des tributs : les autres de délivrer PIUf
lieurs prifonniers que le Roi (on pere avoit fait
mettre en prifon 8: dont quelques-uns yétoient
depuis long-tems 5’ les autres d’abolir des pea-
gesôz desimpofitions mifes fur les marchandifes.
Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’afl’ermir dans fa
domination nailfante crut ne leurdevoir rien re-
ful’er : 8c après que les facrifices furent achevez

il lit un fefiin à (es amis. ’

CHAPITRE x1.
Quelque: juf: qui demandoient la vengeance dab: mort
. de fada; , de Mathias , à de: autre: qu’Hrrade

avoit fait brûler à eaujê de m Aigle arraché fur If
portail du Temple mâtent une qui oblige Ar-
chelau: d’en faire tuer trois mifle. Il un enfumé
Rome pourjêfain confirmer Roi par Augufle ,
Milan: fan fier: qui pretendoit de mérite à la rouf
5-070 un aufi. Cm: mu]? jà plaide devant Au-
gu e.

745 CEpendant uelques Iuifs qui ne deman-
’ doient quela corlfufion 8: le trouble com-

mencerent à s’affembler, 8c à dé lorer la cruel-
le condamnation de Mathias 8c es autres qui
avoient été envoyez au fupplice à caufe de cet Ai:
gle arraché de deflus le portail du Temple. La
crainte qu’ils avoient d’Herode les avoit tctânus

ans
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dans le filence durant fa vie : mais étant ceffée par
fa mort ils déclamoient alors contre lui,comme li
les outrages qu’ils faifoient à fa mémoire enflent

û donner du foula ement dans un autre monde
a ceux dont la perte eut étoitfifenfible. Ils pref-
ferent Archelaus de venger une fi grandeiiniulli-
ce par la mort de quelques-uns des amis d’Herode
qu’ils difoienr avoir eu part à ce confeil , &d’ô-
ter la grande facrificatureâcelui à.qui elle avoit
été donnée,pour honorer de cette charge un hom-
me que fa vertu en rendit digne. (àuoi qu’Ar-
chelaus qui fe reparoit pour aller à orne (e fai-
re confirmer oi par Augufle fe tînt fort ofienfé

e cettedemande, il crût devoir tâcher d’appaifer
par ladouceur un fi grand tumulte. Il envoya le
principal ofiicier de fes troupes reprefenter aux
feditieux tr qu’ils ne devoient pas fe laifi’er empor-
,, ter à ce defir de vengeance s mais confiderer que
,, le châtiment dont ils fe plaignoient avoit été
,, fait felon les loix : Que leur demande blelToit
,, fon autorité: nele terris n’était pas pro reà
,, faire de fembla les plaintes : u’il ne aloit
,, penfer qu’à conferver l’union 8c paix jufques
,, à ce qu’Augulle l’a ant confirmé dans la poiler-

,,fion du royaume il fût de retour de Rome :
,, (ïi’alors on pourvoiroit à tout avec meure dé-
,, li eration 8c par un confentement general 3
,, mais que cependant on devoit demeurer en re-
,,pos fans s’engager dansle crime d’une revolte.,;
Ces faâieux au ieu de s’adoucir par ces remon-
tranccs firent connaître par leurs cris qu’on ne
pouvoit entreprendre de les ramener à leur de-
voir fans fe mettre endanger de la vie , parce que
la paflion qui leur avoit fait erdre le refpeét pour
leurs fuperieursleur perfua oit, que c’étoit une
chofe infu ortable de ne pouvoir, même après
la mort d’ érode, obtenirla vengeance que de-

man-
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mandoit le fang de leurs amis qu’il avoit fi cruel-
lement répandu. Ilsine conn’oill’oient point d’au-

tre jullice que ce qui pouvoit leur donner cette
confolation a 8c le defir de la recevoir ne leur"
permettoit pas d’envifager le peril où ils s’enga-
geoient. Ainfi au heud’etre touchez des raifons
qu’on leur reprefenton de lapart du Roi, 86 d’ê-
tre retenus par le refpeél: qu’ils lui .deVOIICnt,.1lS
s’aigrirent de plus en plus , 8e il étOlI faCile de ju-’
ger ne la fête de Pâque qui émit proche augmens
tant eut nombre , la fedition pourroit s’au men-
terenco-re. Car non feulement toute la ]u ée fo-
lemnife cette fête avec grande joye 8: offre des
vVÏimes plus qu’à l’ordinaire en mémoire de nô-

tre délivrance d’Eg pte s mais une multitude in-
finie de Juifs qui emeurent hors le royaume
viennent par devotion àdIerufalem pour yafliller.
Pendant ce tems ces fe itieux qui, pleuroient la
mort de Judas 8: de Mafhias ne bon eoient du
Temple , 8e n’avoient point de honte e mendier
pour n’être pas obligez d’en fouir. La crainte
qu’eut Archelaus que leur infolence ne paEât en-
core plus avant lui fit envoyer un officier avec des
gens de guerre pourles re rimerauparavant u’ils
enflent infeélé de cet e rit de révolte le re edu
peuple38e il lui comman a de lui amener ceux qui
oferoient faire refillance.’ Ces factieux les voyant
venir animerent tellement le euple par leurs cris
8e par leurs exhortations à es attaquer qu’il le
jetta fur eux 8e les tua prefque tous. peine l’ofa
ficier fe put Sauver tout blell’é aVec le telle; 8:
les faétieux continuerent comme auparavant à ce-
lebret leurs facrifices. Alors le Roi jugeant de
quelle importance il lui étoit de ne pas lailfer une
telle revolte impunie envoya contr’eux toute [on
armée avec ordre à la cavalerie de tuer ceux qui
fouiroient du Temple pour (e fauver, 8e d’em-

pêcher
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pêcher les étrangers de les fecourir. Ainfi ils tue-
rent trois mille hommes, 8e le telle s’enfuit dans
les montagnes voifines. Ce Prince lit publier en-
fuite que tous eulfent à fe retirer:& alors la crain-
te du peril fit abandonner les facrifices à ceux qui
étoient auparavant li audacieux; V . I l q
q Après qu’Archelaus eut ainfi reprimé cesfedr-
fieux il lama le foin de fa maifon 8e de la conduite 748
du royaume à Philippes fou frere , 8e partit pour
fon voyage de Rome; Il mena avec lui fa mere ,
Nicolas,Ptolemée,& plufieurs autres de fes amis;
Salomé fa tante l’accompa na aulfi avec toute fa
famille; 85 plufieurs autres e fes parens en firent
de même fous preteXte de le Vouloir fervir pour
lui faire Obtenir la confirmation du rayaume s
mais en elle: pour l’y traverfer, 85 l’accufer en-
tr’autres chofes d’avoir fait tuer tant de gens dans
le Temple; Il rencontra àCefarée Snbinu: Inten-
dant pour Auguile en Syrie qui partoit dur aller
en diligence en Judée afin de conferver es trefors
laiiïez par Herode; Mais Varus à qui Archelaus
avoit envoyé Ptolemée fur ce fujet l’empêcha de
palier outre. Sa confideration fit qu’au lieu de
S’emparer desfbrterell’es 8e de mettre le fceauâ
ces trefors,il lailÎa le tout en la puifl’ance d’Ar-
chelaus jufques à ce que l’Empereur en eût ordon-
né , 8e s’arrêta à Cefarée. Mais après qu’Ar-’

chelaus fe fut embarqué pour Rome 8: queIVarus
fut parti pour retourner à Antioche ,, il alla à Je-
ruralem 3 fe’logea dans le palais royal , comman-
da aux Treforiers generaux de lui rendre coin te ,
8e ordonna aux Gouverneurs des forterell’es. e la
ville de les remettre entre [es mains; Ces derniers
qui avoient des ordres contraires d’Archelaus 85
qui vouloient lui conferver les places jufques à,
l’on retour , répondirent qu’ils les garderoient

pour l’Empereur. sTom. m. N Ed



                                                                     

194 Hrsrorxt Drs IUIFS;En ce même tems Antipas l’un des filsd’I-Ie-
747 rode alla aulli iRome par le confeil de’Salome’

dans le delfein d’obtenirle royaume par preferen7
ce a Archelaus, comme ayant été nommé par He-
rode pour fon fuccefieur par fonprecedent relia-
ment qu’il prétendoit être plus valable que le
dernier. Il mena avec lui (a mere, 8: Ptolémée
frere de Nicolas ui avoit été le principal ami
d’Herode , 8e qui avorifoit fon parti : mais lunée
qui étoit un homme très-éloquent 8e qui avoit

urant plufieurs années été cm loyé par le feu
Roi dans les affaires de l’état, etoit celui qui lui
aVOit tellement mis ce dell"ein dans l’efprit qu’il
n’avoir point voulu écouter ceux qui lui confeil-
loient de ceder à Archelaus comme à fon ainé,8e
comme ayant été ordonné Roi par la derniere
difpolition de Ton pere. Lors donc u’Antipas fut
arrivé à Rome tous l’es proches e joignirent à
lui , non as tant par afieétion que par leur haine
pour Archelaus 8e par le defir de jouir d’une efpe-
ce de liberté en n’étant foümis qu’aux Romains:

ou au moins par l’efperance fi ce delïein ne leur
cuvoit réunir, de trouver plus de douçeurfous
e regne d’Antipas que fous celui de fon frere 5 85

Sabinus écrivit à Augufle contre Archelaus
743 Alors Archelaus pour défendre fon droit fit

prefenteràl’Empereur ar Ptolémée un mémoi-
rc qui contenoit les rai ous, le tellam’ent de fon
pere , l’inventaire des trefors u’il avoit lamez ,
8: le cachet dont il avoit été fcéllé. Antipas de fon
côté prefenta aufii un mémoire qui contenoit fes
raifons. Après u’Augufle eutlû tous ces mémoi-
res , qu’il eut v les lettres que Varus &Sabinu:
lui écrivoient , 8e qu’il eut reconnu. à uoi fe
montoient les revenus de la Judée ,v il a embla

l un rand confeil de fes princrpaux amis ou il fit
pre ider C A ï u s C E S A R fils d’AgrippaJôz de

ULIE



                                                                     

Ltvar XVII. CHAPITRE XI. 19;
Jour fa fille qu’il avoit adapté; &«donna en-
fuite audience aux deux pretendans. ANTIPATER
fils de Salomé qui étoit très-éloquent 8e monel
ennemi d’Archelaus , commença le premier, 8e
dit: 8 Que ce n’étoit que pour la forme qu’Ar-
,, chelaus difputoit le royaume , puis que fans at-
,,tendre quelle feroit fur ce fujet la volonté de
,, l’Empereur il s’en étoit mis en pofieŒon , en
,,faifant tuer dans un jour de. fête un li rand
,, nombre des Juifs. Qu’il étoit vraiiqu’i svl’a-
’,, voient bien merité s mais qu’il n’appartenoit de.
,,les châtier qu’à celui qui en auroit eu un légiti-
,, me pouvoir. Que s’il le l’étoit attribué comme
,, Roi fans atten re la confirmation de l’Em e-
,, reur, il l’avoit fort ofienfé : 8e que s’il avoit
,, agi comme particulier il étoit encore plus cou-
,, able : Qu’ainfi il ne pouvoit cf cret d’être
,, fionOte’ par lui d’une couronne apresavtiir. fait
g, connaître qu’il ne pretendoit pas qu’il eût droit

,, de la lui donner; Il accufa enfuite Archelaus
3, d’avoir de fon autorité privée changé plufieurs
,,ofiiciers d’armée : de s’être anis furle trône: 4
,, d’y avoir en qualité de Roi fait plaider des cau-
,, fes en (a prefence : d’avoiraecordé au peuple les
,, graces qu’il lui avoit demandées : d’avoir laifié

,, aller ceux que [on pere avoit faitenfermer dans
,, l’hypodrOme : 8e enfin de n’avoir rien omis de
,, tout ce qu’il auroit pu faire a res avoir été con-
,, firmé Roi par l’Empereur. lallegua aufli plu-
,, lieurs autres chofes, les unes vrayes; 8e les au-
,, tres que l’ambition d’un homme encore jeune
,, 8e nouvellement élevé à la. fuprême autorité
,, rendoit vrai-femblables. Il ajouta qu’Arche»
,, laus avoit été fi peu touché de la mort d’Hero-r
,, de .qu’il avoit la duit f uivante fait un feflin
5, qui avoit penfe’ caufer une fedition ; tant le
a, peuple avoit eu d’horreur de le voir-li infenfible

i "N a ,, aux



                                                                     

ne Hui-orne pas Jans.,, aux curâmes obligations u’ilavoit à fon pe-
,, te; 8e que comme un a eur de theatre, qui
,,joüe divers perfonnages ,il fifi le jour femblant
,, de pleurer , St pana: la nuit dans tous les plai-
,, firs que peuvent prendre les Rois. Que puis que
,, l’on ne pouvoit confiderer que comme un tres?
,, grand crime de chanter 8c de fe réjouir après la
,, mort d’un pere comme l’on feroit après la
,,mort d’un ennemi, l’Empereur pouvoit juger
,, du gré que lui fçauroit un homme defi mauvais
,, naturel s’il lui accordoit fa demande s 8e qu’il
,, étoit étrange qu’il ofât paroître devant lui pour
,, être confirmé dans le royaume après avoir agi
,, en toutes chofes comme s’il avoit déja été Ron.

,, Antipater infifla enfuite fur ce meurtre li hor-
,, rible 8c fi impie commis dans le Temple, où
,,l’ou avoit vû en un jour de fête égorger com-
,,.me des viétimes non feulement des ’CitOJ’CIlS,

’ ,, mais des étrangers , 8: ce lieu fi faint rempli
,, de corps morts par le commandement non pas
,, d’un Prince ennemi 8c d’une autre nation,mais
,, par l’ordre de celui qui fe fervoit du nom five-
,, nerable de Roi légitime pour fatisfaire fa paf-
,,lion tyrannique, 8eexercer toute forte d’inhu-
,, manitez. Qu’aulli Herode qui connoilToit fes
,, méchantes inclinations avoit fi peu fongé due
,, tant qu’il étoit en fantéâ lui lailfer le royaume,
,, u’il avoit par fon precedent tellament qui
,, etoit beaucoup plus valable que le dernier,choi-
,, li pour fon fuccelïeur Antipas dont les mœurs
y,, étoient entierement oppofées à celles d’Arche-
,, 1ans, 8e fait cette difpofition dans un tems où
,, l’on ne pouvoit pas dire comme depuis que fon
,, efprit étoit mort avant fon corps , mais lors que
,,les forces de l’un 8c de l’autre étoient encore l
,, toutes entieres. Que uand bien il feroit vrai
,, qu’ Herode eût été des ors dans les mêmesfen-

. l 4 ,, timens.
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,, timens qu”il a témoigné d’avoir ar fon dernier
,, tellament, Archelaus n’avait-il pas fait con-
,, noître quel Roi ilferoit en mé rifant de rece-
,, voir la couronne de lamain de ’Em ereur, 8e
,,en faifant malfacrer dans le Temp e tant de
,, citoyens lors que lui - même n’étoit encore
,, qu’un particulier? ,, Antipater finit ainfi [on
difcours , 8e (prit pour témoins de la verité de
ce qu’il avoit it plufieurs des parens de ces deux
Princes.

,, Nicolas dit au contraire pour foûtenir la cau-
,,fe d’Archelaus : Qu’il ne faloit attribuer ce
,,fang répandu alentour du Temple qu’à l’infoo
,, lence 8c à l’opiniâtreté des feditieux ui avoient
,, contraint Archelausd’en venir à la orce pour
,, les réprimer; 8e qu’encore qu’il femblât qu’ils
,, n’en voulufient qu’à lui , il avent paru manife-
,, flement qu’ils fe revoltoient aufli contre l’Ern- .
,, pereur, puis que fans craindre de violer le droit
,, des gens ni porter aucun refpleâ à’Dreu dans la
,, folemnité d’une fête ficelebre , ils avoient tué
,, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appaifer
,, le tumulte , 8e qu’Antipater devroit avoir hon-
,, te de felaifi’er tellement emportera fa paillon
,, contre Archelaus que d’ofer excufer ces fa-

.-,’, &ieux, au lieu de reconnoitteaqu’il "n’y. avoit;
,,de coupables que ceux quî’avoientét’é tuez,
3, puis qu’ils avoientles premiers attaqué les au-.
,, tres , 8e les avoient contraints au: fervir contre
,, eux désunies qu’ils n’aVoient prifes que-pour
,, leur défenfe. ,, Nicolas rejetta de même me lés.
accufateurs toutes les autres chofes i allegùées.
contre Archelaus , difant si u’il n’avait rien fait
,, que par leur avis, 8tqu’el es n’étaient pas tel-.
,, les qu’ils les avoient reprefentées-par leur inju,
,, ile 8e ardent defir de nuire à un Prince leur pa-
,, rent , dont non feulementle pere les avoit tant

i N 3 . ,, obli-
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198 Hrsrornr pas ures.,, obli ez ,mais qui lui-même eut avoit toujours
,, ren u toutes fortes de bons cilices. Que pour
,, le regard du tellament d’Herode , il avoit l’e-
,,f rit três- fain se très-libre lors qu’il l’ami:
,, du : que les derniers font ceux aufquels il faut
,, s’arrêter 5 8e que le lien devoit être d’autant
,,plus valide qu’il en avoit rendu l”Empereurle
,, maître abfolu , en fe remettant à lui d’en ordon-
,, ner comme il lui plairoit. Qu’il s’alfuroit que
,, ce grand Prince n’agiroit pas comme ceux qui
,, ayant reçu tant de bienfaits d’Herode s’effor-
,, çoient de renverfer fes dernieres volontezsmais
,,qu’il rendroit plaifir à confirmer le tellament
,, ’un oi fon ami 8e fon allié, parce u’il y avoit
,, une «même difierence entre la m ice des en:

,, nemis d’Archels , &la vert 8c la bonne foi
4,, de l’Empereur, ui’fans doute ne fe perfuade-
,-,roit jamais u’un omme quiavoitavec tantde
,, rudence foumrs toutes chofesà fa volonté, eût
,,- ’efpnt troublé lors qu’il avait chœfi pourlur

I i Il ,’ fuc-
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,, fucceder un de fes enfans plein de probité ,8:
,, ui n’attendait que de la bonté de l’Empereur
,, d’être maintenu dansle royaume qu’il lui avoit
,,laifié.

Quand Nicolas eut ainfi parlé Archelaus fe
"erra à’genoux devant Au ulle. Il le releva avec
eaucoup de douceur, 8: ui dit qu’il le jugeoit

digne de régner, 8e qu’il étoit difpofé âne rien
faire qui ne lui fût avanta eux 8C conforme au
tellament de fon pere. Ain 1 ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida rien
alors; mais fepara l’aKemblée pour refoudre avec
plus de loifir s’il donneroit le royaume tout en-
tier. à Archelaus, ou s’il le partageroit entre les
enfans d’Herode ui avoient tous recours à lui
u u ne pouvant rien efperer que de fon aife:

pour eux. ’ *
CHAPITRE KIL,

revalu dans la fadé: durant qu’Arcbelria;
à, Rome. Vàm Gouverneur de Syrie la repri-

Pbilipper d’ArclJelaas va auflï à Rome
rifleroit; d’obtenir un: partie du royaume.
j .3 envoyeut de: ambojflm’rur: à Augujle pour

rider de le: munster d’obéir à de: Rois, ùr
unir à la Syrie. Il: lui parlent. tout" (belge;
contre la mon: d’Herodet , q

au; qu’Augufize eût terminé cette affaire 74,
. MAtTnACE mare d’Archelaus tomba ma:

ade 8e mourut , 8e Augulle apprit pa r des lettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le dé-v.’
part d’Archelaus il étoit arrivé de grands troubles
dans la Judée : qu’ily étoit allé anal-tôt avec des
troupes :fiqu’il en avoit fait punir les auteurs a, 8;

’ ’ N 4 qu’a:



                                                                     

zoo HISTOIRE pas Jurrs.
qu’après avoir prefque entierement appaifé la fef

ition il s’en étoit retourné a Antioche. Ces let-
tres ajoutoient qu’il avoit lailfé une le ion dans
Jerufalem pour empêcher qu’on ne p t encore
fe foûlevet,

7go Ainfi il fembloit qu’il n’y eût plus rien à crain-
dre : maisilen arriva autrement. Car Sabinus fe
voyant fortifié des troupes envoyées par Varus
s’efforça de fe rendre maîtreodes forterelfes s 8c il
n’y eut rien que fon ardente avarice ne lui fifi fai-
re pour tâcher à trouver l’argent lailfé par Hero-
de. Le’sguifsen furent fi irritez que la fête de la
Pentec te s’approchant ilsvinrent en trêssgrand
nombre de tousles endroits non feulement de la
Judée , mais de la Galilée , d; l’Idumée , dégeriJ
cho , 8e de delà le Jourdain , autant par le de r de
fe venger de Sabinus , que par un mouvement de
picté. Ils fe fe arerent en trois corps, dont l’un
occupal’h po tome: un autre alliegea le Temple
des côtez u feptentrion 8e de l’orient : 8e le troi-
fiéme l’afliegea du côté de l’occident où étoit

affis le palais royal. Ainfi ils enfermerent les Ro-
mains de tontes parts 8e fe préparoient à les for.
cer. Sabinus étonné de les Voir li animez 8c refo-
lus de mourir ou d’executer leur entreprife , écri-
vit à. Varus pour le conjurer de venir romtement
fecourirla légion qu’il lui avoit lailfee , 8e qui au-
trementcouroit fortune d’être entierement dé-
faite. Il monta .enfuite fur la plus haute tout du
château qu’Herode avoit bâtie 8e à qui il avoit
donnéle nom de Phazaéle en l’honneur de Pha-
zaël fon frere tué parles Parthes, d’où il fit figue
de la main aux Romains de faire une fortie fur.
les Juifs, voulant ainfi que dans le même tems
qu’il n’ofoitlui-même fe confier à fes amis, les
autres. s’expofalfent au eril où fon avarice les
avoit jettez. les Romains fortirent :le comqat

’ . llC
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fut trèsopiniâtre,8e plufieurs Juifs y furent tuez.
Mais cette pertene rallentit’pas leur ardeur. Une
partie monta fur les porti ues de la derniere
enceinte du Tem le , d’oùi sjetterent quantité
de pierres fur. les omains,les uns avec la main ,
8e les autres avec des frondes : d’autres tirerent
aulîi contr’eux ua-ntité de fléchés 8c de dards; ’

8: ceux queles omains leur lançoient d’enbas
ne pouvorent aller jufques à eux. Le combat dura
ainfi fort long-tems. Mais enfin les Romains ne
pouvant plus fouffrir que leurs ennemis enflent
cet avantage fur eux mirent le feu aux portiques
fans qu’ils s’en apper lient, 8e jetterent delfus
quantité de bois. a amine montaincontinent
jufques à la couverture:8e comme il y avoit beau-
cou de poixBe de cire dans la matiere fur la-
que le on avoit appliqué les ornemens 8e les doru-
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent aufli-tôt réduits en cendre,8t ceux qui
étoient montez en haut étant furpris par un fi
foudain embrafement y périrent : les uns tombe-
rent de delfus les toits: les autres furent tuez par
les dards que les Romains leur lançoient z quel-
ques-uns étant épouvantez de la grandeur du pe-
ril 8c preffez du defefpoirfe tuerenteux-mêmes,
ou. fe precipiterent dans les flammes: 8e ceux qui
pour fe fauvèr vouloient defcendre par où ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande eine à les
tuer, parce que n’étant oint armez enrcoura-
ge quel ne grand u’il f t rendoit leur refinan-
ce inuti.e.’ Ainfi i ne fe fauva pas un feu] de tous
ceux qui étoient montez fur ces portiques du
Temple. Et alors les Romains fe prefi’ant palle-
rent à. travers le feu our aller juf ues au lieu où
l’argent confacré à ieu étoiten ermé. Lesfol-
dans en emporterent une partie s 8c Sabinus ne fit

paroi-



                                                                     

202 Huron! pas JUIFS.paraître en avoir reçu que quatre cens talens. Ce
pillage du facre’ trefor 8e la mort de plufieurs des
principaux uifsdemeurez dans ce combat ani-

erent eXtremement tous les autres; mais ne leur
firent pas perdre le cœur. Un corps des lus vail.’
lans enferma le palais royal , menaça de rûler 8e
de tuer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en for-
toient promtement; 8e leur promit s’ils fe reti-
roient de ne faire point de mal ni à Sabinus ni a
ceux qui étoient avec lui, entre lefquelsfe trou-
voient la plus grande partie des gentils-hommes
de la cour , 8e Ruses 8e GRATUSuquÎ comman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode , dont la cavalerie obeïŒoit
à Rufus, 8e qui avoient aufli embraIIé 8e excréme-
ment fortifié le parti des Romains.LesJuifs pour-
fuivant donc leur entreprife avec grande chaleur
faperent les murs , 8e exhorterent en même tems
les Romains de ne s’oppofer pas davantage àla
refolution u’ils avaient prife de recouvrer leur
liberté. Sa inus fe fût volontiers retiré avec ce
qu’il avoit de gens de guerre; mais le mal u’il
avoit fait aux Juifs l’empêchoit de fe fiera eut
parole :des conditions fi avantageufes lui étoient
fuf côtes a 8e il attendoit dufecours de Varus.

751 ors que les chofes étoient en cet état dans Je-
rufalem il fe fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de la J udée félon que chacun y étoit
pouffé ou par l’efperance. du gain , pupar le defir

e fe venger. ’Deux mille des meilleurs hommes qu’avait eus
Herode 8e qui avoient été licentiez s’alfemble-
rent , 8e allerent pour attaquer les troupes du Roi
commandées par Achiab neveu d’Hetpde : mais
comme c’étaient tous vieux foldats fie très-expe-
rimentez Achiab n’ofa les attendre à la campa-
gne : il fe retira avec les liens en des lieux forts 8e

de difficile accès. D’un
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D’un autre côtéyudzn fils d’Ezechias chef des

voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaùcdup de peine , alfembla auprès de la ville de
Sephoris en Galilée une grande trou e de gens dé-
terminez, entra dans les terres du oi , fe faifit
del’arfenal , y arma fes gens , prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva dans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il rencontra, fe rendit redoutable à
tout le pais : 8e fon audace le portant à tout il ofa
même afpirerà la couronne; non u’il fe fentît
avoir les qualitez qui le pouvoient eleveràce fu-
prême degré d’honneur ; mais parce que la licence
de mal faire lui donnoit la liberté de tout entreè

prendre. ’Un nommé Simon qu’I-lerode avoit autrefois
employé en des affaires importantes, 8e que fa
force ,ifa bonne mine 8e la grandeur de fa taille
fignaloient entreles autres ,- fut fi hardi que de fe
mettre aufli la couronne fur la tête. Non feule-
ment un grand nombre de gens le fuivit; maisla
folie du peuple palfa jufques a le faluêr Roi : 8e il
avoitfibonne opinion de lui-même qu’il fe per-
fuadoit que nul autre ne méritoit mieux que,lui
de l’être. La remiere chofe qu’il fit fut de met-
tre le feu dans e palais royal de Jéricho. Il en brû-
la enfuite plufieuts autres dont il donna le pillage
à fes gens , 8e il était pour entreprendre des cho-
fes plus importantes , fi l’on ne fe fût promte-
ment oppofé à.lui. Mais Gratus qui commandait
les troupes du Roi 8e qui s’était comme nous
l’avons vüjoint aux Romains, vintàfa rencon-
tre,8e après un très-grand combat où ceux du par-
ti de Simon témoignerent beaucou plus de cau-
rage que d’ordre 8ede fcience dans a guerre , ils
furent défaits, 8e lui-même ayant été pris dans
un détroit par où Il penfoit [e fauver , Gratuslui
fit trancher la tête.

’ ” " ’ . Une



                                                                     

204 HISTOIRE ors Jans.
Une troupe de gens femblables à ceux qui

avoient fuivi Simon brûlerent aufli en ce même
tems le dpalais royal d’Amatha allis fur le bord
du Jour ain : 8e l’on voyoit régner alors une telle
fureur dans toute laJudée , tant par le manque-
ment d’un Roi dont la vertu retînt les peu les
dans le devoir , que parce que les Romains au ieu
d’a ifer le mal en réprimant les feditieux l’ai-
gri oient encore davantage par leur infolente
maniere d’agir, 8e parleur infatiable avarice.

Un nommé Arrosage dont la naiffance étoit fi
balle qu’il n’avait été auparavant qu’un fimple
berger , 8e qui n’avait our tout mente que d’être
très-fort 8e très-gran de corps,fe porta à ce com-
ble d’audace que de vouloir auflî fe faire Roi, 8e
d’acheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire
du mal à tout le monde. Il avoit narre freres
aufli grandsôe aulli déterminez que ui qui com-
mandoient chacun une troupe de gens de guerre,
8e fe perfuadoient que pour arriver à la tyrannie il
fuflifoit d’ofer tout entreprendre. Un grande
multitude de gens fe "oignit à cescinq freres s 8c
Atronge fe fervoit e fes puînez comme de [es
Lieutenans pour faire des courfes de tous côtez ,
pendant quelui avec la couronne fur la tête de-
iberoit des affaires 8e ordonnoit de tout avec une

fouveraine autorité. Il fe maintint alfez long!
tems en cet état : 8e l’on pouvoit dire en que
que forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de

ai , puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutât. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 8e coutre les troupes du Roi qu’il haïf-
fait également :- les uns à caufe des maux qu’ils
faifoient : 8: les autres à caufe de ceux qu’ils
avoient faits fous le re ne d’Herode.’ Il en tailla
plufieurs en pieces, 8e eur faifoit de jour en jour
une plus cruelle guerre , fait par l’efperance de

s’enri-
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s’enrichir, ou parce uelesavantages qu’ilrem-

ortoit fur eux lui en oient le cœur.Une troupe
e Romains ui portoient du blé 8e des armes

dans le camp tant tombez dans une embufcade
qu’il leur avoit drell’ée auprès d’Emma-üs , celui

qui les commandoit 8e quarante des plus vaillans
l y furent tuez à coups de flèches, 8e le relie fe

croyoit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roi &les fauva : mais les morts de-
meurerent en la puifiance de ces révoltez; Ces
cinq freres continuerent alfez long-tems à incom-
moder de la forte les Romains par divers com-
bats , 8e àaugmenter les maux de leur propre na-
tion. M ’s enfin l’un d’eux fut vaincu 8e pris par
Gratus , un autre le fut par Ptolemée. Atronge
tomba aulli depuis en la puiifance d’Archelaus;
8e quel ue tems après le dernier de tous étonné
de la di grace de fes freres 8e ne voyant point d’ef-
perance de falutpour lui à caufe que les fatigues
8e les maladies avoient ruiuéfes troupes, fe ren-
dità l’oncle d’Archelaus fur fa parole.

Dans une fi étran e confufion 8e qui remplif-
foit toute la Judée ebrigandages, aufli-tôt que

uelqu’un avoit alfemblé une troupe de feditieux
il prenoit le nom de Roi : l’état étoit déchiré de

toutes parts; 8e la moindre partie du mal tom-
boit fur les Romains , parce que lesJuifs au lieu
de fe réunir pour tourner tous enfemble leurs ar-
mes contr’eux , fe partageoient entre ces faâieux
8e s’entretuoient les uns les autres.

Varus n’eut pas plutôt appris arleslettresde
Sabinus ce qui fe panait 8e le peri que couroit la
légion afliegée dans Jerufalem ;qu’il prit les deux
autres qui lui relioient dans la Syrie avec natte
com agnies de cavalerie 8e les troupes auxi iaires
qu’i tira des Rois 8edes Tetrarques , pour aller
en diligence au fecours des liens , 8e donna le

rendez-
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2.06 Hrsrorxu pas ures;rendez-vous de res troupes à Pro emaïde.Ceux de
Berite les groflirent de quinze cens hommes lors
qu’il pana ar leur ville: &Aretas Roi de Petra
qui par la aine u’il portoit à Herode avoit fait

alliance avec les omams , lui envoya anflî un
corps très-confiderable de cavalerie 8c d’infante-
rie. Après que Varus eut ainfi afièmble’ à Ptole-
maïde toute fon armée il en donna une partie à
commander àfon fils affilié d’un de l’es amis, avec
ordre d’entrer dansla Galilée qui cil: proche de
Ptolemaïde. Il executa ce commandement , mit
en fuite tous ceux qui oferent lui refifler, prit la
ville de Sephoris , fit vendre à l’encart tous fes
habitans, y mit le feu, 8: la reduifite cendre.
Varus d’un autre côté marcha en per onne vers
Samarie avec le relie de l’armée fans rien entre-
prendre contre cette ville parce qu’elle n’avait

oint eu de part à la revolte,& campa dans un vil-
age nomme Arus qui appartenoit à Ptoleme’e.’

Les Arabesy mirent le feu à caufe que leur haine
pour Herode étoit li grande qu’elle s’étendoit juf-
ques à fes amis. L’armée s’avança enfuite a Sam-

pho z 8c uoi que la place fût forte les Arabes la
prirent, apil erent , 8c la brûlerent comme les

’ autres. lis ne pardonnerent non plus à riende ce
qu’ils rencontrerent fur leur chemin, 8c mirent
tout à feu 8: à rang; Mais quant à la ville d’Em-
mans que les habitans avoient abandonnée , ce fut
par le commandement de Varus u’elle fut brû-
ée enlven eance de la mort-des omainsqni y -

avoient et tuez. Aufli-tôt que lesjuifs qui allie-
geoient la legionRomaine. apprirent que Varus
approchoit avec fon armée ils leverent le fie e:8:
alors les amegez, les principaux de la vil e; 8c
JOSEPH petit-fils du Roi Herode allerent aude-
vant de lui : mais Sabinus fe retira fecrettement
Vers la mer; Varus reprit feveremcnt les habita?
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de Jerufalem 5 8c ils s’excuferent en protefiant
qu’ils n’avaient eu nulle part a cette entreprife ;
mais qu’elle avoit été faite par la multitude du
peuple qui étoit venu de tous côtez pour fe trou-
ver à la folemnité de la fête 5 Br que tant s’en faut
qu’ils enflent alliegé les Romains, qu’ils avoient
aufli eux-mêmes été alIiegez par ce grand nombre
d’étrangers; I

Ce general envoya enfaîte une partie de fon
armée faire une exaéte recherche dans tout le
royaume des auteurs de la’revolte : deux mille fu-
rent crucifiez; &illaifïa allerles autres. Comme
il croyoit n’avoir plus befoin de troupes 85 qu’il
étoit mal fatisfait des maqx que le defir de s’en;
richir avoit porté les fiennes à faire contre fes or-
dres, il vouloitlesrenvoyerlors qu’il apprit que
dix mille Juifs s’étaient raflemblez. Il marcha en
diligencepour les combattre : mais ils n’oferent

’ l’attendre , & fe rendirent àdifcretion à Achiab.
Varus fe contenta d’envoyer les chefs à Augufle ,-
qni pardonna à la plûpart, 8: fit feulement pu-
nir quelques-uns des parens d’Herode qu’il jugea
le meriter , parce que ni la confideratioh du fang
ni celle de la jufiice n’avoient pu les retenirdans
le devoir. Après que Varus eut ainfia paifé tous
cestroubles 8: rétabli le calme dans ajude’e,il
lailTa en garnifon dansla fortereffe de jerufalem
la même legion qui y étoit auparavant, 8: s’en

retourna à Antioche. « -Pendant que les chofes le palToient de la forte ç
dans laJudée Archelaus rencontra un nouvel ob- 7 3
flacle à (es pretentions par la caufe que je vai dire. .
Cinquante AmbaEadeurs desJuifs vinrent par la
permifliôn de Varus trouver Augufle pour le (up- .
plier de leur permettre de vivre felon leursloix:8:
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome
f: joignirent à eux dans cette pourfuite.L’Empe-

reur



                                                                     

208 HISTOIRE DES juin;
reur fit fur ce fujet une grande alfemble’e de reg
amis 8c des principaux des Romains dans le tem-
ple d’Apollon qu’il avoit fait bâtir avec une mer;
veillenfe dépenfe. Ces Ambaffadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefenterent ; 8: Archelaus s’y
trouva avec ies amis:mais quant à [es parens ils ne
f voient que] parti prendre , parce que d’un côté
ilsale haïlfoients8z que de l’autre ils avoient honte
de paroître favorifer en prefence de l’Empereur
les ennemis d’un Prince de leur fang. Philippcs
frere d’Archelaus que Varus affeâionnoit forty
vint aufli de S rie par fon confeil, fous prétexte
d’allifler fon fiera mais en effet dansl’efperance
que fi ces Ambafl’adeurs obtenoient ce qu’ils defi-
roient 8c que le royaume fût divifé entre les en-
fans d’Herodes il pourroit en obtenir une partie;

Ces Ambalfadeurs parlerent les premiers, St
dirent : fi Qu’il n’y avoit point de loix qu’I-Iero-
,, de n’eut violées par fon injufize 8c criminelle
,, conduite : Qu’iltn’avoit été Roi que de nom;
5, puis que jamais tyran ne fut fi cruel , 8: que ne
,,fe contentant pas d’employer tous les moyens
,, dont les autres s’étoient fervis pour ruiner
,, leurs fujets, ilen avoit inventé de nouveaux:
,, Qu’il feroit inutile de arler du grand nombre
,, de juifs qu’il avoit ait mourir , puif ne la
,, condition de ceux à qui il n’avoir point té la
,, vie étoit pire que celle des morts . tant par les
,, apprehenfions continuelles que fon inhumani-
,,té leur donnoit , que parce qu’il les dépouil-
,, loit de tout leur bien : Qu’il n’avoir bâti 8c em-

, ,, belli des villes hors de fes états que pour avoir
,, fujet de ruiner celles de fon royaume par [es
,, horribles exactions : Qu’ayant trouvé laJudée
,, fieurifïante 8: dans l’abondance , il l’avoir re-
,, duite dans la derniere mifere : Qu’il avoit fait
u mourir fans fujet plufieurs perfonnes de quallëâ
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,, afin de s’emparer de leur bien , 8c u’il l’avoir
,, ôté à ceux à qui il n’avait pas té la vie :
,, Qu’outre toutes les impofitions ordinaires dont
,, performe n’étoit exemt, on étoit contraint de
,, donner de grandes fommes pour contenter l’a-
,, varice de l’es amis 8c de [es courtifans , 8c pour
,, fe racheter des injufies vexations de (es ofii-
,, ciers : Qu’ils ne arloient point des filles qu’il
5, avoit violées, des femmes de condition a
,-, qui il avoit fait un femblable outrage ,- parce
,, que le feul foulagement qu’elles pouvoient re-
5, cevoif dans leur extrême dO’uleur étoit que l’on
,, en perdît le [ouVeuir 2 Et qu’enfin s’ll étoit
,,poflible ’ n’une bête farouche eût le go’uvers
,, nement ’un royaume, il n’y en auroit point
à, qui’ltraitât les hommes ayec autant d’inhuma-
,, nice que te cruel Prince les avoit traitez ç ne le
,,voyant rien dans aucune billoit-e de comparera
,,ble aux maux qu’il leur avoit faits :’ Qlu’ainfi
,, dans la crearice qu’ils avoient enë qu’i ne [e
,, pouvoit faire que celui qui lui fuccederoit ne
5, tînt une conduite toute diferente , ils n’avoient
,, oint fait de, difiiculté de reconnaître Arche-1
,,raus pour leur Roi : Qu’ils avoient en fa confié
,, deration hbnoré la memoire de fon pere par ufi
,,-, deuil public , & qu’il n’y avoit point de devoirs
,, qu’ils ne fuirentdifpofez à lui rendre peur gai:
,, gner fon affection : mais que lui au contraire
,3 comme s’il eût a prehendé qu’on dOutât qu’il

5, ne fût un veritab efils d’Herode, avoit bien-
,-,tôt fait connaître quelle opinion on devoit
,, avoir de lui, puis que fansatteiidrequel’Ema
5, pereur l’eût confirmé dans le royaume , 8c lors
5, que mute fa fOrtune dépendoit encore de fa vei-
,, lonté ,- il avoit donné à les nouveaux fujets une
5, li belle preuve de fa vertu g de fa môderatidn ,-
,, 8: de fa ’uflice ,*en commençant par faire égor-

To131. Il . 5,



                                                                     

210 lirsrotna pas Jarre,, ger dans le Temple au lieu de viétimes trois
,, mille hommes de fa propre nation : Qu’on pou-
,,voitjuger par une action fi déte able s’ils
,, avoient tort de haïr un homme qui enfuite d’un
,, tel crime les accufoit d’être des feditieux 8c des
,, criminels de leze-majefté. Ces AmbaiTadeurs
,, conclurent par fupplier Augufle de changerla
,, forme de leur gouvernement en ne les foûmetâ
,,tant plus à des Rois; mais en’les unifiant àla
,,Syrie pour ne dépendre ,que de ceux à qui il
,, en donneroit le gouvernement; 8: qu’onver-
, ,roit alors s’ils étoient des feditieux, &s’ilsne
a, fçauroient pas bien obeïr à ceux qui auroient
,, un legitime pouvoir de leur commander.

Après que ces Ambalfadeurseurent parlé dela
forte Nicolas entreprit la défenfe d’Herode 8;
d’Archelaus. Il dit ’r que quant au premier il
,, étoit étrange que performe ne l’ayant accufé
,,durant [a v1e lors qu’on eût pû efperer de la
,,jullice de l’Empereur la punition de [es cri-
,I, mes s’ils fe trouvoient ventables ,on ofall en-
,, treprendre aprés fa mort de deshonorer fa
,, memoire. Et que pour ce qui citoit d’Arche-
,, laus on ne fe devqit prendre del’aâion qu’on
a luy regochoit qu’à l’infolence 8: à la Kre-
,, volte ceux qui l’avoient. contraint de les
,, châtier, lors que foulant aux pieds toutes les
3,loix 8c le refpeét qu’ils luy devoient ,, ils avo-
,,ient tué àvcoups d’épée 8c à coups de pierre
,,ceux qu’il avort envoyez pour les empefcher

- ,, de continuer àémouvoir une rande fedition.
,, Nicolas finit l’on difcours en es accufant d’êf
5,tre des factieux toûjoursvprets à fe revolter,
,I, parce qu’ils ne pouVOientfe refoudre d’obeïr
q,’,aùx loix 8c ’à la juflice , mais vouloient eflrc
,, les maillres.
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LIVRE kVII. CHAPITRE XIII. au

CHAPITRE XIII.
Augrgfle confirme le tejlnment d’Herode , à: remet à

je: "fait: ce qu’il luy avoit legue’.

Ors qu’Augufie eut donné cette audience
il fepara l’affemblée, 8c peu de jours après

il accorda à Archelaus, non pas le royaume de
Judée tout entier , mais la moitié fous le titre
d’Ethnarchie , 8: luy premit de l’établir Roy
lors qu’il s’en feroit rendu digne par fa vertu.
Il partagea l’autre moitié entre hilippes 8: An-
ti as ces autres fils d’Herode qui avoient difpu-
te le royaumeg’. Archelaus. Cet Anti as eut ont
fa part la Galilée avec le paisqui e au de à du
fleuve , dont le revenu étoit de deux cens talens:
Et Philippes eut la Bathanée, la Traconite, 8:
l’Auranite avec une partie de ce qui avoit ap-
partenu à Zenodore,dont le revenu montoit à.
cent talens. Quant à Archelaus il eut la Judée,
l’Idumée 8c Samarie à qui Augnfte remit la qua-

’ triéme partie desim ofitions qu’elle payoit aupa-
ravant a caufe qu’el ee’toitdemeurée dans le de-
voir lors que les autres s’étoient revoltez. La tour
de Straton , Seballe , jappé , 8: jerufalem fe trou-
Verent dans ce partage d’Archelaus. Mais quant
à Gaza, Gadara , 8: Yppon , parce qu’ellesvi-

’ voient felon les coûtnmes des Grecs Augulle les
fepara du royaume pour.les unir à la Syrie , 8C le

7S4

revenu annuel d’Archelaus étoit de lix cens ta- ’
lens.

On voit ar là ce que les enfans d’Herode he-
riterent de eurpere. Quant àSalomé , outre les
villes de Jamnia , Azot , Phazaëlide, 85 cin cens
mille pieces d’argent monnoyé qu’Hero e lui

’ 0 a. ’ avoit



                                                                     

212 HISTOIRE nrsjuns.
avoit laifi’ez, Augufle lui donna un palaisfdans
Afcalou. Son revenu étoit de foixante talens: 8c
elle faifoit fon fejour dans le pais foûmis à Arche-
laus. L’Empereur confirma aufli aux’autres parens
d’Herode les legs portez par fon refiament: Se ou-
tre ce qu’il avoit laiffé à fes deux filles qui n’é-

toient point encore mariées, il leur donna libe-
ralement a chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnoyé 3 8e leur fit époufer les
deux fils de Pheroras. La magnificence de ce
grand Prince paffa encore beaucoup plus’avant:
car il donna aux fils d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il lui avoitleguez, 85 le contenta ’
de retenir une très-petite partie de tant de vafes
précieux qu’il lui avoit aulii laiflïez , non pour leur
valeur mais pour témoigner u’il voulort confer-
ver la memoire d’un Roi qu’i avoit aimé.

CHAPITRE XIV.
D’un impafleur qui fi dijôir am Alexandre filrd’I-Ita

- fade. Ægufle découvre fi: fourbe , (9- femme
aux galant.

7;; Ans le même teins qu’Augulie eut ainfi
ordonné de ce qui regardort la fucceflion

Herode , un Juif nourri dans Sydon chez un af-
franchi d’un Citoyen Romain entreprit de s’éle-
Ver fur le trône par la reflemblance qu’il avoit
avec Alexandre que le Roi Herode fon pere avoit
faitmourir : car cette reKemblance étoit telle ,«
ne ceux qui avoient connu ce jeune Prince
toient perfuadez que c’était lui -même. Pour

réunir dans cette fourbe il fe fervir d’un homme
de fa Tribu qui avoit une particuliere connoif-
fance de tout ce qui s’était pallié dans la maifon

n r03]:-
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royale, 85 qui n’étant pasùmoins artificieux que
méchant étoit três- pro re à exciter un. rand
trouble. Ainfi étant afli éd’un tel confeil il fei-
gpit d’être Alexandre , 8e qu’un de ceux à qui

érode avoit donné char e de le faire mourir
8: Arillobule fon frere , Fers avoit fauvez 8: en
avoit fu pofé d’autres en leur lace. Cet hom-
me enflé, des efperances dont i fe flatoit entre-

rit de trom erles autres comme il fe trompoit
ui-même. lrs’en alla en Crete, perfuada tous

les Juifs à qui il parla , tira d’eux de l’argent ,
8c pana de à dans Pille de Melos , où fur cette
créance qu’il étoit du fang royal on lui en don,
na encore beaucoup davantage. Alors il s’imaa
gina plus que jamais qu’il Viendroit à bout de
[on delrein 5 promit de recompenfer ceux qui l’af-
fifleroient , 8c étant accompagné par eux refolut
d’allerà Rome. Quandil eut mis pied à terre à
Puteoles tous lesjuifs qui y étoient, 8: particu-
lierement ceux (fil-Ierode avoit obli ez , fe pref-
ferent de le venir voir, 8c le confi eroientldéja
comme leur Roi , dont il n’y a pas fujet de s’éà
tonner,,puis que les hommes ajoutent aifément
foi aux chofes qui leur font agreables, 8c qu’il
étoit difiicile de n’être pas trompé par une Il
grande refl’emblanCe. Car elle étoit telle que ceux

ui avoient c0nverfé familierement avec Alumina.
te doutoient fi peu que ce ne fût lui, qu’ils ne

craiqnoient point de l’allurer avec ferment. Lors
que ebruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs quiydemeuroient en fi. grand nombre alle-.
rent en rendant graces à Dieu d’unxbonheur li in-
efperé au devant de cet im cireur , 8: leurs accla-
mations mêlées aux fouhaits qu’ils faifoient pour
fa profperité, témoignoient quel étoit leur re-n
fpeél: pour la grandeur de fa nailfance du côté de
la Reine Mariamne dont ils le croyoient être

0; le
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au, HISTOIRE pas Jurrs.le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une li.
tiere avec un fuperbe équi’ age, parce que lesjuifs
des lieux oùil pafToit ne p aignoient rien pour fa
dépenfe. Mais quoi u’on pût dire à Augufie de
ce prétendu Roi desîuifsileut peine d’y ajouter
foi, parce qu’il connoiffoit trop l’habileté d’He-
rode pour croire qu’il fe fût laiffé tromper dans
une affaire fi importante. Neanmoius comme il
ne vouloit pas defefperer ne la chofe ne fût
vraye , ilcommanda àl’un e [es affranchis nom-
iné Celadequi avoit connu très-particulierement
Alexandre 8c Ariflobule , de lui amener cet hom-
me. ll l’alla querir 8: fe laifTa tromper commeles
antres : mais Augufle ne le pût être, parce qu’il
les furpafToit tous en jugement, 8:: que cette ref-
femblance quelque grande qu’elle fut n’étoit pas
telle qu’on n’y remarquât quelque différence en

confiderant attentivement cet impofleur, tant
parce que le travail lui avoit fait venir des calus
aux mains, qu’à caufe (Pu’ay t toujours vécu
auparavant dansla baffe e de (a condition , on ne
voyoit point en lui cette grace que la nobleffe du
fang 8c ’e’ducation donnent à ceux qui (ont éle-
vez avec grand foin. Ainfi ne doutant point que
le maître 8: le difciple n’a giflent de concert pour
tromper le monde , il demanda a ce faux Alexan-
dre thu’e’toit devenu Arifiobulefon frere , 8:
,, pourquoi il ne venoit point comme lui deman-
,,der d’être traité félon qu’il avoit fujet de le
,, prétendre. Il Lui répon it qu’il étoit demeu-
,,ré en l’ifle de Cypre pour ne fe point expofer
,,au eril de la mer , afin que s’il fût venu fau-
,,te e lui il reliât au moins un des enfans de
,,Mariamne. ,, Ayant parlé ainfi fort hardi-
ment : 8: cet autre homme qui étoit l’auteur de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit, Au-
gnfle tira à part ce jeune homme , 8c lui dit i

,3
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’,, Pourvû que vous ne continuiez pas à tâcher
,, de me tromper comme les autres je vous pro-
,, mets pour recompeife de vous fauver la vie.
,,Dites-moi donc qui vous étes , 8e qui vous a
5, mis dans l’efprit une entre rife de cette im-
,, portance , car un defi’ein i grand 8e fi artifi-
,, cieux furpafïe vôtre âge. ,, Ces paroles de l’Em-
pereur épouvanterent tellement ce miferable,
qu’il lui avoua toute la fourbe : lui dit qui en
avoit étézl’inventeur , 85 de quelle forte elle
avoit été conduite. Augufie pour lui tenir ce
qu’il lui avoit promis Te contenta de l’envoyer
aux galeres, à quoi il étoit propre étant extré-
mement fort 8: robufle, 8e fit pendre celui qui
l’avoir fi bien infiruit. (niant aux Juifs de ’l’ifle
de Melos ils en furent quittes pour l’ar ent

u’ils avoient dépenfé fi mal à ropos peut aire
de l’honneur au faux Alexan re : 8e une fin fi
honteuf’e étoit digne d’une entreprife fi tenie-
raire.

CHAPITRE XV.
Arcbdaur e Glu a veuve d’AIexnndre fon

fierai. Égée prgr plainte: que les lui
fout de lui le relegu à Vienne dans le: Gaules , à
unit à la Syrie les état: qu’il poflèdoit. Mort de

Glapbym. A
Qrs qu’Archelaus fut retourné en Judée 8:

Lqu’il eut pris pofTeflion de fon Ethnarchie ,il
ôta la grande facrificature à Joazar fils de I306-
tus qu’il accufoit d’avoir favorifé le parti des

I feditieux 8: la donna à ELEAZAR frere de
Joazar. Il rebâtit enfuite fuperbement le palais
de Jéricho : fit conduire dans un grand plan qe

l’a ’
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palmiers qu’il avoit fait au-defïous , la moitié

, , de l’eau qui palle dans le village de Neara : con-
flruifit un bourg qu’il nœima de (on nom Ar-
chela’i’de; 8c ne crai nit point de violer nos
loix en époufant Glap yra fille du Roi Arche:
1ans 8: veuve d’Alexandre fon frere de qui elle
avoit des enfans. Eleazar ne joüit pas long-
tems de la grande facrificature : car Archelaus
la lui ôta pour la donner à JESUS fils de Sias.

757 En la dixiéme année du gouvernement de ce
Prince les princi aux desJuifs se des Samaritains
ne pouvant [on rir plus long- tems [a tyrannig
que domination l’accuferent devant Augufie,
se fe porterent d’autant lus hardiment à lui
enfaîte des plaintes qu’i s fçavoient qu’il lui
avoit expreffe’ment recommandé de gouverner
fes fujets avec toute forte de bonté 8c de jufli-
ce. Augufle s’irripa de telle forte contre lui,
Âne fans daigner ni écrire il dit à (inhalas [on

gent à Rome de artir à l’heure même pour
l’aller querir& le ni amener. Il obeït : &en
arrivant en Judée il trouva [on maître qui fai:
foit un grand feflin à fes amis. Il lui ex ofa fa
commiflion 8: l’accom agna a Rome : ou après
qu’Augufie eut enten u les accufateurs 8e les

éfenfes il confifqua tout ce qu’il avoit d’argent
8l l’envoya en exil à Vienne qui cil une ville
des Gaules.

Ce Prince avant que de recevoir l’ordred’al-
Ier trouver Augufle avoit en un fouge qu’il
avoit raconté à fes amis. Il lui fembla u’il
voyoit dix épics de blé tout meurs la: extr me-
ment remplis de grain , 8: que des boeufs les

4 mangerent. S’étant éveillé il crut ne devoir pas

negllger ce fon e , 8: envoya querir ceux qui
Pan-016M pour es plus capables de le lui inter-
preter : mais comme ils ne s’accordoient point

en-



                                                                     

Lune XVII. CHAPITRE XV. 2.17
entr’eux , un Effenien nommé Simon le pria de
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en
donner l’explication, 8: lui dit enfaîte : fi Que
,, ce fouge préfa eoit un chan ement dans fa
,, fortune qui ne ni feroit pas avorable , par-
,, ce que les boeufs (ont des animaux qui pall’ent
,,leur vie dans un travail continuel, 8: qu’en
,, labourant la terre ils lui font changer de pla-
,,ce 8c de forme. Que cesdix épicsmarquOient
,, dix années, parce qu’ilne fe palle point d’an-
,, née que la terre n’en produire de nouveaux
,, par une révolution continuelle : &qu’ainfi la
,, fin de la dixiéme année feroit la fin de fa do-
,,mination. ,, Cinq jours après que Simon eut
ainfi expliqué ce fonge l’Agentd’Archelaus lui
ap orta l’ordre d’aller trouver Augufie.

a Princelfe Glaphyra fa femme eut un au-
tre fouge. Nous avons vû commeelle avoit
époufé en remieres noces Alexandre filsdu Roi
Hérode. près fa mort le Roi Archelaus fon pe-
re la maria aJUBA Roi de Mauritanie qui mou-
rut aqui ; 8c en étant veuve elle retourna en
Cap adoce auprès de fon ere. Alors Archelaus
l’Etlinarque con t une i violente paffion pour
elle u’il repudia ariamne la femme , 8e l’épou-
fa. omme elle étoit donc avec lui elle eut un
tel longe. Il lui fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre fon remier mari, 8c qu’étant toute tranf-
portée e joye elle voulut l’allerembraffer; mais
qu’il lui avoit dit avec reproches: i’ Vous avez
,, bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il
,, ne faut point fe fier’aux femmes , puis que
n m’ayant été donnée vierge Be ayant eu de vous
,, des énfans, le defir de palier à de fecOndes
,,noces vous a fait oublier l’amour que vous
,,deviez me conferver inviolable s 8e que ne
,, vous contentant pas de m’avoir fait un tel ou-

v ,,rrage



                                                                     

118 Hisromanrsjuns.,, trage vous n’avez point eu de honte de pren-
. ,, dre un troifiéme mari &de rentrer impudem-

,,ment dans ma famille en époufant Archelaus
,, mon frere. Mais mon affection fera lus con-
,,llante que la vôtre : Je ne vous oub ierai pas
,, comme vous m’avez oublié : 8e en vous reti-
,,rant à moi comme une chofe qui m’appartient
,, je vous délivrerai de l’infamie dans laquelle
,, vous vivez. ,, Cette Princefferaconta ce fouge
à quelquesvunes de fesamies à! mourut cinq jours
apres.

J’ai crû qu’il n’étoit pas hors de propos de

rapporter ceci fur le fujet des Rois 8: des Grands,
parce qu’il peut fervir non feulement d’un exem.
ple , mais d’une preuve de l’immortalité de l’ame

8: de la divine providence. Que fiquelques-uns
trouvent que femblables chofes doivent palier o

ont incroyables , ils peuvent demeurer dans
eur fentiment fans trouver étrange que d’autres

y ajoûtent foi, 8: qu’en étant touchez ellesleur
fervent ours’exéiteràla vertu. Quant aux états
qu’Arc clans pofiedoit , Augufle les unit à la Sy-
rie, 8c donna charge à Cyrenius qui avoit été
Conful d’en faire le dénombrement 85 de vendre
le palais d’Archelaus.



                                                                     

D E s J U IF s.
LIVRE DIX-HUITIÈME.

.CHAPITRE PREMIER.
judas à. Sade: prennent I’œmfiou dénombrement

que l’on faifoit dans la fadée pour établir au: qua-
trie’me Stâ’e, à excitent une très-grande guerre ri-

vile. . i. "Y "rat":1,: YR-ENIUS Senateur Romain qui étoit 7s,
a ç; un homme de très-grand merite 8e ni

après avoir paffé par tousles autres e-
»n-e grez d’honneur avoit été élevé à la di-

gnité de Conful, fut comme nous venons de le
voir établi par Augufle Gouverneur de Syrie avec
ordre d’y faire le dénombrement de tousles biens
des particuliers, &Copomus qui commandoit
un corps de cavalerie fut envoyé avec lui pour
gouverner la Judée. Mais comme cette province
venoit d’être unie a la Syrie ce fut Cyrenius de
non pas lui quiy fit le dénombrement , 8c qui fe
faifit de tout l’argent qui appartenoit à Arche-
laus.

Les



                                                                     

2.2.0 HISTOIRE’DES uns.
Les Juifs ne pouvoient fou rir d’abord ce dé.

nombrement r Mais Joazar Grand Sacrificateur
fils de Boëtus leur perfuada de ne fe as opinia-
trer àyrcfifier. Et quelque tems apres un nom-
mé JUDAS ni étoit Gaulanite 8: de la ville de
Gamala affigé d’un Pharifien nommé SADOC fol;
licita le peuple à fe foûlever, difant que ce dé-
nombrement n’étoit autre chofe qu’une manife-
[le declaration u’onles vouloit reduire en fervi-
tude : 8: pour es exhorter à maintenir leur li-
berté il leur reprefentafi que fi le fuccês de leur
,,entreprife étoit heureux ils ne jouiroient
,, pas avec moins de gloire que de repos de tout
,, eut bien : mais qu’ils ne devorent point
,, efperer que Dieu leur fût favorable s’ils ne
,, faifoient de leur côté tout ce qui feroit en leur
,, ouvoir.

ePeuple futfi touché de ce difcours u’il fe
porta aulfi-tôt àla revolte Il ell incroyab equel
fut le trouble que ces deux hommes exciterent
de tous côtez. Ce n’était que meurtres 8: que
brigandages : on pilloitindifieremment amis8:
ennemis fous pretexte de défendre la liberté PH!
blique : on tuoit par le defir de s’enrichir les pet.
formes de la plus rande condition z la rage de ces
feditieux paffa ju ques à cet excès de furepr qu’u- I
ne rande famine qui furvint ne pûtles empêcher
de orcer les villes ni de répandre le fang de ceux
de leur propre nation; 8: l’on vit même le feu
de cette cruelle uerre civile porter fes flammes
jufques dansle Temple de Dieu , tant c’eft une
chofe perilleufe ne de vouloir renverferles loix
8: les coutumes de fon pais.

La vanité queutent Judas 8: Sadoc d’établir
une quatriéme Seâe 8: d’attirer après eux tous
ceux qui avoient de l’amour. pour la nouveauté
fut la caufe d’un fi grand mal. Il ne troubia q?

eu -



                                                                     

LIVRE XVIII. Cru? ITRÆ II. zzz
feulemerIt alors toute la Judée 5 mais il jetta les
femences de tant de maux dont elle fut encore af-
fligée depuis. Sur quoi j’ai crû à propos de dire
quelque chofe des maximes de cette feéte.

CHAPITRE Il.
De: que!" Seau guideraient parmi la frayât

Eux qui faifoient parmi les Juifs une pro- 76°
fellîon articuliere de l’ageffe étoient de uis

plufieurs fiec es divifez en trors Seâes, des fl’e-
niens , des Saducéens , 8: des Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le fecond livre de la
guerre desJuifs , je croi devoir en dire ici quel-

que chofe. - -La maniere de vivre des Pharifiens, n’efl ni
molle ni délicieufe smais fimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils fe perfuadent devoir
embralfer. Ils honorent tellement les vieillards

u’ils n’ofeiit lescontredire. Ils attribuent au de-
in tout ce qui arrive ,1 fans toutefois ôter a

l’homme le pouvoir d’y confentir ; en forte que
tout fe faifant par l’ordre de Dieu il dépend nean-
moins de nôtre volonté de nous porter fila vertu
ou au vice. Ils croyent que les aines fontimmor-
telles : qu’elles fontjugées dans un antre mon-
de , 8: recompenfées ou unies felon qu’elles ont
été en celui-ci vertueu es ou vicieufes : que les ’
unes font eternellement retenuës prifonnieres
dans cette autre vie; ’8: que les autres revien-
nent en celle-ci. Ils fe fonucquis arcette crean-
ce une fi grandeautorité parmi e peuple qu’il
fuit leurs fentimens dans tout ce qui regarde le
culte de Dieu 8: les prieres folemnelles qui lui
font faites: 8: ainli des villes entieres rendez: des

t mai-



                                                                     

en HISTOIRE ors Jours.témoignages avantageux de leur vertu , de leur
maniera de vivre , 8: de leurs difcours.

L’opinion des Saducéens cit que les aines
meurent avec les corps : ne la feule chofe que
nous femmes obligez de aire efi: d’obferver la
loi, 8: que c’cfl une action de vertu de ne vou-
loir point ceder en lagelfe à ceux qui nous l’enfei-
gnent. Ceux de cette feâe font en petit nombre;
mais elle efl compofée des perfonnes de la plus

rande condition. Rien ne fe fait prefque que par
cnr avis , a caufe que lors qu’ils font élevez con-

tre leur defir aux charges 8: ais: honneurs ils font
contraints de fe conformer à la conduite des Pha-
rifiens , parce que le peuple ne fouf’friroit pas
qu’ils y refifiaffent. J

Les Effeniens qui font la troifiéme feâte attri-
buent 8: remettent toutes chofes fans exception à
la providence de Dieu. Ils croyent les amesim-
mortelles , eliiment qu’on doit travailler de tout
fon pouvoir pour ratiquer la juflice , 8: fe con-
tentent d’envoyer eursofl’randes au Temple fans
y aller faire des facrifices , a caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore lus
grandes.Leurs moeurs font irreprochables,8: eur
feule occupation cil de cultiver la terre.Leur ver-
tu efl fi admirable qu’elle furpaffe de beaucoup,
celle de tous les Grecs 8: des autres nations parce
qu’ils en font toute leur étude 8: s’y appliquent
continuellement. Ils pofTedent tous leurs biens en

’ commun fans que les richesy ayentfplus de part
que les pauvres ; 8: leur nombre e de plus de
quatre mille. Ils n’ont ni femmes , ni ferviteurs,
parce qu’ils font perfiiadez, que les femmes ne
contribuent pas au repos de la vie 5 8: que pour le
regard des ferviteurs c’efl oflÎenfer la nature qui
rend tous les hommes égaux que de fe les vouloir
affujettir : ainfi ils fe fervent les unsles autres8:

I choifif-



                                                                     

Lrvnr XVIII. Canna: If. :2;choififl’ent des gens de bien de l’ordre des Sacrifi-
cateurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de
leur travail , .85 prennent-le foin de les nourrir
tous. Cette maniere de vivre cit prefque la même
que ceux que l’on nomme Pliües obfervent parmi

les Daces. -Judas dont nous venons de parler fut l’auteur
de la quatrième faîte. Elle convient en toutes
chofes avec celle des Pharifiens , excepté que
ceux ui en font profeflion fèûtiennent qu’il n’y
a que ieu feul que l’on doive reconnaître pour
Seigneur 8: pour Roi : 8: ils ont un fi ardent
amour pour la liberté qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne fouffrifl’ent 8c ne lailfafïent fouf-

frir aux perfonnes qui leur font les plus cheres,
plûtôt que de donner à quelque homme que ce
foit le nom de Seigneur 8: de Maître. Sur quoi je
ne m’étendrai pas davantage , parce que c’en:
une chofe connue de tant de perfonnes qu’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoûtât pas foi à

.ce que j’en dis, j’ai feulement fujet de craindre
à ne pouvoir exprimer Juf uesà uel point va ’
leur incroyable patience 8c eurm pris des dou-
leurs. Mais cette invincible fermeté de courage
s’efl encore accreuë par la maniere fi outra eu-
fe dont Grqflîu: Flora: Gouverneur de Judee a
traité. nôtre nation, 8c l’a enfin portée à fe re-
volter contre les Romains. ,

CHA-
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224 Hrsronua Desjurrs. ’

CHAPITREilll.
Mort de Salomé fœur du Rai Hernie le Grand. Mort

d’Augujle. Tyberelui farad: à l’en: ’ t. Herode le
Tetrarque bâtit en l’honneur de 1:7 n la vide Je
Tyberiade. Doubler parmy le: Perdre: , à. dans
l’Armenie. Archer troubler dans le royaume de Co-
nfigure. Germanicûr a]! envoyé de Rome en orient
pour y aflrrmir l’autorité de l’empire, à. a]! me

formé par Pifon. - .
Près que Cyrenius eut vendu les biens qui
faifoient partie de la confifcation d’Arche-

1ans, St achevé ce dénombrement qui fe fit trente-
fept ans depuis la bataille d’Aétium gagnée par
Auguite fur Antoine , les Juifs s’étant foûlevez
contre Joafar Souverain Sacrificateur il lui ôta
cette charge 8c la donna à ANANUS fils de Seth.

Nous avons vû comme Herode 8: Philippes.
762, furent maintenus ar Auguite dans les TetrarË

chies ue le Roi erodele Grand leur pere leur
avoit aillées ar fon ltefiament; 8: ces deux
Princes n’oublierent rien pour s’y établir le plus
avantageufement u’ils p rent. Herode ferma
Se horis de murai les 8: la rendit la principale
8e a plus forte place de la Galilée. Il fortifia aulli
la vi le de Beratamphtha 8c la nomma Juliade
en l’honneur de l’Im eratrice.

Philippes de fon c té embellit ettrér’nement
Paneade qui cit près les fources du Jourdain 8: la
nomma Cefarée. Il augmenta aufli de telle forte
le bourg de Bethfaïdeaflîsfurle rivage du lac de
Genefareth qu’on l’aurait ris pour une ville,,le
peupla d’habitans, l’enricliit , 8: le nommaJuo
iade en l’honneur de Julie fille d’Augufie.’

. - Durant



                                                                     

LIVRE XVIII. CHAPITRE III. Ms
Durant que Coponius ouvernoit la Judée il 763

arriva le jour de la fête es Azymes que nous v
nommons Pâques que les Sacrificateurs ayant fe-
lon la coutume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecreteà-
ment dans Jerufalem , 8: ré andirent des os de
morts dans les galleries 8: ans tout le telle du
Temple : ce qui rendit les SacrifiCateurs plus foià

gueux pour l avenir. pUn peu après Coponius étant retournéàRo- 754 le
me Marcus Ammvms fucceda à fa charge de
Gouverneur de Judée, 8c en ce même tems Sa-
lomé fœur du Roi Herode le Grand mourut.Elle
laina à Julie outre fa ToparchieJamnia, Phazae-
lide aflife dans le Champ , 8e Archelaïde où il y
avoit un très-grand nombre de palmiers qui por-
toient d’excellens fruits. J I
h Annius RUFUS fucceda à Ambivius, 8: ce fut 76;
durant fon gouvernement qu’Augufie Cefar
mourut étant âgé de foixante8t dix-(cpt ans. Ce
Prince qui fut le fecond Empereur des Romains
regna cinquante-fept ans fix mois deux jours , en
y comprenant les quatorze ans qu’il avoit regné

avec Antoine. l .TYBERE Neron (on beau - fils 8: fils de Livie 766
fa femme lui fucceda à l’empire, 8e envoya pour
fuccelTeur à Rufus , Valerius G R A T U s qui fut
le cinquiéme Gouverneur de Judée. Il ôta la

. grande facrificature à Ananus 8C la donna à IsA
mur. filsde Fabus qui fut bien-tôt après dépofé
pour mettre en fa place ELEAZAR fils d’Ananus.
Mais unanaprès on la lui ôta pour la donnera.
SIMON fils de Camit,qui ne l’exerça qu’un an , 8:
fut obligé de la refigner à. Jofeph fumommé
CAÏ P H la. Gratus après avoir durant onze ans
gouverné la Judée s’en retourna à Rome, 86.

once PILATE lui fuccedaa . -
Tom. P I’ICIÎÔJ
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ne HISTOIRE pas JUIFS.
Herode le Tetrarque ayant gagné les bonnes

giraces de l’Empereur Tybere batit une ville àqui
1 donnaàcaufe de lui le nom de Tyberiade. Il
choifit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de toute la Galilée, qui cit furle bord du lac de
Genefareth , 8e dont les eaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches. Il peupla cette nouvelle ville
en partie d’étrangers, 85 en partie de Galiléens
dont quelques uns furent contraints de s’y établir;
mais il y eut des gentils-hommes qui y vinrent
de leurbon gré. Ce Prince avoit un tel defir de
rendre cette ville très-peuplée qu’il y reçut mê-
me des perfonnes de très-balle condition ui s’y
rendoient de toutes parts, 8c entre lefquel esily
en avoit qu’on n’étoit pas affuré qui ne fuirent

point efclaves. Il leuraccorda de grands rivile-
fies 8e fit beaucoup de bignà plufieurs, onnant

es terres aux uns& des maifons aux autres afin
de les obliger à n’en point partir, comme il auroit
autrement eu fujet de le craindre parce ne le
lieu où elle cil: afiife étoit tout plein de fe ulc res,
ce qui cil fi contraire à nos loix que ’on palle

durant fept jours pour impur lors que l’on s’eft
trouvé en des lieux femblables.

En ce même tenus P un A A ’r a Roi des Faro
thes fut tué en trahifon par P a a A. A. "r A c E (on
fils en la maniere que je vai dire. Phraate ayant
plulieurs fils legitimes devint éperduëment a-
moureux d’une Italienne que lEmpereur lui
avoit envoyée entr’autres prefens qu’il lui avoit
faits , 8e qui étoitvparfaitement belle. Il ne la
confidera au commencement que comme l’une
de (es concubines: maisla aflion croilTant toil-
jours &ayantdéja en d’elle hraatace , il l’épouo
fa.Comme elle étoit toute- uifl’ante fur fon efprit
elle con eut le delTein de édite tomber l’empire
des Part es entre les mains de fon 51558: parce

qu’elle



                                                                     

LIVRE xVIll. CHAPITRE 1H. 9.27
qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifaït éloi-
gner les enfans legitimes de Phraate,elle ui pro-
pofa’8e le pria de les envoyer en ôtage à Rome.
Ce Prince qui ne lui pouvoit rien refufer s’y
refolut. Ainfi Phraatace demeurafeul auprès de
lui; 8: ce détefiable fils eut tant d’impatience
de regner; ue fe lalIant d’attendre la mort de
fon pere il e fit tuer par le confeil de fa mer:
avec laquelle on étoit perfuadé qu’il vivoit d’une

maniere abominable. L’horreur de ce parricide
joint à un incelie excita contre lui «une telle hai-
ne 85 fi generale qu’il fut chalïé 8c mourut aVant
que d’avoir pû s’affermir dans fa criminelle do-
minatIOn.

Alors toute la noblell’e qui croyoit que l’état
ne fe pouvoit maintenir que par la conduite d’un
Roi, 8c qui n’en vouloit oint qui ne fût de
la rac’e des Arfacides, con iderant la famille de
Phraate comme fouillée par l’horrible impudici-
té de cette Italienne , choifit Herode qui étoit du
fang royal pour l’élever fur le trône. 8: lui en-
vo a des Amball’adeurs. Mais ce Prince étoit fi
to ere , ficruel , 8: de fidifiicile accès que le peu-
ple ne pût le fouffrirzon confpira contre lu1:8e
comme les Parthes portent toujours leurs épées
il fut tué dans un fellin , ou comme d’autres le

dirent dans une chaire". I , .
Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roi envch-æ

rent à Rome demander’pour regner fur eux l’un
des fils de Phraate qui y étoient en ôtage. On
leur donna VONONE que l’on prefera à fes fre-
res parce qu’on le jugea plus digne qu’eux d’être

élevé par e commun confentement .de deux fi
grands empires ace haut degré d’honneur.- Mais
comme ces Barbares font naturellement incon-
fians 8c infolens , les principaux d’entr’eux [e res
pentirent bien-tôt. de leu; choix 8: dirent qu’ils

z ne



                                                                     

2:8 HISTOIRE D’Esjurrs. I -
ne vouloient plus obéir à un efclave, appellant . .
ainfi ce Prince à caufe qu’il avoit été" donné .en
ôtage aux Romains."Car ce n’efi pas,ajoûtoie,nt-
,, ils , ledroit de la uerre; mais l’une des condi-
,,tions d’une aix onteufe qui nous l’a donné
,, pour Roi.,, lnfuite de cette révolte ils envoye-r
rent olfrirla couronne à ARTA’BANE Roi des;Me- r ’
desquiétoitdela race desArfacides. Ill’acce ta il
avec joye St vint avecune grande armée. ais»
comme il n’y avoit que la noblelïe qui eût eu a
part à ce chan ement, Vonone à qui le peuple
étoit demeuré delle vainquit Artabane dans une
bataille 8: le contraignit de s’enfuir dans les mon-
tagnes de la Medie. Artabane raffembla depuis.
de randes forces , donna une feconde bataille
ou onone futrvaincu 85 s’enfuit avec peu des
ficus en Armenie. Artabane après avoir fait un
grand carnage des Parthes s’avança jufques à
Cthefiphon 8e demeura ainfi maître du royaume.
Quant à Vonone il ne fut pas plûtôt en Armenie

’qu’ilforma le delïein de s’en rendre Roi. Il en-

voya ont ce fujet des AmbalTadeurs à Rome:
mais ybere qui le méprifoit 8C ne vouloit pas
ofl’eufer les Parthes qui menaçoient de declarer
la guerre àl’empire, refufa del’afliller. Ainfife
voyant fans efperance de rien obtenir des Ro-
mains 8z que le plus puilÎant des peuples de l’Af-
menie qui habite auprès de Ni phate avoit embraf-
fé le parti d’Artabane il (e retira auprès de Silanus
Gouverneur deSyrie, qui le reçut en confidem-
tion de ce qu’il avoit autrefois été élevé dans R0:-

me. Et Artabane qui ne trouvoit lus alo rs de te,-
fifizance établit OuoDE’fon fils oid’Armenie.

769 ANTIOCHUS Roi de Comagene étant mort
en ce même tems Il s’éleva une grande conte-
fiation entre la noblelTe 8c le peuple. La nobleffe
vouloit que le royaume fût reduit en provincË:

. , t
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LIVRE ’XVlII. CHAPITRE 1V." .229
’thle peuple infiltoit au contraire àvêtre gonVerne’

I «parun Roi Comme aùparavant. Sur cette dif ute
A-GEunAmcus fut envoyé en orient enfaîte ’un
arrêt" du S’enat’: 8e il femble que la fortune re-

- jara Cette occafion pour perdre cet excel ent
j rince :ï ’car’ a rês avoir mis les affaires au meil-

v leur-étarque ’on prouvoit fouhaiter il fut em-
poifOnné par Pijôncomme on le verra ailleurs.

. CHAPITRE -IV.
’ Le: filppartent fi impatiemment que Pilate Gou-

’ veneur de fadée exitfnit entrer dan: jerujhlem
-a’er.drnprnux où étoit la figure de I’Emprreur qu’il

le: enflait retirer. Loünnger de IESUS - CHRIST.
Horrible méchanceté fait: à une Dame Romaine æ
des Prêtre: de la Déc]? (fi: : tbâtiment que 73! e
enfit.

Ilate Gouverneur de Judée envoya en quar- 77°
tier d’hyver de Cefarée à Jerufalem des trou-

pes qui portoient dans leurs drapeaux desimages C
de l’Empereur : ce qui cil: fi contraire à nos loix.
que nul autre Gouverneur avant lui n’avoir rien
entrepris de femblable. Ces troupes entrerent de
nuit: 8e ainfi on ne s’en’apperçut que le lende-
main. Aufli-tôt les Juifs furent en grand nombre
trouver Pilate à Cefarée,& le conjurerent durant
plufieurs jours de faire orter ailleurs ces dra-

V peaux. Il le refufa en di ant u’il ne le pourroit -
fansofi’enl’erl’Empereur. Ma15comme ils conti-

nuoient toûjours de le prefier il commanda le
feptiéme jourà fes gens de guerre de fe tenir fe-
cretement fous les armes, 8c monta enfuite fur
fon tribunal qu’il avoit fait drelier à deffein dans
le lieu des exercices publics parce qu’il étoit plus

- P propre
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î; ducs de l’eau dont les foutus "émie":

;lui en faire des plaintesôtle prier e ne pas .
tmuer dans ce delfein; 8e quelques-uns "

x alnfi qu’il arrive d’ordinaire. arun une popu cer
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propre que nul autre à lescacher. Alors lesJuifs
continuant illui faire la même demande il don-
na le fignal à les foldats , qui les enveloperent
aufli-tôt de tous cotez : 8e il les menaça de les
faire mourir s’ils infilloient davantage , 8: s’ils ne;
s’en retournoient chacun chez foi. A ces parolesg
ils [e jetterent tous par terrent lui prefenteten’t
la gorge à découvert , pour lui faire conan
que l’obfervation de leurs loix leur étoit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance 85 ce’îel’e
fi ardent pour leur religion donna tant d’a ï
ration à Pilate u’ilcommanda qu’on rap, ,
ces drapeaux de tjerufalem à Cefarée. i fia. r .

Il voulut enfuite tirer de l’argentfdu faon;
for pour faire venir dansJerufa em parties r ’ -

de deux cens (fades. Le peuple s’en émeri
forte qu’il vint par troupeseu très- rand v

tumultuairement alïemblée , ui dirent des chofes
ofl’enfantes. Il commanda à l’es foldats de cacher
des bâtons fous leurs habits 8c d’environner cette
multitude; 8c lors qu’elle recommença à lui dire
des injures il leur donna le fignal pour executer

y ce qu’ilavoit refolu. Ils neluiobeirent pasfeulee

77”.

meut; mais firent plus qu’il ne vouloit : car ils
frapperent indifféremment fur les feditieux 8: fur
ceux uinel’étoient pas. Ainli comme ces Juifs
n’étorent point armez il y en eut plufieurs de
tuez 8e de bleflez , a: la fedition s’appaifa.

En ce, même tems étoit JE Su s qui étoit un
homme fage, fi toutefois on doit.le confident
fimplement comme un homme, tant fes œuvres
émient admirables. Il enfeignoit ceux qui pre-
noient plaifir à être infiruits de la verité , il

. Il":
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fut fuivi non feulement de plufieursJuifs, mais
de plufieurs Gentils. C’efioit le CHRIST. Des

rincipaux de nôtre nation l’ayant accufé devant
Pilate il le fit crucifier. Ceux quil’avoient aimé

p

x.-...-- .., .

durant fa vie ne l’abandonn’ëfe’iiï’ pas après [a

mort. Il leur apparut vivant 8: reliufcité le troi-.
fiéme jour , comme les faints Prophetes l’avaient
prédit 8: qu’il feroit plufieurs autres miracles.
C’ell de lui que les Chrétiens que nous voyons
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même tems il arriva un grand 773
trouble dans la Judée , 8: un horrible fcandale à
Rome durant les facrifices d’lfis. Je commence-
rai par parler de ce dernier , 8: reviendraienfuite
à ce qui regarde’lesjuifs. Ilyavoit à Rome une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’était pas
moins illullre pari”! vertu que par fa nailfance ,
ni moins belle qu’elle étoit riche.El’le avoit épou-
fé Saturnin qu’on ne f uroit louer davantage
qu’en difant qu’il émit digne d’être le mari

’ P 4 d’un:
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d’une telle femme. Un leune entilhomme ui
tenoit un rang très-conliderab e dansl’ordre es
chevaliers conçut our ellel’amour le plus vio-
lent quel’on puni; s’imaginer : 8e comme elle
étoit d’une condition 8: d’une vertu à ne fe lailTer
pas gagner par des prefens,l’impoflibilité de renf-
ir dans fon defl’ein augmenta encore fa pallion.

Il ne put s’empêcher de lui faire offrir deux cens
mille drachmes : 8c elle rejetta cette propofition
avec mépris. La vie devenant alorsinfup ortable
à [Mandat , car c’était ainfi ne ce genti homme
s’appelloit, il refolut de le lanier mourir de faim.

, Mais l’une des affranchies de fon pere nommée
Ide qui étoit fort habile en plufieurs chofes qu’il
Vaut mieux ignorer ue fçavoir , le découvrit , 8:

. ’ le conjura pour l’en étourner de ne point perdre
l’efperance, puis qu’elle lui promettoit de lui
faire obtenir ce qu’il déliroit fans qu’il» lui en

coûtât plus de cinquante mille drachmes. Une
’telle propofition fit reprendre courage à Mundus,
a: il lui donna la femme qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas quel’argent
étoit inutile pour tenter une performe li chafle
elle refolut de fe fervir d’une autre voye : 8: arce
qu’elle (cavoit que cette Dame avoit une evo-
tion très-particuliere pour la Déclic Ifis elle alla
trouver uelques-unsde fes Prêtres. Après avoir
tiré parc ed’cux de lui garder le fecret elle leur
dit combien grand étort l’amour que Mundus
avoit pour Pauline , 8: que s’ils vouloient lui pro.
mettre de trouver le moyen de fatisfaire fa paf-
fion elle leur donneroit à l’heure -même vingt-
cinq mille drachmes , 8c encore autant lors qu’ils
auroient executé leur promelle. L’efpoir d’une fi
grande recomptnfe leur fit accepter la propoli-
tion,& le lus a e’ d’eux alla aufli-tôt dire à Pauli-
ne que le Bleu nubis avoit de la paillon pourlel-

ca
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le,8t qu’il lui commandoit del’aller trouver.Cet-
te Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en Vanta à

fes amies 8c le dit même à fon mari, qui connoif-
faut fon extrême challeté y confentir volontiers.
Ainli elle s’en alla au Temple : 8e lors qu’après
avoir foupé le tems de s’aller coucher fut venu ,
ce Prêtrel’enferma dans une chambre où il n’y
avoit point de lumiere 8c où Mundus u’elle
croyoit être le Dieu Anubis étoit caché. lpalfa
toute la nuit avec elle : Be le lendemain matin-
avant que ces détellables Prêtres dont la méchan-
cetél’avoit fait tomber dans ce pie e fuirent le-
vez elle alla retrouver l’On mari , ui dit ce qui
s’étoit pafl’é , 8: continua de s’en glorifier avec [es

amies. Lachofe leur parut fi incroyable qu’elles
avoient peine d’y ajouter foi; 85 ne cuvoient
d’un autre côté entrer en défiance de a vertu de
PaulineÎ Trois jours après Mundus la rencontra
par hazard 8c lui dit : «En veritéje vous ai bien
,, de l’obligation d’avoir refufe’ les deux cens mil- A

,, le drachmes que je voulois vous donner , 8: d’a-
,, voir fait neanmoins ce que je defirois. Car que
,, m’importe que vous a ez méprifé Mundus,puis
,,quej’ai obtenu fous e nom d’Anubis tout ce
,,que je pouvois fouhaiter ? ,, 8c en achevant ces

aroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horri-
le tromperie qui lui avoit été faire : elle déchira

fes habits , dit à fon mari ce qui lui étoit arrivé,8e
le conjura de ne lamer pas un fiÉrand crime im-
puni. Il alla aulIi-tôt trouverl’ mpereur à qui il
raconta l’affaire; 8c a res que Tybere le fut ex-
aâementinformé de a verité il fit crucifier ces
détellables Prêtres , 8: avec eux Idé qui avoit in-
venté toute la fOurbe , fit ruiner le Temple d’Ifis
85 jetter fa fiatuë dans le Tybre. Mais pour le
regard de Mundusil fecontentaOde l’envoyer en
exxl , parce qu’il attribua fon crime à la Violen-

r ce
-----Æm
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ce de l’on amour. Il faut maintenant reprendre
ma narration pour parler de ce qui arriva aux
Juifs qui demeuroient à Rome. ’

CHAPITRE’V.
736m fin: clmflër tout les juif? de Rome. Pilate:

châtie le: Samaritain: qui fêtoient aflemHez en
armes. Il: l’accufent auprès de.Vitedius 6mm
de Syrie, qui l’oblige d’aller à Rome pour fijufiifier.

774 NJ uif qui étoit l’un des plus méchaus hom-
mes du monde &rqui s’en étoit fui de (on

pais pour éviter d’être puni de les crimes, s’allo-

cia avec trois autres qui ne Valoient pas mieux
que lui , 8: ils faifoient profelfion dans Rome

’interpreter la loi de Moire. Une femme de con!
dition nommée Fulvie qui avoit embralfé nôtre
religion les prenant pour des ens de bien .s’étoit
mile fous leur conduite. Ils ni perfuaderent de
donner de l’or 8c de la pourpre pour envoyer à
Jerufalem , 8; retinrent ce qu’elle leur mit entre
es mains pour ce fu’et. Saturnin mari de Fulvic.

en fit les plaintes à ybere de qui il étoit fort ai-
mé : 8: ce Prince ne l’eut as plutôt fçû qu’il
commanda qu’on challât de orne tous lesJuifs.
Les Confulsaprès une exaôte recherche en firent
enrôler quatre mille qui furent envoyez en Pille
de Sardaigne, 8e châtierent trêsefeverement un
grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur païs refuferent de prends
les armes. Ainfi la malice de quatre fcelerats fut
caufe u’il ne relia un feu] Juif dans Rome.

775 Les maritains ne furent pas non plus exemts
de trouble.’ Un impolleur qui ne faifort confeieno
ce de rien pour plaire au menu peuple 85 gagner-
fon all’eélion lui ordonna de s’alfembler- fut la
montagne de Garizim qui palle en ce pais pour

un



                                                                     

LIVRE XVIII. CHAPITRE V. z 5
un lieu faint, 8c lui promit de lui faire voir es
vafes facrez que Molle y avoit enterrez. Sur cette
affurance ils prirent les armes; 8c en attendant
ceux qui devoientlesvenir joindre de tous côtez
pour monter tous enfemble fur la monta ne ils
alliegerent le bourg de Tyrathaba. Mais Pi ate les
prevxnt : car s’étant avancé avec fa cavalerie Se
fon infanterie il occupa la montagne , les atta na
auprès de ce bourg , les mit en fuite , en prit p u.
lieurs , St fit trancher la tête aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains allerent enfuite
trouver VITELLIUS alors Gouverneur de S rie 8:
qui avoit été Conful , accuferent Pilate evant
lui d’avoir commis tant de meurtres , foûtinrent
qu’ils n’avoient pas feulement penfé à le l’oûlever
contre les Romains, 8c dirent qu’ils ne s’étoient
mendiiez auprêsde Tyrathaba que pour refiller
à fes violenccs. Vitellius fur ces lamtes envoya
Marcelin fon ami prendre le foin es allaites de la.
Judée, &commanda àPilate de s’aller juliifier
devant l’Empereur. Ainfi étant contraint d’obéir
il prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans la Judée : mais Tybere mourut avant qu’il
y arrivât.

C H A P I T R V I.
Vitellius remet entre les mains des fui]? la garde de:

habits pontificaux du Grand Samfirateur. Traite
au nom de Tybere avec Artabane Roi des Parthes.
Caillé de fi haine pour Herade le Tetrarque. Phi-
I’ et 72"qu de la Traconite , de la Gaulatide ,

de la Barbanée meurt jan: enfant : à" fis états
font réunie à-Ia Syrie. i A

Itellius étant alléà Jerufalem lors de la fête
V de Pâque 8: y ayant été reçu avec de très

grands honneurs, il remit aux habitans le droit
que

f.
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que l’on prenoit fur les fruits qui le vendoient,8:

rmit aux Sacrificateurs de gardercomme autre-
ois l’Ephod 8: tous les ornemens facerdotaux qui

étoient alors dans la forterelfe Antonia où Ils
avoient été mis par l’occafion que je vai dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait bâtir une tour auprès du Temple
y demeuroit prefque toûjours. Et comme lui (en!
pouvoit le revêtir de ce faint habit commis ’à l’a
garde , il le lailfoit en ce lieu là lors qu’il le quit-
toit pour reprendre fon habit ordinaire. Ses fuc-
cefleurs en cette charge en uferent de la même
forte. Mais Herode étant arrivé à la couronne 8:
trouvantl’afiiette de cette tour fort avantageufe
la fit eXtremement fortifier, la nomma Antonia à
caufe d’Antoine qui étoit fort fon ami; 8: y laill’a
ce faint habit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance que cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore plus foûmis. Archelaus fon fils8: fon fuco
celfeur n’y apporta point de changement: 8: après
que le royaume eut été reduit en rovince 8: que
les Romains en eurent pris po ellion ils conti-
nuerent à garder cet habit facré , 8: firent faire
pour le mettre une armoire que l’on fcelloit du
fceau des Sacrificateurs 8: des gardes du trefor du
Temple. Le Gouverneur de la tour faifoit conti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re ,8:feptjours avant chacune des trois grandes
fêtes de l’année qui étoient des tems de jeûne il
remettoit ce faint habit entre les mains du Grand
Sacrificateur , qui après l’avoir fait bien nettoyer
s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 8: le len-
demain de la fête le remettoit dans la même arc
moire.

Vitellius pour obliger nôtre nation le remit
alors comme je l’ai dit cula puilfance des Sacri-
ficateurs , 8: déchargea le Gouverneur de la mgr

u
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du foin de le conferver. Il ôta enfuite la grande
facrificature à Caïphe pour la donnera Jouir-
THAS fils d’Ananus qui avoit été aulli Grand
Sacrificateur , 8: partit pour s’en retournerâ An-
tioche.

Dansla crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui 777
s’étoit rendu maître del’Armeme ne devînt un
dan creux ennemi de l’émpire Romain, il manda
à Vitellius de faire alliance avec lui à condition
de donner des ôtages, 8: fon pro re fils s’il fe pOu-
voit. Vitellius enfuite de cet or rc offrit de gran-
des fommes aux Rois des Iberiens 8: des Alains
pour les engagerà dedarer promtement la guer-
reà Artabane. Les Iberiens ne voulurent point
prendre les armes , mais le contenterent de dona
ner palfage aux Alains 8: de leur ouvrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dans l’Armenie , la ravagerent entierement , s’en
rendirent les maîtres , 8: portant la guerre encore
plus avant palferent dans les terres des Parthes ,
tuerent la plus grande partie-de la noblelfe,8: mê-
me le fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant dé-
couvert ue Vitellius avoit corrompu par de l’ar-
gent ue ques-uns de fes proches 8: de les amis
pour es porterale tuer, 8: qu’ainfi il ne le pou-
voit fier aides gens qui fous retexte d’amitié ne
cherchoient quel’occalion e le faire mourir8:
de palier du coté de les ennemis , il s’enfuit 8: le
fauva dans les provinces fuperieures , ou non feu-
lement il trouva la feureté , mais allembla une
grande armée de Daniens 8: de Saciens avec la-
quelle ilrecommença la guerre , demeura viéto-
neux , 8: recOuvra fon rO aume.

Ce fut cet heureux fucces qui orta Tybere à
defirer de contraéter alliance avec ui, 8: Artaba-
ne s’y étant trouvé difpofé , ce Prince 8: Vitellius
accompagnez de leurs gardes fe rendirent fur un

* . pontl
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pont confirait fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent
convenus des conditions du traité, Herode le Te-
trar ne leur fit un lu erbe feliiu fous un grand
pavi lon qu’il avoit fait drelfer au milieu du fleu-
ve aVec beaucoup de dépenfes8: peu de tems après
Artabane envoya D AR lus fon fils en ôtage à
Tybere avec de grands refens, entre lefquels
étoit un Juif nommé bazar ui étoit un li
grand geant qu’il avoit fept coudees de haut. Vic
tellius slen retourna enfuite à Antioche, 8: Arta-
bane’à Babylone.

778 Herode voulant donner lepremier à Tybere la

l

bonne nouvelle des otage qu’on avoit obtenus
d’Artabane lui envoya un courier en très-grande
diligence,8: l’informa li particulierement de tou-
tes chofes que Vitellius ne ouvoir plus rien lui
mander qu’il ne f ût déja. ellement que Tybere
ne fit autre répon e à Vitellius’lors qu’il reçut eue

fuite les lettres , finon qu’il ne lui apprenoxt rien
de nouveau : ce qui, lui donna une très - grande

4 haine contre Herode 5 mais il la dil’limula jufques

77 9
au te ne de Caïus.

Philippesfrere d’Herode mourut en ce même
tems en la vingtie’me année du regne de Tybere,
8: après avoir joui durant trente-le t ans des Te-
trarchies de la Traconite, de la Gau atide,8: de la
Bathane’e. C’étoit un Prince fort moderé : il ai-
moit la douceur 8: le repos,8: demeuroit toû jours
dans les états. Lors qu’il alloita la campagne il
menoit feulement avec lui un petit nombre de
les amis plus particuliers , 8: faifoit porter un fiea
ge qui étoit une efpece de trône pour s’alfeoirôl
rendre la jullice : car il s’arrêtait aulii-tôt que
quelques-uns la lui demandoient , 8: après avoir
entendu leurs raifons il condamnoit fur le champ
les coupables , 8: abfolvoit les innocens. Il mou-

«rut à Juliade. Ses funeraillesfurent très-magnifia
ques a
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ques , 8: on l’enterra dans le (u erbe tOmbeau
qu’il avoit fait faire. Comme iln’avoit point

’enfansTybere unitfes étatsrl la Syrieà condi-
tion que l’argent du revenu qui en proviendroit
demeureroit dans le pais. ’

CHAPITRE VII.
Guerre entre Aretas Roi de Petra à Houde le T:-

trarque qui ayant épart]? jà fille la vouloit "pallier
parer épauler Heraefiade fille d’Artjioôule à femme
d’Herode [on fier-e de pere. L’armée d’Herade a]!

entierenrent flatte , à le: juif? l’attribuerent à ce
qu’il avoit fait mettre jean Baptifle en prilôn. Pa.

fienté d’Herode le Grand.

N ce même tems il arriva parl’occafion que 780
je vai dire une grande guerre entre Herode le

etrarque 8: Aretas Roi de Petra. Herode qui
avoit époufé la fille d’Aretas 8: avoit vécu Ion -
tems avec elle palfa en allant àRome chezHe e
fon frere de pere 8: fils de la fille de Simon.Grand
Sacrificatenr, 8: con ut unetelle paillon ur
Herodiade fa femme fille d’AriflObule leur rere
à tous deux 8: fœur d’A rippa qui fut depuis
Roi, u’il lui propofa de ’épouferaulii-nôt qu’il

feroit de retour de Rome 8: de repudier la fille
d’Aretas.Il continua enfuite fon voyage 8: revint
après avoir terminé les affaires qui l’avoient-obli-
gé de l’entreprendre. Sa femme découvrit ce qui
s’étoit palfé entre lui 8: Herodiadesmais elle n’en
témoigna rien, 8:le pria delui permettre d’aller
àMachera qui étoit une forterelfe affile fur la
frontiere des deux états qui appartenoit alors au
Roi fon pere : 8: comme Herode ne croyoit pas
qu’elle un: rien de fon dell’ein il ne fit pois:
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de dificulté de le lui accorder. Le Go
de la lacela reçutIttês- r ’ p u I
bre e gens de guerre laco .
courdu RoiAretas.Elle lui 56- ten r ’
tion prife par Herode dont il feria: fort
8: étant arrivé quelque congélation. "
deux Princes touchant les bous du t
Gamalails en vinrent au 1 e, où”.
l’autre ne fe trouva eniper qlihe. Lazb*
donna , 8c l’armée d’Herode facturierL I
faite par la trahifon de quelques te 1-;
ayant été chafièz de la Tetrarchie de
avoient pris parti dansles troupes d’ u .
Prince écriv1t à Tybere ce qui éreinta:
entra dans une fi grande colere con s -
manda à Vitellius de lui declarerl’a y ’ a.

lui amener vivant s’il le pouvoit pren-l
lu’ienvoyer fa. tête s’il-étoit tué dans lof .1

Plufieurs Juifs ont crû que cette défaite de
armée d’Herode étoit une unition de Dieu à

caufe de JEAN furnommé Aprtsrs.’C’e’toit
un homme de grande picté qui exhortoit les juifs
à embraEer la vertu, à exercer la juflice , 8: à
recevoir le Bâtême après s’être rendus agrea-
blesà Dieu en ne (e contentant pas de ne point
commettre quelques pechez , mais en " ’oignant
la pureté du corps à celle de l’ame. Ain comme
une grande quantité de peu le le fuiVOit pour
écouter fa doctrine , Hero e craignant que le
pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitât quelque
feditionpatce qu’ils feroient toujours prêts à en-
treprendre tout ce qufil leur ordonneroit , ilcrût
devoir prevenir ce mal pour n’avoir pas fujet de ’
fe repentir d’avoir attendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dansla
forterelTe de Machera dons nous venons de parler:
&lesjuifs attribuerentla défaite de fon atmécà

un

uverneur
fi
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un juflejugemenr rie-pieu d’une aâion fi injufiç.

Ï’Î-erèîlîus pour crecuter le commandement 781
Eu’il avoir reçu de Tybere prit deux legions avec

e la cavalerie 8: d’autres troupes que les Rois
foûmis à l’empire Romain lui envoyerent , mar-
cha vers Peu-a , 8: arriva à Ptolemaïde. Son der-
fein étoit de faire pafl’erfonarmée à travers laju-
déesmais les principaux de cette nation vinrent.
le fupplier de ne lejpoint faire parce que les le-
ions Romaines portoient dans leurs drapeaux
es figures qui étoient contraires à nôtre religion,

Il fe rendit àIeur priera , fit palier fou armée par
le grand Champs 8: accompagné du Terrarque
Herode 8z de fes amis s’en alla àdIerufalem pour
offrir des facrifices à Dieu au jour efêre qui étoit
proche. Il y fut reçu avec de nés-grands honneurs
a: y demeura trons jours.

Durant ce tems il ôta la grande facrificgture733
à Jonathas pour la donner à T H a o P H I L a Ion
frere; 8c ayant reçu la nouvelle de la mort de

Tom. III. Q Ty-
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Tyberefitprêtet ferment à tout le , peuple de
demeurer fidelle à CAïUs CALIGULA qui ’avoit«
fuccedé à l’empire. Ce changement lui fit rap-
peller fes troupes : il les envoya dans leurs quar-
tiers d’hyver 8: s’en retourna à Antioche.

On dit qu’Aretas ayant confulté des devins
lors qu’il apprit que Vitellius marchoit contre lui .
ils l’aHurerent qu’il étoit impofiible qu’il arrivât ’

jufquesà Petra, "patcepque ou l’auteur de cette
guerre, ou l’exeeuteur de fes ordres, ou celui
que l’on vouloit attaquer mourroit au aravant.

7s; Il y avoit alors un an qu’AGRIPPA ls d’Ari-
. Robule émit allé à Rome trouver l’Empereur

Tybere pour queîquesafl’aires. Mais avant que
d’entrer dans le difcours de ce qui touche ce Prin-
ce je veux encore parler d’Herode le Grand , tant
parce que cela regarde la fuite de mon biliaire,
qu’afinIde confondre l’orgueil des hommesen fai-
fant connaître quels (ont les effets de la divine’
providence , 8: que ni le grand nombre d’enfans
ni tous les autres aVanta es qui peuvent contri-
buerà affermir une pui ance humaine ne [cau-
roient la conferver s’ils ne font accompagnez de
vertu 8: de pieté , comme il paroit par cet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande poflerité d’Herode fe trouva
reduite à un très- etit nombre. Et ce .n’efi pas
une chofe moins digne d’admiration que la ma-
niere dont Agrippa contre l’opinion de tout le
monde fut élevé d’une fortune privée à une fou-
veraine autorité.

Ainli bien ne j’aye déja parlé des enfans d’He-

rode le Gran jevai en parler encore lus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles e Mariamne
fille d’Hircan dont il maria l’aînée nomméeSA-
LAMPSO à Phazaël fils de Phazaël (on frere aîné,
8e l’autre nomméeÇyprosâ Antipater fou neveu

fils de Salomé fa foeur. V Pha-
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V . Phazaël eut de Salampfo trois filsAnrrPArER,
Humus , 8e ALEXANDRE, 8: deux filles dont
l’une nOmmée ALEXANDRA époufa dans l’île de

Cypre un Seigneur nommé Timiur de qui elle
n’eut oint d’enfanszôz l’autre nommée CYI’ROS

épou a Agrippa fils d’Ariflobule dont elle eut
"deux fils AGRIPPA 8: DRUSUS qui mourutjeune i
8e troisfilles BERENICE,MARIAMNE 8e Dansa-
LE.Agrippa leur pere avoit été nourri avec (es fre-
res Hurons a: Autsronutr auprès, d’Herode
le Grand leur ayeul à comme aulli "BËRENÎCE
fille de Salomé 8e Cbfiob’are. Les enfans d’Ari-
fiobule étoient encore jeunes uand Herode l’on
pere le fit mourir avec Alexan re fou fre’re en là
maniere que nous l’avons vû : 8e IOrs ne cerneri-
fans furent Venusen â e, Herode fret: ’A’gri a
épeura MARIAMNE fi le d’Olvmphi’a’s fille d’ e-

rode le Grand 8c de jofeph fon frei’e , dont il eut
un fils nommé A R I 3T o B ui. la. L’autre frere
d’Agrip a nommé Ariflobule époufa JoTAiiE’
fille de ampfi tram Roi des Emefleniens dont
elle eut une 11e nommée ô TAP E’ comme fa.
mere , 8: qui étoit lourdes . oilà quels furentles
enfans de ces trois frères. HERODIADE leur fœur
épaula Herôde le Teirarque , fils d’Herodeele
Grand &de’ Mariainne fille de Simon Grand Sa-
crificatenr dont elle eut SALOME’,aprêsla n’ailïan-

ce de la uelle elle n’eut point de honte de fouler
aux pie sle refpea dû à nosloix en abandonnant
Ion mari pour époufer même de fan vivant Hem.
de fon frere Terrar. ne de Galilée. Salamé fa fille

népoufa Philip es fi s d’Herode le Grand 8c Te-
trar ue de la raconire 5 ui étant mort fans
qu’e le en eût des enfans e le époufa Ariflobua
le fils d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut
trois fils, Hurons , AGRIPPA 8e ARI-
sr o n u L E. On voit parce que je viens de di-’

2 f6



                                                                     

244 Hurons pas Jvtrs..re quels furent les defcendans de Phazaël a: de
Salampfo.

Cypros fille d’Herode le Grand 8e fœur de Sa-
lampfo eut d’Antipater fils de Salomé une fille
nommée CYPKOS comme elle ,qui époufa Alma;
Cellier fils d’Alexas dont elle eut une fille aufli
nommée CYPRos.Et quant à Hérode 8c Alexan-
dre freres d’Antipater llS moururent fans enfans.
. Alexandre fils du même Herode le Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus
Roi de Cappadoce ALEXANDRE 8e Trauma.
Ce dernier ui fut Roi d’Armenie 8: que l’on ac-
cufa devant es Romains mourut fans enfans.Mais
Alexandre eut un fils nommé T Y G R A N E com-
me fou oncle. L’Empereur Neron l’établit Roi
d’Armenie, 8e il eut un fils nommé ALEXAN-
DRE qui époufa JOTAPE’ fille d’Antiochus Roi
de Comagene. L’Empereur Vefpafien lui don-
na le royaume d’Efis en Cilicie , 8e les defcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nosperes pour embralret celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’Herode le Grand elles moum-
rent fans enfans.

Aprèsavoir rapporté quelle fut la pofierité de
ce Prince jufques au regne d’Agrippa , il me relie
àfaire voir jar combien de divers accidens de la
fortune il ut enfin élevé à un li haut degré de
gloire 8: de puifiance.

CHA-
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CHAPITRE VIH.
Par quel: divers ace-idem de la fortune Agrippa [un

nommé le Grand qui étoit fils d’Artflobule à.
petit fils J’Herade IeGmml (y- de Mariamne
établi Roi de: Ïu’fi par I’Emprreur Caïn: fur-
mmmé Caligula mfi-tôt après qu’il eut [merdé à

Tybere. I

UN peu avant la mort d’Herode le Grand , 736
Agri pa fon petit-fils 8: fils d’Ariflobule

étoit all à glome; 8: comme il man eoir louvent
avec DRUSUS fils de l’Empereur Ty ere il s’infi-
nua’dans (on amitié, 8: fe mit aufii fort bien dans
l’ef rit d’ANTONIA femme de DRUSUS frere de
Ty ere 8: mere de Germanicus 8e de Claudine
qui fut depuis Em’pereur,par le moyen de Bereni- .
ce fa mere pour qui elle avoit une affeâion 8c une
efiimeparticuliere. Quoi qu’A rippa fût de fou
nature très-libéral il n’ofa le aire paroître du
vivant de fa mer: de peur d’encourir [on indi na-
tion : mais anal-tôt qu’elle fur morte 8c qu’i n’y

eut plus rien qui le retînt il fit de fi grandes de-
penfes en feflins &en desliberalitez exceflives,’
principalement aux affranchis de Cefar dont il
vouloit gagner l’affection , qu’il le trouva accablée,

de (es creanciers fans pouvoirles fatisfaire : &le
jeune Drufus étant mort en même tems Tybere
défendit à tous ceux que ce Prince avoit aimez de
fe prefenter devant lui parce que leur prefence re-
nouvelloit fa douleur.

Ainli Agrippa fut contraint de retourner en Ju-
dée , 8: la honte de fe Voir en cet état l’obli ea de
fe retirer dans le château de Malatha en l umée
poury palier mîterablement fa vie.Cypros fa fem-

Q3 me
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me fit ce u’elle put pourle détourner de ce der-
fein , 8e crivit Herodiade fœur d’Agrippa qui
avoit époufé Herodele Terrargue pour la conju-
rer de l’allil’ter comme elle faifoit de fon côté au-
tant qu’elle pouvoit uoi qu’elle eût beaucoup
moins de bien qu’elle. erode 8e Hérodiade en-
voyerent enfuite querir Agrippa,& lui donnerent
une certaine fomme avec a principale magifira-
turc de Tyberiade pour pouvoir fubfiller avec
quelque honneur dans cette ville. Quoi que cela
ne fufiifl as pour contenter Agrip a Hcrode fe
refroidit li, fort pour lui u’il perdit a volonté de
continuer à l’obliger : (à: un joutaprêsavoirun
peu trop bû dans un fellin où ils fe trouverent en-.
femble dans Tyr il lui reprocha fa pauvreté de
le bien qu’il lui faifoit.

Agrippa ne pouvant fouffrir un fi grand outrage
alla trouver F LACCUS Gouverneur de Syrie qui
avoit été Conful &aveç qui il avoit fait amitié
dans Rome. Il le reçut très-bien; &il avoit des
auparavant reçu de la même forte Ariilzohule
frere d’Agrippa , fans que l’inimitié qui étoit en-

’ tre ces deux freres l’empêchât de témoi uer éga-
lement fou afieâion à l’un 84 à l’autre. ais Ari-
ûobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos .jufques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’averfion pour Agrippa : ce qui arti-
va par l’occafion que je vai dire. Ceux de Damas
étant entrez en conteflation avec ceux de Sydon
touchant leurs limites, 8e cette afiaire devant être
jugée par F laccus,ils offrirent une grande fourme
à grippa pour les affilier de l’on crédit aupres de
lui, &i leur romitde faire tout ce qu’i pour-
roit en leur aveur. Atillobulele découvrit 8e en
donna avisa Flaccus , qui après s’en être informé
trouva que la chofe étoit veritable.Ainfi Agrippa
retomba par la perte de Ion amitié dans uneflexo

. . treme
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même neceflité 8: le retira à Ptolemaide , où
n’ayant pas dequoi vivre. il refolut de s’en ré,
tourner en Italie. Mais commel’argentlui man-
quoit il dit à MartiarIon afi’ranchi de faire tout ce
qu’il pourroit pour en emprunter. Cet homme
alla trouver Prima aflranchi de Berenice mere
d’Agrippa qui l’ayant recommandé ar l’on relia-
ment à Antonia avoit été caufe qu’el e l’avoir re-

u a [on fervice , 8; le pria de lui vouloir prêter de
’ar ent fur l’on obligation. Protus lui répondit
u’ grippalui en devoit déja; 8: ainli ayant tiré
e lui une obligation de vingt mille drachmes At-

tiques il nelui en donna ne dix [cpt mille cinq-
cens, 8: retint les deux mi le cinq cens relians fans
qu’Agrippas’y pût op oler. A res avoir touché
cette femme il s’en a a à Ant edon, où ayant
rencontré un vailleau il le préparoit à continuer
l’on voyage lors qu’Hermrtiu: Capiro qui avoit dans
Jamnia l’intendance des affaires envoya des gens
de guerre pour lui faire payer trois cens mille pie-
ces d’argent u’on lui avoit prêtées du trefor de
l’Em ereur urant qu’il étoit à Rome. Agrippa
lesa ura qu’il ne manqueroit pas d? fati’sfarre;
mais aufli-tôt- que la nuit fut venuë il t leverl’an-
cre 8: prit la route d’Alexandrie. (ïand il fut 04mm.
arrivé il pria Alexandre qui en étoit labarc ede premier:
lui prêterdeux cens mille pieces d’argent : à quoi 32’s: a
il répondit qu’il ne les lui prêteroit passmais qu’il arum?
les prêteroit à Cypros la femme arec qu’il ad- d’elle:-
miroit la vertu 8e [on amour pour on mari. Ainli "dm
elle fut la caution, 8c Alexandre lui donna cinq
talens avec alfurance de lui faire pa et le relie à
Puteoles , ne jugeant pasà propos e le lui don-
ner-à l’heure-meme acaule de l’a prodigalité. Et
alors Cypros voyant que rien ne ouvert plus em-
pêcherfon mari de palier en Ira ie s’en retourna
parterre en judée avec les enfaps.

Q 4 Quand
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uand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit

âl’Empereurqui étoit alors à Caprées,qu’il étoit

venu pourlui rendre les devoirs, 8e qu’il le lup-
plioit d’a réer qu’il l’allât trouver. Tybere lui
ré ondit ur le champ d’une maniere très-lave-
ra le , qu’il le réjoüilfoit de [on retour, Se qu’il
pouvoit venir quand il voudroit. Que li cette let-
tre étoit obli eante, la maniere dont il le reçut
e’nl’uite ne le lgut pas moins , carill’embraEa 8e le

fit lo erdansfon palais. Mais le lendemain il re-
s çut es lettres d’Herennius par lefquelles il lui
mandoit, qu’a ant fait prelfer Agrippa de rendre
trois cens mil e pieces d’argent qu’il avoit em-
pruntées du trefor Se dont le tems qu’il avoit pris
pour les rendre étoit expiré,il s’en étoit fui, 8e lui
avoit ainli ôté le moyen 85 à ceux qui fuccedeo
roient à la charge de retirer cette fomme’. Ces
lettres irriterent Tybere contre A rippa,& il dé.
fendit aux huifiiers de la chambre e le plus laill’er
rentrer qu’il n’eût payé ce qu’il devoit. Mais lui
fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
Antonia de lui vouloir prêter cette femme pour
l’empêcher de perdre les bonnes graces de Tybe»
re : 8e comme cette Princelfe confervoit toujours
le fouvenir de l’allèétion li particulierer qu’elle
avoit portée à Bercnice mere d’A rippa , 8: de ce
qu’il avoit été nourri auprès de C andins l’on fils ,

elle lui accorda cette grace. Ainli il paya ce qu’il
devoir 8e le mit li bien dans-l’efprit de l’Empe-
reur que Tybere lui ordonna de prendre foin de
TYBERE NERON [on petit fils,fils de Drufus,8c de
veiller fur les aéiions.Maisle delirqu’avoitAgrip-
pa de reconnoître les faveurs dont il étoit rede-
vable à Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela
au defir de l’Empereur il s’attacha d’affection au-

près de Caïus furuommé Cali ula petit fils de
cette Princelfe , qui étoit aim &honoré de tOlllt

- ’ ’ ’ e
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le mondeâ caufe de la memoire de Germanicus
Ion pere : 8c ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Au ulle nommé
Afin: qui étoit de Samarie il rendit à Antonia
ce qu’elle lui avoir prêté.

Ayant donc gagnéles bonnes graces de Caïus,
un jour qu’il étoit dans fon chariot avec lui ils
tomberent fur le difcours de Tybere; 8: A rippa
témoigna .fouhaiter qu’il fît bien-tôt p ace à
Caïus qui meritoit mieux que lui de regner. Eu-
ticbnr [on affranchi qui conduifoit le chariot
l’enteudit 8c n’en parla point alors: mais quel ue
tems après Agrippal’ayant acculé de l’avoir é-
robé, ce quiétoit vrai, il s’enfuit, 8C lors u’il .
eut été pns&amené devant Pérou Prefet de o-
me,au lieu de répondre à l’accufation faire contre
lui il dit u’il avoit un fecret à declarerà l’Empe-
reur qui ui importoit de fa feurete’. On l’envoya
anal-tôt enchaîné à Caprées,8e Tybere le fit met-
tre en prifon 8: l’y lailfa fans approfondir davan-
tage l’affaire. Quoi-que cela pareille étrange il
n’y a pas fujet de s’en étonner , «parce que jamais
Prince ne le hâta moins que lui eh touteschofes.
Il ne donnoit pas même promtement audience
aux Ambalfadeurs, ni ne rem lifioitlescharges
des Gouverneurs8c des Inten ans des provinces
qu’après la mort de ceux qui les exerçoient. Et
lors que les amis lui en demandoient la raifon il
leur répondoit : que quant aux Ambalfadeurs c’é-
toit à caufe que s’il les eût expédiez promtement
on lui en auroit aulIi-tôt renvoyé d’autres , 8:
qu’ainliil le trouveroit accablé de continuelles
ambalfades : Et que pour le regard des Gouverc
neurs& Intendansdes provinces ce qui l’empê-
chait de les changer étoitle delir de foulager les
peuples, parce que les hommes étant naturelle-
ment avares , 8: principalement lors que c’ell aux

A dépens
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dépens des étrangers qu’ils s’entichilfent , ilsl’e
portent avec plus d’ardeur à faire des exaâions
quand ils vo ent qu’il leur relie peu de tems à de-
meurerenc arge a au lieu que lors qu’ilsont déja
amall’é beaucoup de bien 8: qu’ils n’apprehendent
point d’avoir biençtôt des fuccell’eurs ils agilfent
avec plus de modération a qu’ainli tout le bien des

éprovmces ne fufliroit pas pour contenter l’avidi-
té de ces oŒciers fi l’on en chan eoit louvent.
Et pour preuve de ce qu’il difort il le fervoit
de cette comparail’on : Un homme ayant été
bien! de plufieurs coups une grande quantité de
mouches fejetterent furfes playes, 8c un panant

ni le vit en cet état eut d’autant plus de compar-
ou de lui qu’il ne croyoit pas qu’il lui reliât allez

de force pour les uvoir chalfer : ainli ilfe miten
devoir de lui ren re cette alliliance. Mais le blelTé
le pria de le laiffer comme il étoit : 8e l’autrelui
en ayant demandé la raifon il répondit : si Com-
,, me ces mouches que vous voyez [ont déja rafla-
,, liées de mon fang elles commencent à ne me
,, plus tant faire de mal : au lieu que fi vous les
,, chalfez il en viendra d’autres ut étant encore
,,alfamées& me trouvant déja r foible acheve-
,,’ ront de me faire mourir. ,, Il ne faut point de
meilleure preuve de la verité de ce que je viens de
dire du naturel de Tybere que ce que durant
vingt-deux ans qu’il a regné il n’a envoyé que
deux Gouverneurs dans la Judée Gratus 8c Pilate,
8: qu”il en a ul’é de la meme forte dans les au-
tres provinces fujettes à l’empire Romain. Ce
Prince diroit aulii ” que ce qui l’empêchoit de
,, faire ’uger promtement les prifonniers étoit
,, pour les punir de leurs crimes par une longue
,, peine plus difficile à fupporter que la mon.

C’ell donc ce qui fit que Tybere tint li long-
tems Entiehus en prifon fans l’entendre. lVllals

’ ’ ors
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lors qu’il vint de Caprées à Tufculane qui n’elt
éloigné de Rome que d’environ vingt Rada ,
Agrippa ria Antonia de faire en forte qu’il vou-
lût enten te Enrichus afin de l’çavoir de quel cri-
me il l’accufoit: 8e Tybere avoit fans doute beau-
coup de confideration pour elle , tant à caufe
qu’elle étoit fa belle fœur , que parce qu’elle étoit
1 chafie qu’encore qu’elle fût fort jeune lors
u’elle demeura veuve 8c qu’Augulle la prelfât de

,e remarier, eHe ne. voulut jamais aller à de le.
condes noces, mais Vêcut dans une grande vertu
que l’a repuration demeura toujours fans tache. Il
au: a’ oûter qu’il lui étoit particulierement obli-
éde l’affeétion qu’elle lui avoit témoignée. Car

qui: Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit
très-particulierement aimé 8: élevé à un très-
haut degré de puilfance ayant avec plulieurs Sena-
teurs , lufieurs oŒciers d’armée , 8e même des
afl’ranc isde Tybere formé contre lui une grande
confpiration qui étoit fur le point de s’executer ,
elle feule fut caul’e qu’elle demeura fans effet, ar-
ce que l’ayant découverte elle lui en écrivit à ’in-

liant toutes les particularitez par Pallas le plus fi-
delle de les affranchis qui lui porta fa lettre à Ca-
prées , 8: enfuite de cet avis il fit mourir Sejan 8:

. les complices, Un li grand fervice augmenta en.-
core de telle forte l’eliirne 8e l’afieâion qu’il
avoit déja pour cette Princelfe qu’il prit une en,
tiere confiance en elle : 8e ainfi comme iln’y avoit
rien dont elle ne pût lui parler elle le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutxchus avoit à lui dire.
Il lui répondit 5’ ne s’il vouloit fauITement accu-
,, fer fou maîtrei en étoit allez puni ar les fouf-
,, frances de la prifon,8e qu’Agrxppa evoit pren-
,, dre garde à ne s’engager as inconfiderément à
,, pourfuivre cette alliaire, e peut qu’étant appro-.
., fondie le mal qu’il vouloit faire à fou all’ranchi

’ sa ne



                                                                     

as: HISTOIRE pas Jurrs.,, ne retombât fur lui-même. ,, Cette réponle au
lieu de rallentir Agrippa dans fa pourfuite le fit
preffer encore davantage Antonia d’obtenir cet
éclaircilfement de l’Empereur : de forte que ne

uvant s’en défendre elle prit l’occafion que

ybere le faifoit un jour porter en litiere pour
prendre l’air , 8e que Caïus 8e Agrippa mar-
choient devantlui. Elle le fuivit a pied 8: lui
renonvella fa priere de commanderqu’Eutichus
fût examiné. t’ Je prends les Dieux à témoins,
,, lui répondit-il , que c’eli contre mon feutiment
,, 8: feulement pour ne vous pas refufer que je fe-
nrai ce que vous delirez de moi.,, Anal-rôti]
comman a à Macron qui avoit fuccedé a Sejan en
la charge de Colonel des gardes pretoriennts
de faire venir Eutichus. Il l’amena; 8l Tybere
lui demanda ce qu’il avoit donc à lui dire contre
celui à qui il étOlt redevable de [a liberté. il Un
,, jour, Seigneur, lui dit-il , que Caïus que je
,, vois ici prefent 8: Agrippa étoient enlemblc

° ,, dans un chariot 8: que j’étois à leurs pieds pour
,, le conduire , A rippa dit à Caius enflure de
,, quelques autres ifcours : Ne verrai-je jamais
,, venir le jour auquel ce vieillard s’en ira enl’au-
,, tre monde 8e vouslailfera lemaître de CCllll-Cls
,, fans que T ybere fon petit-fils vous y puilleler-
,, vir d’obllacle ’, puis qu’il vous fera facile de

,, vous en défaire ? Que toute la terre ferait heu-
,, reufe , 8: que j’aurois de part à ce bOllllClll’lrg
Tybere eut d’autant moins de peine d’ajouterfçl
à ces aroles d’Eutichus qu’il n’avoir pasoublxé

le m contentement qu’Agrippaluiavoitdonné:
lors qu’au lieu de s’attacher auprès deTyberc NC-

ron (on petit-fils comme il lelui avoit comman"
dé, il s’étoit donné tout entierà Caius : 85ml
il dit à Macron : tr Enchaînez celui-là.,, M115
comme Macron ne pouvoit s’imaginer que
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fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il dilfera à exe-
Icuter cet ordre jufques à ce qu’il fût plus ar-
riculierement informé de fa volonté. Ty ere
après avoir fait quelques tours dans l’hypodro-
me voyant encore Agrippa dit âMacron : ” Ne
,,v0us avois-je pas commandé de faire enchaî-
,,ner cet homme? Quel homme, Seigneur? lui
,, répondit Macron. Agrippa ,.lui dit Tybere. ,, .
Alors Agrippa eut recours aux prieres a: le con-
jura par la memoire de fon fils avec lequel il avoit
été nourri , Be par les devoirs qu’il avoit rendus
àTybere Ion petit-fils de lui accorder fa grace.
Mais fesprieres furent inutiles , 8e les gardes de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
ion habit de pour re. Comme la chaleur étoit
tris-grande Be que e vin qu’ilavoit bü âdînerl’a-
vont encore échauffé , il le trouva prelfé d’une
telle loif u’il jetta les yeux de tous cotez out ,
ton li quélqu’un ne pourroit point le fou age:
dans ce befoin. Il apperçût un des efclaves de
Caius nommé Tbaumnfle qui portoit une cruche
pleine d’eau. Illui en demanda; 8e il lui en don-
natrês-volontiers. Aprèsqn’ileut,bû il lui dit: r
n Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir
blair ce plailir, puis n’aufli-tôt ueje ferai li-

.»brc j’obtiendrai de ains vôtre iberté pour
sirecompenfe de ce que me voyant dans les liens
a: vous n’avez pas pris moins de plailirà me ren-
,,dre ce fervice que vous auriez faitdurant ma
asbonne fortune. ,, Cette promelfe fut fuivie de
Pellet : car lors qu’Agrippa fut venu à la cou.
tonne il demanda Thaumalle à Caïus; 8e non
feulement il .l’alfranchit , mais il lui donnal’ad-
mmiliration de tout [on bien, 8e recommanda
en mourant à Agrippa [on fils 8: à Betenice l’a
fille de le conferver dans cette charge; 8: ainli
il l’exerça avec honneur durant tout le relie de

la ne. Un
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Un ’Our qu’Agrippa étoitavee d’autres pril’ona

niers evant le palais, la foiblelfe que lui canfoit
fun chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur-
lequelun hibou vint le pofer. Un Alleman qui
étoit du nombre de’ces priionniers l’ayant remar-
qué demanda au foldat qui le gardoit 8: qui étoit
enchaîné aveclui , ui étoit cet homme : &lors
qu’il fçut que c’étort Agrippale plus confidem-
ble de tousles Juifspar la grandeur de l’a nailfan-
ce, il le pria de s’ap rocher delui afin u’il pût
apprendre de l’a bouc ’e que! ne choie des coû-
tumes de (on pais. Ce foldat e lui accorda :’ 8:
alorscet Allemandità Agrippa par un inter re-
te: ” je voi bien qu’un li grand 8e li fou ain
,, changement de fortune vous afflige, 8e qüe vous
,, aurez eineà croire que la divine providence
,, rend v tre delivrance très - proche. Mais je
,, prends à temoin les Dieux que j’adore 8: ceux
,, que l’on revere en ce palmai nous ont mis dans
,, ces liens , ne ce que j’ai a vous dire n’elt point
,, pour vous onner une vaine confolation,râa-
,, chant comme je le l’çai que lors que des pre i-
,5âions favorables ne [ont pas fuivies des effets
,, elles ne fervent qu’a augmenter nôtre trillelfe.
,,Je veux donc vous apprendre quoi qu’avec pe-
,, ri], ce que cet oil’eau qui vient de voler fur
,,vôtre tête vous prel’ager Vous vous verrez bien-.
,, tôt libre 8: élevé à une fi grande’puilfance que
,, Vous ferez envié de ceux qui ont maintenant
,, compaflion de vôtre in fortune. Vous ferez heu-

r ,, reux durant tout le relie de votre vie,’ 8c lailfe-
,5rez des enfans qui fucCederont à votre bon.
,5 heur. Mais lors que vous verrez une autre fois

,,,,- paroître ce même oifeau , fçachez qu’il ne vous

,, reliera plus que cinq jours à vivre. Voila ce
,,que les Dieux vous prefagent: 8e comme j’en

" ,, ai connoilfance j’ai crû vous devoir donner

i ,, cette
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,, cette joye afin d’adoucir vos maux prel’ens par
,,l’el’perance de tant de biens à venir.Quand vous
,, vous trouverezidans une li grande profperité ne
,, nous oubliez pas je vous prie , 8: travaillez
,,pour nous tirer de la mifere où nous tommes.
La prediâion de cet Alleman parut fi ridiculeà
Agrip a qu’elle excita alors en lui une aulii gran-
de rif e qu’elle lui caufa depuis d’admiration 8:
d’étonnement. Cependant l’a difgrace donnoit
une l’enlible douleur àAntonia : mais comme el-
le jugeoit inutile de parler en l’a faveur à Tybe-
re , tout ce qu’elle put faire fut de prier Ma-
cron de lui donner ont gardes des foldats d’une
humeur fociable, e le faire manger avec l’of-
ficier qui l’avoir en garde, delui permettred’u-
fer chaque jour du bain, 8C de donner un libre
accès à l’es amis8c ales-affranchis afin d’adoucir

en quelque forte l’amertume de fa priion. Ainli
8th qui étoit l’on ami, 8e Martine 8e snoba: les ’
affranchis lui portoient les viandes qu’ils l’ça-
voient lui être les plus agreables, 8c renoient
tant de foin de lui , que-’fous prétexte e vouloir
Vendre quelques couvertures ils lui en laill’oient
dont il le lervoit la nuit fans que les gardesl’emo
pêchafi’ent, parce qu’ils avoient ordre de Ma-
cron de le permettre.

Six mois le palferent de la forte, 8e Tybere
après être retourné â’Capre’es tomba dans une
langueur qui d’abord ne paroilfoit pas perilleule:
Mars le mal augmentant Se defel’perant de l’a vie
il c0mmanda à Evode qui étoitfi’celui de fesafi’ran-

chis qu’ilaimoitle mieux de lui amener Tybere
l’urnommé le Gémeau l’on etit fils , fils de Drul’us

[on fils, 8e Câlins l’on petit-neveu fils de Germa-
nicus l’on neveu, parce qu’il vouloit leur parler
avant que de mourir. Ce ernier étoit déja grand,
fort bien infiruit dans les lettres , 8: fort aimé du

peuple



                                                                     

un Hrsrorna ors Jans.euple à çaufe du refpeâ que l’on confervoit pour
a memoire de Germanicus l’on pere. Car ce vail-

lant 8e excellent Prince avoit une douceur , une
modellie , 8c une civilité li extraordinaire qu’il
avoitgagné l’affeérion non feulement du Senat ,
mais e tous les peuples; 8: la mort avoit été
pleurée par des larmes li véritables qu’il fembloit
que dans un deuil li public chacun regrettât [a
perte particulière, parce qu’il avoit pris plailir
durant l’a vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû, 8:
n’avoir jamais fait de mal à performe. Cet amour
que l’on avoit en ourle pere étoit auflî très-
avantageux au fils ans l’ef rit de tous les gens de
guerre , 8e ils faifoienta ez connoître qu’iln’y
avoit point de erils où ils ne fullent prêts de s’ex-
pofer pour l’é ever fur le trône.

Après que Tybere eut fait ce commandement
à Evode de lui amenerle lendemain de très-grand
matin fon etit-fils 8: l’on petit-neveu , il pria les
Dieux de ui faire connoître par quelque fi ne
lequel des’deux ils deflinoient pour ui fucce et.
Car encore qu’il delirâo que l’empire tombât
entre les mains de Tybere , il n’ofoit le détermi-
ner dans une affaire li importante fans tâcher
d’a prendre quelle étoit l’ur cela leur volonté: 8c
le igne qu’il fe pro ol’a pour en ’uger fut, que
celui qui viendroit e premier le endemain ma-
tin pour le faliler feroit celui qui devoit être
Empereur. Ainli dans la créance dont il fe fiatoit
que les Dieux le déclareroient en faveur de l’on
petit-fils, ildita fon gouVerneur de le lui ame-
ner de très-grand matin. Mais les effets ne répon-
dirent pas a les efperances : car ayant dès le point
dujour commandé à Evode de l’ortir pour faire
entrer celui de ces deux Princes qui feroit venu
le premier, il ne trouva point le jeune Tybere,
parce que n’ayant pas été averti de l’intentiqn

e
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[del’Empereurils’étoitamufé à déjeûner. Mais

Caïus étoit à la porte de la chambre, 8e Evode
lui dit ne l’Empereur le demandoit, 8e le fit
entrer. qLors que Tybere le vit il commença à
connoître que es Dieux ne lui permettoient pas

de difpoferdel’empire comme Il l’auroit deliré ,
.8: que leurs dell’eins étoient oppofez aux fiens.
Mars quelque grande que fût fa douleur il étoit
encore plus touchédu malheur .de fon petit-fils,
qu’il voyoit non feulement perdrel’efperance de
lui fucceder, mais courirfortune de-la vie, uis
. u’il étoit facile de juger que la proximit du
ang ne feroit pas capable de la lui faire confer-

ver fi Ca’ius devenoitle maître , parce que la fou-
veraine puilfance ne fouffre point de partage , 8:
qu’ainfi ce nouvel Empereur ne le pouvant tenir , I
affuré tant quele jeune Tybere feroitau monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen de s’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’alim-
logie judiciaire8e avoit durant toute fa vie ajoû-
té une li grande foi aux horofcopes qu’elles fer-
voient de regle à la plûpart de les actions : en
forte que voyant un jour venir Galba il dit à quel-
ques-uns de fes plus intimes amis : tr Cet homme
,, que vous voyez fera Empereur. ,, Et comme il
avoit en diverfes rencontres vil des prédiélions
fuivies de l’efl’et,’nul autre de tous les Cefars ne les

a tant crûës que lui. Ainfi la rencontre de ce que
Caïus étoit venu le premier l’afiligea fi fort qu’il
confideroit déjale jeune’Tybere comme mort, 8c

js’accufoit lui-même d’avoir defiré de connoître
la volonté des Dieux par ce préfage qui le com-
bloit de douleur en lui annonçant la perte de la
vperfonne du monde qui lui etoit la plus chere 5
au lieu qu’il eût pû mourir en repos li fa curio-
lité nel’eût point porté à vouloir penetrer dans
l’avenir; Au milieu d’un aqui grand trouble que

Tom. Il]. R celui
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l’empire tomberoit entre les mainsde celui qu’il
n’avoit point delliné pour fou fucceli’eur , il ne
lailfa pas, quoi qu’à regret ,de parler à Caïusen
cette forte: f’ Mon fils, encore que T bere me
,, fait plus proche que vous, je ne lai e pas par
,, mon propre choix se pour me confOrmer à
,,la volonté des Dieux , de vous mettre entre
,,les mains l’empire de Rome. Mais je vous
,,prie de n’oublier jamais l’obligation que
,, vous m’avez de vous avoir élevé à ce fouve-
,,rain degré de puilfance , 8: de me le témoi-
,, g-uer par l’afl’eé’tion que vous témoignerez à

,, ybere. C’eli la plus grande preuve que vous
,, puifliez me donner de vôtre reconnoifl’ance
,, d’un aulfi grand bienfait que celui dont après
,, les Dieux vous m’étes redevable: &outreque
,, la nature vous oblige d’aimer une performe qui
,,vous cil li proche , vous devez confiderer fa vie
,, comme l’un des foûtiens de votre empire; au
,,lieuque fa mort feroit pour vous un commen-
,, cernent de malheur; parce qu’il ell périlleux
,, aux Princes de n’avoir point de parens , 8: que
,, ceux qui ne craignent asd’ofl’enfer les Dieux
,,en vio ant les lorx de anature ne peuventévi-
,,ter leur julle vengeance. ,, Telles furent les
dernieres paroles de Tybere , 8: il n’y eut rien

ue Ca’ius ne lui promît; mais fans avoir defl’ein
de le tenir. Car anal-tôt après qu’il le vit le maî-
tre il fit mourir le jeune Tybere comme l’on ayeul
l’avoir prevû , St lui-même quelques années
après fut all’afliné.

Mais pour revenir à Tybere il ne vêcut que en
de jours depuis avoir nommé Caïus pour fou uc-

.cefl’eur 5’ se il avoit regné vingt-deux ans cinq
mois trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome s mais on

’ n’ofoit
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n’afoit y ajouter foi , parce que plus on la fouhaià
toit , pqu on craignoit qu’elle ne fût pas veritaé
ble s 8e à caufe auflî que 1 elle fe trouvoit fauffe ce
feroit fe mettre en hazard de perdre la vie que de
témoigner d’en êtrebien aile, tantlesdelateurs
étoient à craindre fous un regne tel que celui de
Tybere qui avoit plus mal traité lesSenateurs que,
nul autre n’avait jamais fait avant lui.Car il étoit
licolere, fiinexorable , &li cruel qu’il haïll’oit
même fans fujet,’ 8c ne confideroitla mort qu’il
faifoit fouffrir injullement que comme une peine
legere; Mais Marcias ne put s’empêcher d’aller
en très-grande hâte donner cet avis à fon maître.-
Il le trouva prêt de fe-mettre aubain : 8: s’étant
a prochélui dit en hebreu : ” Le lion cil mort: ,,

grippa n’eut pas peine à comprendre ce que ce-
la vouloit dire, St il lui répondit dans le tranfport
de fa joye : f’ Comment pOUrrai-je allez recon-
,,noître les fervices que Vous m’avez rendus 8:
,, particulierement celui de m’apporter une fi
,, onne nouvelle fi elle le trouve veritable?,,
L’oÆcier qui gardoit Agrippa ayant remarqué
avec quel emprefi’en’ient Marcias étoit venu, 8c
la joye qu’Agrip a avoit témoignée enfuite de
ce qu’il lui avoit it 4, n’eut pas peine à juger qu’il
étort arrivé quelque chofe d’important, 8c les
pria de lui dire ce que c’était. Ils en firent au

v commencement difficulté : mais il les en prell’a
tant qu’enfin Agrippa’qui avoit dé’a comméré

quelque amitié- avec lui ne put fe éfendre da;
vantage de lui dire ce que c’était : 8e alors ce
capitaine le felicita de fan bonheur; 8: pour lui
en témoigner fa joye il lui fit un fellin. Mais peu;
dantqu’ils faifoient bonne chere 8c beuvoient
des fautez un bruit cantraire affura que Tybere
n’étoit point mort , 8: qu’il viendroit bien-tôt à
Rame. Une figrande furprife étonna tellement

R 3 cet

x- l.
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cet oŒcier, parce qu’il jugeoit airez. qu’il y al-
loit de fa tête d’avoir vécu de la forte avec un
prifonnier qu’il avoit en garde dans le même
tems que l’on croyoit l’Empereur mort , u’il
pouffa Agrippa de deflus le liât fur leque ils
étoient anis pour manger , en lui difant : tr Vous

a, imaginez-vous donc que je foulirc que vous
,, m’ayez trompé impunément par cette faune
,, nouvelle de la mort de l’Empereur , 8: que cet-
,, te fuppofition nevous coûte pas la vie ?,, En
achevant ces paroles il commanda u’on l’en-
chaînât &qu’on le gardât avec plus e foin que
jamais. Agrippa pailla toute la nuit dans cette
peine; mais le lendemain on ne douta plus de la
mort de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-
ment; 85 il y en eut même qui firent des facrifices
pour en témoigner leur ’oye. On apporta en ce
même tems deux lettres e Ca’ius :l’une admirante
au Senat par laquelle il lui donnoit avis de la mort
de Tybere , 8: qu’il l’avoir choifi pour lui fucce-
der à l’empire : 8: l’autre à Pibn Gouverneur de
laville qui portoitlamêmechofe, 8: lui ordon-
noit de tirer Agrippa hors de prifon 8: de lui per-
mettre de retourner dans fon lo is. Ainli Il le
trouva delivre’ de toute crainte: bien qu’il fût
encore gardé , il vivoit du telle comme il vouloit.
Un peu après Caïus vint à Rome où il fit a por-
ter avec lui le corps de Tybere , 8: lui fit faire fe-

- Ion la coûtume des Romains de fuperbes funerail-
les. Il vouloit dès le même ’our mettre Agrippa
enliberté : mais Antonia lui confeillade difiërer,
non qu’elle manquât d’affeélion pour lui, mais
parce qu’elle eftimoit que cette precipitation
choqueroit la bienfeance , à caufe que l’on ne
pouvoit il: tant hâterde donn’erla libertéà celui
que Tybere tenoit dans les liens fans témoigner

e la haine pour fa memoire. Neanmoins pâli
e
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de jours après Caius l’euvo a querir 8c ne [e
contenta pas de lui dire de aire couper (esche-
veux , il ui mit le diadème fur la tête ,k l’éta-
blir Roi de la Tetrarchie ne Philippes avoit
pollëde’e, 8: y ajoûta celle e Lyfanias. llvou-
ut aufli pour marque de Ion affeâionlui donner

une chaîne d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 8c il envo a enfuite MA-
BULLE pour gouverneur en Ju ée. .

En la fecondeanne’e du regne de Caius, Agrip- 737
pa le pria de lui permettre d’aller en (on royau-
me pour donner ordre à toutes chofes avec af-
furance de le venir retrouver ami-tôt après; 8:
il le lui accorda. Ainli on vit contre toute for-
te d’apparence ce Prince revenir avec la cou-
ronne fur la tête : 8c cet évengment fut un il-
luflre exemple du pouvoir de la fortune lors que
l’on comparoit fes miferes palfées avec fa feli- a
cité refente. En quoi les uns admiroient la fer-
metfôz la confiance qu’il avoit témoignée pour i
re’üflir dans fes efperances : &les autres avoient
peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs pro-

pres, yeux. va

CHAPITRE-1X.
Heradiade fèmme d’Herode le Tetmrqae (9- fœur du

Roi Agrippa ne pouvant la projperité deforr
fier: contraint fan mari d’aller à Rome pour y ab-
rutir aufi une couronne. Mai: Agrippa ayant écrit
cantre lui à I’Empereur Caïurill’envoya avec [à em-

m: en exil à Lyon. q

i HErodiade fœur du nouveau RoiA rippa 8:x] , , 88femme d’Herode Terrarquefie alilee 8: I
e ere’e ne put regarder llians’envie cette profpe-l

’ i rite
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tiré de fon frere ui l’élevoit au-dell’us de (on ma»

ri. Elle brûloit e jaloulie de voir que celui qui
avoit été contraint de [e refugier auprès d’eux

arce qu’iln’avoit pas moyen de payer l’es dettes,
Fût revenu plein d’honneur 8c de gloire; Un fi
grand changement de Fortune lui étoitinfuppor-
table , 8e principalement lors qu’elle le voyoit
march’er vetu à la royale au milieu de tout un peu-
ple. Ainli ne pouvant dilIimuler le dépit qui lui
rongeoit fans celfe le cœur elle prelToit continuel-
lement fou mari d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur, difantfl qu’elle ne pouvoit
à, plus vivre filors qu’Agrippa qui n’étoit fils que

,, d’Arillobule que (on pere avoit fait mourir,
,,8cquiavoite’té contraint de s’enfuir par l’im-
,, puilfance oùiLfe trouvoit de payer les dettes,
,, portoit une couronne , pendant que lui qui
,, étoit fils de Roi 8: ue tous [es proches deli-
,, roient de voir porter e (Ceptre, n’afpiroit point
*,, à une gloire femblable , 8: (e contentoit de
,, palier une vie privée. Si vous avez pû , lui di-
,, [oit-elle , foufiiir jufques ici d’être dans une
,, condition moins élevée que n’étoit celle de
,,vôtre pere , commencez au moins maintenant

La .fouhaiter un honneur qui cil dû à vôtre naif-
,,fance: ne veüillez pas être inferieur à un hom-
,., me que vous avez autrefois nourri, ni fi lâche
,2 que de ne travailler pas dans l’abondance de
5, tant de biens dont vous joüifTez , à obtenir ce
,, qu’il a’ac uislorsqu’il étoit dans une telle ne-
;,c’eflité u’il manquoit de toutes chofes : ayez
5,honte «(ile marcher après celui qui s’efi: vû re-
,, duit à ne pouvoir vivre fans vôtre aflifiance:
,, allons à Rome 8; n’épargnons pour ce delTein
,1,- ni le travail nila dépenfe , uis qu’il n’yapas
,, tant de plailir à conferver "es trefors qu’à. les
a employer pour acquerir- un royaume.» C

’ ’ 0mt
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Comme Herode aimoit le re os 8: qu’il fe i

défioit de la cour Romaine, il t fout ce qu’il
put pour détourner fa femme de .cette penfée:
Mais plus elle le voyoit yrefifier , 8: lus elle le
prefl’on , n’y ayant rien que fa paflion e re ner ne
a portât à faire pour y réüflir. Enfin elle e tour-

menta tant que ne pouvant davantage refilier à
les importunitez e le arracha Ion confentement
plutôt qu’elle nel’obtint , 8: ils partirent enfem-

le pour Rome avec un fuperbe équipape. Agrip-
pa n’en eut. pas plutôt av1s qu’il envoya Forum:
’un de l’es affranchis vers l’Empereur avec des

prefens 8c des lettres qu’il lui écrivoit contre He-
rode 5 il lui donna char e de tâcher à trou-
ver l’occafion favorable de ’entretenir de cette
affaire. Fortunat eut le vent fi favorable qu’ilar-
riva à Puteoles aufli - tôt qu’Herode , 8c Caïus
étoit alors à Bayes qui cil une petite ville de la
Campanie ou il y a grand nombre de fuperbes
palaisbâtis par les Empereurs dont chacun s’eit
efforcé de furpalfer les autres en magnificence , y
ayant étéinvitez arce qu’il y a des fources 8c
des bainsld’eau chaude non moins agreables
qu’utiles pour la famé. Après qu’Herode eut fait
la reverence à l’Empereur , F ortunatlui préfenta
les lettres d’A rippa.’ Il les leur à l’heure-même,
8: trouva qu’i accufoit Herode d’avoir conf iré
avec Sam contre Tybere , 8c de favorite: a ors
contre lui-même Artabane Roi des Parthes,dont
il ne faloit point de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans les arfenaux de quoi armer foixante 8c
dix mille hommes. L’Empereur émû de cette
accufation demanda à Herode s’il étoit vrai qu’il
eût une fi grande quantité d’armes: 8: fur ce qu’il

. réponditqu’ouy , parce qu’il ne pouvoit le defa-
voiler , il crut que fa trahifon étoit allez verifiée.
Ainli il lui ôta fa Terrarchie qu’il joignit au

R 4 - royau-
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royaume-d’Agrippa, confifqua tout l’on argent
qu’il donna âufli au même Agrippa, 8c le con.

amna à un exil erpetuel à Lyon ui cit une
ville des Gaules. .218 ayant f u qu’îierodiade
étoit fœur d’Agrippa il lui lai cet argent dans
la creance qu’e le ne voudroit pas fuivre fon mari
dans fa difgrace , 8: lui dit ri que quant à elle il lui
,, ardonnoit à caufe de fon frere.Cette encreufe
,, rinceITe lui ré ondit : Vous agiilez, eigneur,
,, d’une maniere igne de vous en me faifanr cette
,, faveur : mais mon amour pour mon mari ne me
,,fpermet pas de la recevoir. Comme ”ai eu art à
,, a profperité,il n’efi pas juil: ue je ’abap onne
,, dans [a mauvaife fortune. ,, bu fi grand cœur
dans une femme étant infupportable à’Ca’ius il
l’envoya aulli en exil avec (on mari,& donna tout
leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de [on frere,
8c ’Herode de fa trop grande facilité à fe rendreà

l’es perfuafions. . .Ce nouvel Empereur gouverna fort bien du.
789 tant les deux premieres années de fon regne , 8:

gagna le cœur des Romains de de tous les peuples
oûmis a l’empire. Mais cette grande puiKance

oùil [e voyoit élevé lui enfla enfuite tellement le
cœur qu’il oublia qu’il étoit homme : 85 fa folie
palfafiavant que d’ofer roferer des blaf hêmes
contre Dieu , 8: s’attri uer des honn rs qui
n’appartiennent qu’à lui (cul.

CHA-
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CHAPITRE X.
’Conreji’ation en": le: 7m]? à» le: Grec: d’AIexandfieJ

Il: députent un: [Empereur Caïn: , à. Philon étoit

cbg’dt la députation dag? .3. .

Tant arrivé dans Alexandrie une très-grande 79g
E contellation entre les àuifs 8e les Grecs , ils
envoyerent de chaque c té trois Députez à
Caïus,dont Apion 8: Pbilon étoient les chefs. Apion
accufa les juifs de plufieurs chofes, 8c rincipale-
ment de Ce que n’y ayant point alors e lieu dans
toute l’étendue de l’empire Romain où l’on ne.
bâtît des temples 8c des autels en l’honneur de
l’Empereur 8c où on ne le reverât comme un
Dieu 5 les Juifs étoient les feuls qui refufoient de
lui rendre cet honneur 8: de jurer par (on nom : à

uoi il ajouta tout ce qu’il crut pouvoir irriter
davantage Caïus. Lors ue Philon frere d’Ale-
xandre Alabarche, ui toit un homme de très-
grand merite 8c gran Philofopbe fe preparoit à
répondre pour les Juifs, Caius lui commanda de
fe retirer; &Is’emporta tellement de colere contre
lui que s’il n’eût obeï promtement il l’auroit fans

doute outragé. Alors Philon fe tournantvers les
Juifs qui l’accompagnoient leur dit: ’i C’elt
,,maintenant que nous devons plus ’efperer que
,, jamais , pâlis que l’Empereur étant fi irrité con-
,, tre nous ieu ne fgauroit manquer de nous être
,, favorable.

. l CHA-
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CHAPITRE XI.
Cairn ordonne à Parme Gouverneur de Syrie de cou-

":er les juif? par le: armer à recevoir [à fiant?
dans le TempIe .- Mai: Perron: étant fléchi par leur:
priera lui écrit en leurfavrur.

7 9 t E fuperbe Prince ne pouvant foufirirque les
juifs fuirent les (culs qui refufaEent de lui

obéir envoya PETRONE en Syrie pour en être
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre A
d’entrer en armes dans la ludée,de placet fa flatuë
dans le Temple deJerufa emfiles uifsy couren-
toient, 8: de leur faire la guerre, 8: es yacontrain!
dre par force s’ilsle refufoient.Petrone ne fut pas
plutôt arrivé en Syrie qu’il alfembla tout ce qu’il
put de troupes auxiliaires pour joindre àdeuxle-
ions Romaines, 8: prit [es quartiers d’hyver
ns Ptolemaïde avec refolution de commencer

la guerre aulli-tôr ue le printems feroit venu.
Il en donna avisà l’ m ereur qui loüa [a dili en-
ce , Se lui commanda e ne point ceEer de aire
la guerre jufques à ce qu’il eût domté l’orgueil
des Juifs.

Cependant plufieurs de nôtre nation allerent
trouver Petrone àPtolemaïde pour le conjurer de
ne les point contraindre à faire une chofe fi con-
traireàleur religion, 8c lui dirent ne s’il étoit
abfolument refolu de mettre la flatue de l’Empe-
reur dans leur Temple il devoit commencer par
les tuer tous, puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne foufl’riroient jamais qu’on violât les loi:
qu’ils avoient reçues de leur admirable Le illa-
teur a 86 que leurs ancêtres 8: eux avoiento fer-
ve’es depuis tant de fiecles. " Vos raifons , leur ré-

a: Pon-



                                                                     

LIVRE XVIII, Cru? ITR a XI. 267
,, pondit Petrone,pourroient me toucher fi l’Em-
,, pereur (e gouvernoit par mes avis : maisje fuis
,, contraint de lui obéir, puis que je ne pourrois
,, manquerfans courir fortune de me perdre. i
,, vousétes refolu , Seigneur, lui repartirent lesx

. ,,Juifs, d’executer à quelque prix que ce (oit les
,, commandemens de l’Empereur,nous ne le fom-
,, mes pas moins d’obferver nos loix 8: d’imiterla
,, vertu de nos peres en mettant toute nôtrecon-
,, fiance au fecours de Dieu. Car pourrions-nous

. ,, fansimpieté preferer la confervation de nôtre
,, vie à l’obe’ilfance que nous lui devons,& ne nous.
,, pas expofer à toute forte de perils pour mainte-
,, nir nôtre fainte religion? Comme Dieu connoît
,, que ce n’eflquc pour lui rendre l’honneur que
,, nouslui devons quenous femmes prêts de tout
,,’ bazarder;,ünbu’s ne (cautions ne. point efperer
,, enfon afliflanc’e. Quoi qui nous puiffe arriver
,,8c même [amouranous fera plus facile à (up--

7,, porter ue la honte 86 la douleur d’avoir par
i ,, une lâche obeïffance 8: parle violement de nos
,, loix attiré fur nous la colere de Dieu : 8e vous
,, jugez airez vous-même , Seigneur , qu’elle nous
,, doit être beaucoup plus redoutable que celle

,, de l’Empereur. Ji Ce difgours ayant fait connoître. à Petrone
qu’il ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniâtre-
té des juifs 86 qu’il faudroit necefiairement en ve-
nir aux armes 8: répandre beaucoup de (ang avant
que de pouvoir mettre cette flâtuè dans le Tem-
ple , il s’en alla à Tyberiade accompagné feule-
ment de fes amis 8: de fes domelliques pourju et
mieux de l’état des chofes’ lors qu’il en feroit p us

roche. Alorslesjuifs qui ne pouvoient ignorer
le peril qui les menaçoit;mais qui apprehendoient
beaucoup davantage le violement de leurs loix
furent en tores-grand nombre le trouver à Tybâ-

a ria e
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riade pourle conjurerencore e ne les oint re-
duire au defef on en continuant de vou oirmet-
tre dans leur emple une fiatuë ui en profane-
roit la fainteté. si. QuoiJleur-rep iqua-t-il , étés.

,, vous donc refolus d’en venir à la guerre contre
,, l’Empereur fans confiderer ni fa puilI’ance ni
,, vôtre foiblelfeèNous ne prendrons point les ar-
,,mes,lui répondirent-ils; mais, nous mourrons
,, tous plutôt que de violer nos loix. ,, Et en par-
lantainfi ils fe jetterent par terre &môntrerent
en fe découvrant la gorge qu’ils étoient rêtsi
fouffrir la mort. Un fpeâacle fidéplorabl’e con-
tinua durant uarante jours s 8e les Juifs pendant
ce tems abandonnerent la culture de leurs terres ,
bien que ce fût alors la faifon deles femer, tant
ils étoient refolus de mourir plutôt que de rece-
voir cette (lauré.

Les chofes étant en cet état Arifiobule frere
du Roi Agrippa accompa né d’Eh-iar furnomme’
le Grand , des principaux e cette famille , 8: (lies

i ’ p us
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plus confiderables des Juifs , alla trouver Perron:
pour le prier de confiderer que la refolution de ce
peuple étoit inflexible , Be de ne les pas porter
dans le defefpoir s mais plutôt de vouloir faire
f voir à l’Empereur qu’ils n’avaient aucunepene
eede fe revolter : que la feule apprehenfion de

i violer leurs loix faifoit qu’ils mourroient plû-
tôt que de recevoir cette flatuë : qu’ils avoient
même abandonné la culture de leurs terres :

ne verroit de tous côtez que des brigandages ,
&qu’ils n’auroient as moyen de payer le tri-
but qu’ils devoient à. ’Empereur. Que ce Priu-
et feroit peut-être touché de ces raifons pour
attife-porter pas aux dernieres extremitez con-
néîune’nation qui n’avoit nul delfein de fe (oû-

jr 3’01! que s’il demeuroit ferme dans fa re-
lution rien n’empêcheroit qu’on lie comment

fie la uerre. -, ’r Ari obule ayant. ayec três- rande inflanc’e
parlé de la’forte , Petrone touch par la confide-
ration d’un tel intereefieur 8e de tant d’autres
perfonnes de qualité , par l’importance de l’affai-
re, par l’invincible confiance des Juifs, 8c par
i’injuftice u’il y auroit de facrifier un fi grand
nombre d’ ommes pour contenter la folie de
Caïus, la crainte d’offenfer Dieu 8: de n’avoir
iamais l’efprit en repos s’il bleffoit fa confcience
e fit refoudre d’écrire à l’Empereur pour lui re-

refenter la difficulté qui fe rencontroit dans
l’exécution de fes ordres , quoi qu’il fçût u’il en-

troit en telle fureur lors que l’on n’obei oit pas à
l’heure mêmeà [es commandemens, que c’était
s’enga et dans un extrême péril. Mais il penfa
gué s’i ne le pouvoit fléchir, 8e qu’au lieu delui
aire changer d’avis il tournât même (a colere

contre lui , il étoit dudevoir d’un homme de bien

que fi elles demeuroient fans être femées on
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de ne point craindre d’expofer fa vie pour tâcher
de fauver celle de tout un grand peupler

Après avoir pris cette refolution il ordonna
aux juifsde fe rendreàTyberiade. Ils y vinrent
en très-grand nombre , 8: il leur parla en cette
forte : si Ce n’ell pas de mon propre mouvement
,, ne j’ai allemble’ tant de troupes; mais j’y ai
,, eté contraint pour executer le commandement
,, de l’Empereur dont la puilfance cit fi grande 8:
,, fi abfoluë que l’on ne fçauroit fans peril différer
,, à luiobeir : 8: j’y fuis d’autant plus obligé que
,,c’ell lui qui m’a élc-véra une figrande dignité.

,, Neanmoms comme je ne fçaurois condamner
,,vôtre zele pour l’obfervation de vos loix, 8:-
,, ne puisa prouver que lesPrinces ofent entre-
,, prendre e profanerle Temple de Dieu,je veux
,, preferer vôtre falut àma feureté 8: à ma for-
,, tune. J’écrirai donc à l’Empereur pour lui res
,, prefenter vos raifons 8: vosfentimens , 8: n’ouo
,, lierai rien de tout ce qui peut dépendre de moi
,, pour tâcherà lui perfuader de ne les avoir pas
,, defa reables. Dieu dontle pouvoir cil fi élevé
,, auvdgeffus de celui des hommes veüille s’il lui
,, plaît m’afl’ifler en maintenant vôtre religion en

- ,,fon entier, 8: en ne puniffant pas l’Empereur
,, pourle peché que fa paflion d’être honoré lui
,, ait commettre. Que s’il fe tient fi offenfé de
,, ce que je lui écrirai qu’il tourne fa colere con-
,,tre me! , je me confolerai de tout ce qu’il me
,, fera fouffrir " uand cela iroit même jufques à me
,, faire perdrella vie,pourvûqueje ne voye point
,, perir une fi grande multitude de peuple qui
,, n’a rien fait que de louable 8: de jufte. Ainli
,, retournez tous dans vos maifons 8: recommen-
,, cez à cultiver vos terres, puis que je me char.-
,, ge d’envoyer a Rome 8: de vous affilier de tout
a» mon pouvoir tant par moy-même que par F165

. . ,,amls.,.
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,, amis. ,, Dieu ne tarda gueres à faire voir com-
bien il approuvoit la conduite de ce (age Gou-
verneur, 8: à donner à toute cette allemblée
un témoignage vifible de fon affiflance. Car à
peine Petrone avoit fini [on difcours par exhor-
ter encore les Juifs de prendre courage 8: de cul-
tiver leurs terres , que l’air étant fi ferein qu’il
n’y paroiffoit pas le moindre nuage il tomba une
grande pluye contre toute forte d’efperance dans
une aufli extrême fechereife que celle qui étoit
alors, 8: après que l’on avoit été trompé tant
de fois dans les apparences que le ciel [e pre-
paroit à en donner. Ainfilesjuifs demeurerent

.perfuadez que les offices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leurferoient pas
inutiles : 8: Petrone lui-même fut fi touché de *
ce prodige qu’ilne pût douter que Dieu ne prît
foin de ce peuple. Il ne man ua as d’écrire à
l’Em ereur, 8:de lui confeil er e ne pasjetter
dans e defefpoiræ travailler à détruire une na-
tion qui ne pouvoit être contrainte que par une
fanglan te guerre à abandonner la religion qu’elle
profelfoit : comme aulli de confiderer de quels
grands revenus il fe priveroit par ce moyen , 8: la

’ malédiétion qu’il attireroit fur lui dans tous les
ficelés à venir : à quoi il ajoûta que Dieu avoit
fait connoître ar’des figues manifelles fa puif-
fance , 8: com ien ce peuple lui étoit cher.

Cependant le Roi Agrip a qui étoit alors à 79;
Rome 8: toûjours aimé de pfils en plus del’Em-
pereur lui fit un fellin fi fuperbe qu’il furpalfa
en magnificence , en politefie , 8:en toute forte
de raretez tous ceux qui avoient été faits aupa-
ravant fans en excepter même ceux de l’Em e-
reur, tant il avoit de paillon de fe rendre agrea le
à ce Prince. Caïus étonné d’une telle fomptuo-
filé, 8: touché de ce qu’Agrjppa ne craignoit

pain:
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penfe qui alloit au delà de fon pouvoir , ne voulut

as lui ceder en generofité. Ainli au milieu de la
bonne chere 8: lors que le vin commençoit à l’é-
chaufl’er il dità Agrippa ui beuvoit à fa famé:
,, Ce n’ell as d’aujour ’hui que j’ai reconnu
,,vôtre afl’e ion : vous m’en avez donné des

4 ,, preuves même avec peril du’vivant de Tybe-
,,re; 8:je voi’qu’il n’y a rien quevous ne’con-
,,tinuïez de faire pour me la témoigner. Ainli
,, comme il me feroit honteux de me laifi’er fur-
,,mouter par vous je veux reparer ce que j’ai
,, man ué à faire jufques ici, 8: ajouter de li
,, gran es libéralitez a mes liberalitez préce-
,, dentés , que vôtre bonheurà venir furpafi’e de

* ,, beaucoup celui dont vous joüiffez maintenant.
Caïus en lui parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne lui demandâtou de grandes terres, ou les
tributs de quelques villes: mai Agrippa qui étoit ,
prepare’ de long-tems à defir une autre race
prenant cette occafion pour l’obtenir fans temoi-
g’ner néanmoins que ce fût un deffein prémédité , »

ui répondit : flQue lors qu’il s’étoit attaché à-lui

,, contre le commandement de Tybere ce n’avoir
,, point été à deffein d’en profitersmais feulement
,, ar le defir d’acquerirfesbonnesgraces , 8: que
,. es bienfaits dont il l’avoit honoré avoient fur-
,, pané res efperances quelque grandes qu’elles
,, tillent. Carencore ajoûtà-t-i , que vous puif-
,, fiez m’en accorder d’autres, vous avez pleine-
,, ment fatisfait à ce que je pouvois fouhaiter de
,, vôtre bonté. ,, Caïus étonné d’une fi grande
moderation le prelfa de lui demander ce qu’il
defiroit étant prêt de le lui accorder. Seigneur,
lui répondit alors Agrippa, ’f puis que vôtre
,, extrême bonté pour moi fait que vous me jugez
,, digne de vos faveurs, je vous ferai une démag-

aa e
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,, de qui ne regarde point l’augmentation de mon
,, bien parce que vôtre libéralité m’a mis en état
,,de n’en avoir pas befoin. Matsje vous fupplie-
,, rai de m’accorder une grace qui vous acquerera
,, une rande reputatiOn de picté, qui vous ren-
,, dra ieu favorable dans tous vos delfeins, 8:
,, ui me fera plus avantageufe qu’aucune de tant
,,d’autres que vous m’avez déja faites. Cette
,,inftante fupplication cil de révoquer l’ordre
,, ne vous avez donné à Petrone de mettre vôtre
,, atuë dansle Temple de Jerufalem. ,, Agrip-
pa en proférant ces paroles n’ignoroit pas qu’il
n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer trou-
ver de la difliculté à une chofe que ce furieux
Empereur avoit ordonnée. Mais Caïus dont
Agrippa avoit adouci l’efprit par les devoirs
qu’il lui rendoit , eut-honte de lui refufer une
grace que tous ceux qui étaient préfens fçavoient

ne lui-même l’avornprelfé delui demander, 8:
de manquer ainli àfa parole. Il admira fa gene-
rofité d’avoir préféré aconfervation des loix de
[on pais 8: le culte du Dieu qu’il adoroit à l’a-
grandilfement de fon royaume8:à l’au menta-
tion de fou revenu. Ainli il lui accor a fa de-
mande , 8: écrivit à Petrone "qu’il le louoit
,, d’avoir alfemblé des troupes avec tant de foin
,, pour executer ce qu’il lui avoit ordonné. Que
,, s’il avoit déja fait mettre fa flatuë dans le
,,Tem le il faloit lailfer les chofes en l’état
,, qu’el es étoient. Maisquefielle n’y étoit point
,, encore , il n’avoit qu’à licentier (es troupes
,, 8: à s’en retourner en Syrie fans rien faire da-
,,vantage , parce d’il avoit accordé cette gra-
,, ce aux Juifs en aveur d’Agrippa- qu’il afic-
,,étionnoit trop pour lui pouvoir rien refufer.
C’elt ce que portoit fa lettre z mais iln’eut pas
plutôt avis que les Juifs menaçoient de prendre

Tom. Il]. ’ S les
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les armes, que confiderant cette hardiefi’e com-
me une entre rife audacieufe 8: infupportable
faite contre onautorité, ilfe mitdans une in-
croyable colere : caril ne (gavoit point fe mo-

- dere’r uelques raifons qu’il en eût; mais faifoit
gloire efelaifieremporter à. fa pafiion. Il écri-
vit donc en ces termes 8: fans différer davantage
cette autre lettre à Petrone : I’Puis que vousavez
,, preferéles prefens desJuifs à mes commande-
,, mens, 8: n’avez point craint de me defobeïr
,, pour leur plaire , je veux que vous-même foyez
,,vôtrejuge du châtiment que vous avez mérité
,,en attirant fur vous ma colere, 8: que vôtre
,,exemple apprenne au fiecle prefent 8: aux fie!
,,cles à venir le refpeél quiell dû aux ordres des
,,Empereurs. ,, La navi arion de ceux qui por-
terent cettelettrc, qui estoit plutôt un arrêt de
mort que non pas une lettre , ayant été fort len-
te , Petrone avoit déja appris la mort de Caïus
lors qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu mon-
tra qu’il n’avait pas oublié le peril où il s’étoit

expofé pour fou honneur 8: pour obliger Ion peu-
ple, 8: fit voir un effet de fa vengeance fur cet
Impie Empereur qui ofoit s’égaler alui. Unefi

encreufe aétion de Petrone ne lui acquit pas feu-
ement l’ellime de toutes les provinces fujettesâ

l’empire, mais aulli celle de tous les Romains,
8: particulierement desSenateurs que ce méchant
Prince prenoitle plus de laifir àperfecuter. Je
dirai en l’on lieu la caufe je la conf iration qui fe
fit contre lui 8: la maniere dont e le s’executa.
Mais je dois ajoûter ici que Petrone a rèsavoit
reçu la premiere lettre ui lui fut ren uë la deg-
niere, ne pouvoit fe la cr d’admirerla condui-
te 8: la providence de Dieu qui l’avait fi prom-
tement récompenfé de fon refpeâpourfon Tem-
ple . 8: de l’aflifiance qu’il avort donnée aux

Juifs.
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CHAPITRE x11.
Deux juif? nomrnez Afineur b- Am’leur qui itoientfie-

res (9’ dejîmpler particuliers [à rendent fi parfont
auprès de Babylone qu’ils donnent des (flairer aux
Partber. Leur: défions. Leur mon. Les Gran-r (94e:
Syriens qui demeuroient dans Salami: fi réuniflënt mn-
tre les jmfl , (yen égorgent cinquante millelors qu’ils
ne]?! défioient de

Es Juifs qui demeuroient dansla Mefopota- 793
’ mie 8: particulierement ceux de Babylone
fouffrirent en ce tems des maux qu’ils n’avaient
point éprouvez dans les fiecles precedens:8: com-
me je veux traiter très-exaâement ce fujet, je
fuis obligé de remonter juf uesàla caufed’oùil
tira fon origine. Il y adans a province de Baby-
lone une ville nommée Néerda dont le terroir cil:
’fi fertile ue bien qu’elle fait extrêmement peu-
plée il fu t pour nourrir tous (es habitans: 8: elle
aencorel’avantage de n’être point expofée aux
coutres des ennemis, parce qu’outre l’es randes
fortifications elle cit environnée de l’Eu rate fur
lequel cil auflî allife une autre ville nommée Ni-
fibe. Ainli comme lesjuifs fe fioient en la force
de ces deux places ilsymettoient en dépôt l’ar-
gent qu’ils confacroient à Dieu felon «la coutume

e nos peres, 8: u’ils envoyoient à Jerufalemv
avec unetrès-gran e efcorte de peut qu’il ne fût
volé parlesParthes qui régnoient alors dans Ba-
bylone. Entre ces Juifs de Neerda il y avoit deux
freres nommez Asmsus 8: ANILEUS dont le
pere étoit mort , 8: leur mere leur faifoit apprenr
dre le métier de tifferan qu’il n’ell point honteux
d’exercer en ce païs où les hommes filent la laine.

S a Leur
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Leur maître les ayant battus parce qu’ils étoient
venus trop tard à l’ouvrage , ils ne p rem: fouffrir
cet affrontJls prirent toutes les armes qu’ils trou-
verent chez lui , 8: fe retirerent dans un lieu où le
fleuve fe fepare en deux 8: qui cit très-abondaut
non feulement en pâturages , mais en toutes for-
tes de fruits , 86 patticuherement en ceux qui fe
confervent durant l’hyver. Les jeunes gens qui
n’avoient pas dequoi vivre fe joignirent à eux; 8c
s’étant tous armez comme ils pûrcnt ces deux
freres leur fervirent de capitaines fans que perron-
ne s’oppofât à eux. Ils firent enfuite un fort d’où

ils envo oient demander aux habitans des lieux
voifins es contributions tant de bétail ne des
autres chofes necelfaires pour leur fubf ance,
avec promeKe s’ils fatisfaifoient de les défendre

I contre ceux qui les voudroient attaquer , 8: avec
menaces s’ils y manquoient de tuer tous leu
trou eaux. Ainli on étoit contraint’de faire
qu’i svouloicnt; 8: leur nombre augmentant-mû
jours ils [e rendirent enfin redoutables à’fiHoHlÎL i I

aïs. Le bruit en allajuf uesàArtab’ane’R .
arthes :&- lePrince de abylone pour! *

leitml en fa naiflanceafi’embla tout Ce I
troupes tantideàParthes que de BabyÏo

,marchaendiliglenee contr’euxdam 165,15] 1 Â.
i "Je; furia-rendrai! Commença-p’ar ienvi’,’ h .- ” " i

a marais ;f;8’ç*.n’;lÉÉÈ,ndit aux liens de pallier» V "

outre ,. parceîquelelendemain étant le j

. ..muselai-ne (a défiant deiricn’e’fôiilêlof’s a; r

leur dit : tr Mes compagnons j’entens un henni a
,, fement de chevaux , non point comme’de che-
,, vaux qui paillent , mais comme de chevaux
,,qui portent des gens de guerre , parceuque

v- u] en’

v



                                                                     

62

F .

LIVRE XVIII. CHAPITRE X11. 277
’,,j’entens aulïi un bruit de harnois. Ainli je
,, crains que ce ne (oient les ennemis ui viennent
,, pour nous furprendre , 8e je fou .aite de me
,, tromper. ,, Après leur avoir ainli parlé il en-
voya reconnoître , 8c on lui rapporta que fa con-
jeéture n’e’toit que tro veritable , ue les enne-
mis s’avançoient en tres-grand nom re, 8: qu’il
ne leur feroit pas difficile de les accabler en les
attaquant dans un jour de reposauquellesloix de
leur pais les empêchoient de fe défendre. Afineus
au lieu de s’étonner de ce rapport dit tr qu’il le
,, faloit bien garder de donnerl’avantage aux en-
,, nemis de pouvoir les attaquer 8: les tuer fans
,,tr’ouver de refiflance : mais qu’ils devoient au
,,contraire dans un fi prenant eril témoigner
,, leur courage .8: leur vertu , a n de vendre a0

Æmoins cherement leur vie. ,, En .achevantlcesu

paroles il prit les armes a8:l’exclupledefa’har- ’
dieffe les fit aufiî prendrea tous les autres , &qleur
donna tant de coeur que les ennemis venant a eux

S 3 en Io
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2.78 Hisrotna pas Jans.en defordre commeà une viâoire allurée, ilsen
tuerent plufieurs 8: mirent le telle en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roi des Parthcs il conçut une telle eflime
du courage de ces deux freres qu’il defira de les
voir. Il leur envoya dire par celui de fes gardes
à ui il fe fioitle plus , u qu’encore qu’il eût fujet
,,ld’êrre oflenfé des violences qu’ils avoient exer-
,, ce’es dans fou royaume , il donnoitfon reffenti-
,, mentaleur vertu , 8c l’envoyoit leur promet-
,, tre en fon nom non feulement de leur pardon-
,, ner de bonne foi, mais de leur faire fentir des
,,eflets de fa bonté &de faliberalité , afin de les
,, obliger à employer deformais leurcourage pour
,, fon fervice. ,, Quoi que des promeffes fi avanta-

eufes fuirent capables de donner de la confiance
a Afineus , il n’ellima pas le devoir hâter de par.
-tir;mais il envoya Anileus [on frere trouver le
Roi avec desprefens conformes à [on ouvoir.
Ce Prince le reçut très-bien, 8: lui emanda
pourquoi (on frere n’étoit pas aufli venu. Ayant
connupar fa réponfe que la crainte l’avoit em-
pêché d’abandonner fes marais , il lui jura par
l’es Dieux qu’ils cuvoient venir l’u,n;&’ l’autre en

toute feurete’. our lui en donner uneentiere
allurance il lui toucha même. dans la mains ce
qui palle entre ces Barbares ont la plus grande

e toutes les marques d’une oiinviolabler, &il
le renvoya enfuitc trouver [on frere pour lui
perfuader de venir. En quoi ce Prince agilToit
avec beaucoup de rudence : caril avoitun doua
ble deffein z L’un e agner ces deux freres our
s’en fervirà retenir V lanslc.devoir les Gra s de
fou pais qui paroifloient être portez à fe revol-
ter lors qu’ils le verroient occupé ailleurs e Et
l’aune que s’il le trouvoit engagé à punir une
telle rebellion , ces deux freres ne ratifient ce tems

pour
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pour le fortifier du côté de Babylone, foit en
attirant à leur parti ceux du pais , [oit en leur
faifant la guerre.

Afineus après avoir appris de fon frere tout ce
ni s’était palle n’eut as peine à fe refondre
’aller aveclui trouver e Roi. Ils en furent très-

favorablement reçus : 8: ce Prince voyant qu’A-
fineus étoit fort petit 8: aVOit mauvaife mine, di-
foit à [es amis , " qu’il ne pouvoit alTez s’étonner
,, de voir qu’ilyeut dans un fi petit corps une fi
,, grande ame. ,, Un jour qu’il étoit à tableil le
montra à AbdegazeGeneral de fon armée, 8e lui

arla de fa valeur en des termes très-avantageux.
urdquoi ce barbare le pria de lui permettre de le

tuer pour le punir de tant de maux qu’il avoit faits
à fesfujets. Artabane furpris de cette propofition
lui répondit , t’ u’il ne ermettroit jamais que
,, l’on fifi aucun éplaifir a un homme qui s’étoit
,, fié à la parole qu’il lui avoit donnée avec fer-
,, ment, 8: à ui il avoit même touché dans la
,, mail. Mais vous voulez , ajoûta-t-il , agir
,, en homme de cœur il n’elt point befoin queje
,, viole mon ferment pour venger les Parthes de.
,, la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’a-
,, vez lors qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer

,, à force ouverte fans que je m’en mêle. Ce ge-
,, nereux Prince envoya enfuite dès le matin que-
,, rit Afineus , 8: lui dit : Il cil tems que vous vous
,, en retourniez de peut que fi vous demeuriez
,, davanta eici vous n’attrraffiez fur vous la hai-
,, ne des c efs de mes troupes , 8: qu’ils n’entre-
,,prifl’ent furvôtre vie fans ma partici arion. Je
,, vous recommande la province de abylone :
,, garentillez-la par vos foins des ravages 8: des
,, maux qu’on ypourroit faire. C’efi une recon-
,, noiflànce que VOus me devez de la foi que je
,, vous aifiinviolablement gardée , 8: de ce que

V s 4 j g)r



                                                                     

2,80 Hrsroru Desjvns.,, fans écouter ceux qui conf iroient vôtre ruine
,,je fuis toûjoursdemeuré erme dansla refolu-
,, tion de vous 1proteger. ,, Artabane après lui
avoir parlé de a forte le renvoya avec des pre-
fens : 8: aufli-tôt qu’il fût de retour il confiruilit
de nouveaux forts, fortifia ceux qu’ilavoit déja
faits , 8: devint en peu de tems fi redoutable que
.nul autre auparavantlui ne s’étoit élevé ar defi
petits commencemens à un fihaut degré e puif.
fance. Il n’était pas feulement revere’ des Baby-
loniens; les Parthes envoyez pour Gouverneurs
dans ces provinces lui rendoient-même de l’hon-
neur, 8: il pouvoit tout dans la Mefopotamie.

Ces deux frçres pafl’erent quinze ans dans cette
grande profperité : 8: elle ne commen a à dimi-
nuer que lors que fe laiffarit vaincre à a volupté
ils abandonnerent les loix de leurs peres , dent la
premiere calife fut telle. Un Seigneur Parthe en-
voyéfpôur Gouverneur dans ces provinces avoit
une emme qui outre plufieurs excellentes qua-
litez ému: d’une beaute fi extraordinaire ’elle
pouvoit palier pour un miracle. Auileus,fort qu’il
’eût vûè , ou qu’il en eût feulement entendu par-

ler en devint extrémement amoureux : &com-
me il ne pouvoit ni commander à fa paflion, ni
obtenir ce u’il defiroit par une autre voye que
celle de la orce, il déclara la uerreàfon mari ,
le tua dans un combat, 8c fa emme étant ainli
tombée en fa puillance il l’époufa. De la vinrent
tous les malheurs dont lui Se fon frere fe trouve-
rent enfuite accablez. Car cette Dame ayant ap-
porté avec elle les idoles de fes Dieux elle les ado.
roit en fecret durant qu’elle étoit encore captive :
mais après qu’Anileus l’eut époufe’e elle ne s’en

cachoit plus tant: 8e alors les principaux amis
des deux freres leur reprefenterent , ue rien n’é-
tort pluscontraire à leurs loix que d’ poufer une

v femme
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femme étrangere 86 afi’eâionnée à l’obfervation

des facrifices 8: des fuperllitions facrileges de fou
pais , Be qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement laiIYer emporter àleurs allions qu’el-
les leur fifient perdre cette grande ortune dont ils
étoient redevables à l’afiiflance de Dieu. Ces re-
m0ntrances au lieu de les toucherles irriterent fi
fort que ne cuvant foufirir une fi loüable liberté
ils tuerent e principal de ceux qui leur arloient
fi fagement. Il pria Dieu en rendant,’ef ritde
vanger fa mort8: l’outrage fait âlfes faintes oix,de
permettre qu’Afineus 85 Anileus fuirent traitez
par leurs ennemis comme ils le traitoient , 8: de

unir ceux qui les flatoient dans leur impieté , au
ieu qu’ils auroient dû l’aflifter dans ce qu’il fouf-

froit pour la défenfe de leur commune religion;
car il étoit vrai qu’encore que ces perfonnes con-
damnallent dans leur cœur ces deux freres , nean-
moins le fouvenir de leur ancienne vertu 8e ce

u’ils étoient redevables à leur valeur du bonheur
ont ils joüiffoient prévaloit dans leur efprit.

Mais quand ils virent ne cette étrangere ne fai-
foit plus de difiiculte’ ’adorer publiquement les
Dieux des Parthes , ils crûrent ne devoir pas en-
durer davantage qu’Anileus foulât ainli aux pieds
la religion de leurs peres ; 8: lufieurs allerent
trouver Afineus pour fe plain re hautement de
fon frere , 8: lui dirent: t’ Que s’il n’avoir pas
,, d’abord connu fa faute il deVOit au moins alors
,,s’en repentir , fans attendre que la punition
5, d’un fi grand crime tombât fur eux tous.Qu’il
,, n’y avort pas un d’eux qui pût approuver ce ma-
,, riage , 8e qui n’eût en horreur les adorations
-,, impies que cette femme rendoit à de huiles di-

v. ,, vinitez au mépris de l’honneur qui n’étoit dû
,, qu’à Dieu feul. ,, Afineus n’ignoroit pas que le
peché de fon frere pourroit caufer beaucoup de

» maux :
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maux : mais voyant qu’iln’e’toit pas maître defa

allioit pour fa femme,l’afl"eétion qu’il avoit pour

fui le faifoit fouffrir ce qu’il ne pouvoit as ne
point condamner. Enfin fe trouvant acca lédes
plaintes continuelles qu’on lui faifoit 8: qui au-
gmentoient toujours, il fe refolut de lui en par-
er, le reprit de la faute qu’il avoit faire , 8:lui

commanda de s’en corriger, mais très-inutile-
ment. Cette femme voyant alors dans quel peril
elle étoit caufe qu’Anileus s’expofoit , elle em-
poifonna Afineus fans craindre d’en être punie
quand elle n’auroit pour juge que fon mari, 8:
un mari tranfporte d’amour pour elle. Ainfi
Anileus fe trouva avoir feul toute l’autorité, 8: il
entra ami-tôt avec fes forces fur les terres de M!-
TR-IDATE quiétoitl’un des lus rands Seigneurs
des Parthes 8: gendre du oi rtabane. Il les
pilla , 8: y fit un très-grand butin tant en argent

u’en efc aves, en betail , 8: en d’autres cho-
es de prix. Mitridate qui n’étoit pas alors éloi-

gné de la , ne pouvant foufirir u’Anileus lui
eût fait une telle injure fans qu’il ui en eût don-
né fujet , raffembla tout ce (qu’il put de troupes
8: particulierement un gran nombre de cavale-
rie, 8: fe mit aufiî-tôt en campagne pour l’aller
combattre : mais au lieu de continuer fa marche il
s’atrêta dans un village pour attendre le lende-
mainàl’attaquer, àcaufe que c’étoit un jour de
Sabath 8: par confequent de repos pour les Juifs.
Un Syrien quidemeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus , 8: lui apprit and? que Mi-’
tridate faifoit ce même foirun grand fefiin.Aufli-
tôt fans perdre tems il fit m an er fes gens 8: mar-
cha toute la nuit pour furpren re les ennemis. Il
arriva dans leur camp environ la quatriéme veil-
le , les trouva endormis, en tua plufieurs; mit
le relie en fuite , prit Mitridate , 8: le fit monter

tout
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tout nud fur un âne, ce qui palle parmi les Par-
thes pour la plus grande de toutesies ignominies.
Lors qu’il l’eut amené en cet état jufques dans -
une forêt, fes amislui confeillerent de le tuer-t
mais il fut d’un avis contraire , difant qu’il ne fa-
loir pas traiter fi cruellement le plus grand Sei-
gneur des Parthes qui avoit l’honneur d’être
gendre du Roi : qu’il pourront en lui fauvant la
vie lui faire oublier l’injure qu’il fouffroit alors:
au lieu que s’il le faifoit mourir le Roi s’en vange-
roit par la mort desJuifs qui, demeuroient dans
Babylone , dont la confervation leur devoit être
très-chere puis qu’ils n’étoient qu’un même eu-

ple : comme aufli parce que les évenemens e la
guerre étant incertains ils devoient fe procurer
un refuge parmi eux s’il leur arrivoit quelque
ggande perte. Tous approuverent cet avis; 8:
ainfi il renvoya Mitridate. La femme de ce Prin-
ce lni fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur
d’être gendre du Roiil n’avoir point de honte de
vouloir bien être redevable de la vie à des gens de
qui il avoit re u tant d’outrages. u Ou reprenez
,,donc, lui it-elle,les fentimens de vôtre an-
,, cien ne vertu : oujejure par les Dieux qui font
,, les confervateurs de la dignité des Rois , que je
,, ne demeurerai jamais avec vous. ,, Ces repro-
ches qu’elle continuoit toujours de lui faire 8: la
connoiffance u’il avoit de la generofité toute ex-
traordinaire e cette Princefi’e, lui fit craindre
qu’elle ne le quittât : 8: confiderant d’ailleurs
qu’étant ne’ Partheilferoit indigne de vivre s’il
cedoit en coura e aux juifs,il fe refolut quoi qu’à
regret, d’affem ler le plus de forces u’il pour-
roit. Anileus en eut avis 8: crût qu’i lui feroit
honteux de demeurer renfermé dans fes marais au
lieu d’aller à la rencontre de fes ennemis. O Il
fe promit que la fortune ne lui feroit pas mfoms

avo-
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284 Hrsrorna pas Jans.favorable qu’elle lui avoit toujours été , 8: que fa
hardielïe augmenteroit encore à fes foldats le cou.
ra e qu’ilsavoient témoigné entant d’autresoc-

ca nous. Il fe mit donc en cam agne : 8: outre
les troupesordinaires plufieurs ejoignirent à lui
dans l’ef erance que les ennemis ne les verroient
pas plûtot qu’ils rendroient la fuite , 8: qu’ils
gagneroient ainfi ans peril un grand butin.Après
que durantla chaleur du jour ils eurent fait ua-
tre vingt-dix flades de chemin ar un aïs Ifec
qu’il n’y avoit point du tout ’eau, itridate

ont les troupes étoient tontes fraîches vint a pa.
reître , 8: les trouva fi abattus par la laflitude 8:
par la foif que pouvant à peine porter leurs ar-
mes ils prirent buteufement la fuite , 8: ilen fut
tne’ un très-grand nombre. Anileus fe fauva avec
le relie dans une forêt, 8: Mitridate eut la joye
d’avoir remporté fi facilement une pleine 8: eh-
tiere viâtoire. Lors qu’Anileus étoit rednit en cet
état tous ceux qui n’avoientrien àperdre 8: qui
préferoient à leur vie la licence de mal faire fe
rendirent auprès de lui, 8: grollirent tellement
fes troupes qu’ellesfe trouverent égales en nom-
bre à celles qu’il avoit auparavant, mais non pas
en force , parce que c’étoit’de vieux foldats qu’il

avoit perdus; au lieu que ceux-ci étoient tout
nouveaux 8: fans nulle experience dans la guerre.
Il ne laiffa pas de les mener contre des châteaux
8: de ravager tout le pais d’alentour. Les Ba.
byloniens fe voyant traitez de la forte envoye-
rent vers lesjuifs de N eerda pourleur demander
de le leur mettre entre les mains : mais ayant ré-
pondu que cela n’était pas en leur pouvoir, ils

rent inflance à ce u’au moins ils traitaffent avec
lui de quelques con irions de aix. Ils le leur pro-
mirent, &envoyerent aufli-t tvers lui des Dé u-
tez accompagnez de ceux des Babyloniens.d es

er-
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derniers ayant remarqué le lieu où Anileus fe re-
tiroit le tuerent la nuit 8: ceux qui étoient auprès
de lui fans courir aucune fortune, parce qu’ils
étoient yvres.

Comme la diverfité des mœurs 8: des coûtu-
mes cit une fource d’inimitiez, les Bah loniens
étoient dans des conteflations continue les avec
les Juifs : mais tant qu’Anileus vécut la crainte
d’un chef de tant de gensdéterminez 8:.aulli re-
doutable qu’il étoit les empêcha d’oferstémoi-
gner jufques où alloit leur haine contre nôtre na-
tion. Lors ne cette ap rehenfion fut celTée par
fa mort ils rent tant e maux aux Juifs qu’ils
furent contraints de s’en aller à Seleucie ui
cit la ca itale du pais 8: qui a été bâtie par e:
leucus icanor , où il y avoit auffi quantité de
Macedoniens,de Grecs, 8:de Syriens. Ilsyde-
meurerent cinq ansen repos; 8: en l’année fui-
vante une très-grande pefie étant arrivée dans
Bah lone les habitans fe retirèrentàSeleucie , ce
qui ut la caufe d’un grand malheur pour lesjuifs

ar l’occafion que je vai dire. Les Grecs 8:.les
Syriens étoient oppofez , 8: le arti des Syriens
étoit le plus foible. Mais les uifs qui étoient
des gens vaillans 8: ni mépnfoient les perils
s’étant jointsâ eux, ilsdevinrent les plus forts.
Les Grecs ne voyant point d’autre moyen pour
-rompre cette union 8: relever leur parti que de fe
reconcilier avec lesSyriens, ils traiterent avec
eux parl’entremife des amis qu’ilsyavoient,8:
ils prirent tousla refolution de fe joindre enfem-
ble pour exrerminer lesjuifs. Ainli ils les atta-
querentlors u’ils ne fe défioient de rien 8: en
tuerent plus e cinquante mille , fans qu’un feu!
pût échaperde cette cruelle boucherie que Ceux
qui furent fauvez parleurs amis. Ce petit nom-
bre fe retira à Cthefiphon qui cil: une ville grec-

que
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:8: HISTOIRE pas Jans. . .que proche de Seleucie où le Roi paire d’ordinai-
re l’ yver 8: où font la plûpart de fes meubles

récieux , dans l’efperance que le refpeâ qui efi
dû au Prince les protégeroit; Cette confpiration
des Babyloniens, des Seleuciens 8: des Syriens
contre lesjuifs qui demeuroient dans ces provin-
ces continuant toûjours , lesobligea de fe retirer
à Neerda 8: à N ifibe où ils efperorent de trouver
de la feureté à caufe de la force de ces places 8: de
la valeur de ceux qui les habitoient.

HI-
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LIVRE DIX-NEUFIËME.

CHAPITRE PREMIER.
Cmaatez à filin de I’Emperenr Gaïa: Caligula. Di-

verjês confiiüatims faire: contre lui. Charme «fifi
dephzjîeurr autres le tuë. Le: Mamans de la garde
de ce Prince tu’e’nt enflât: quelques Sauriens. Le Se.

"a: condamne jà marmite.

a??? fié A fureur de l’Empereur Caïus ne fe ré-
Sîvx’rël pandoit pas alors feulement furles juifs
Ëîf -. de Jerufalem 8: des regions voifines
comme nous venons de le voir : les
terres 8: les mers gemmoient fous fa t rannique
domination , 8: de tant de provinces oûmifes à
l’empire Romain il n’y en avoit point ui n’en
refleurît les effets. Les maux qu’il leur t fouf-
frir pafierentjnfques à un tel excés ue l’on ne
voit rien de femblable dans aucune ifloire 5 8:
Rome même ne fut pas moins inhumainement
traitée que les autres villes. Mais dans cette op-
prefiion generale il fembloit qu’il prit patineu-

I - 1ere-
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lierement plailir à exercer fa ra écontre ce qu’il
y avoit de plus grand 8: de p us illullre. Les
maifons Patriciennes , les Sénateurs , 8: les Che-
valiers qui ne leur cedent gueres en dignité 8: en
richelfes , 8: dont quelques-uns patient de cet or.
dre à celui desSenateurs, étoient ceux qu’ilper-
fecutoit davantage. Il ne fe contentoit pas de les
envoyeren exil , de leur faire mille outrages, 8:
de les dépouiller de leur bien; il leur ôtoit mê-
me la vie; 8: les confifcations de ceux qu’ilfai- ’
foit mourir étoient comme une recqm enfe qu’il
fe donnoit àlui-même d’avoirfi cruel ement ré-
pandu leur (ang. Mais fi ce Prince étoit li barba-
re il n’étoit pas-moins extravagant. Il ne lui fuf-
fifoit pas de recevoir de fes fujets tous les hon-
neurs quel’on peut rendreàun homme, il vou-
loit qu’ils le revernirent comme un Dieu : 8: lors
qu’il alloit dansle Capitole qui cil le plus cele-
bre de tous les temples de Rome , il avoit l’info-
lence d’appeller Jupiter fon frere. Entre tant
d’autres marques de fa folie il n’y en eut guere de
plus fi nalc’e que la fantaifie qui lui prit de pallërà
pied- cc depuis Puteoles jufques à Mifene qui
font deux vi les de la Campanie feparées par un
bras de mer de trente (fades. Il crût qu’il étoit in-
digne de lui de n’aller de l’une à l’autre de ces vil-i

les ne fur des galeres , 8: que la mer ne devoit pas
lui etre moins alfujettie que la terre. Ainfi il fit

. faire un Pont de uis un promontoire jufques à
l’autre , 8: palfa effus dans pu char fuperbe avec
la joye de penfer ne ce chemin fi nouveau étoit

. digne de la maje é d’un Dieu tel qu’il s’imagi-
noit d’être.

Il n’y eut point de temples dans la GreCe qu’il
ne dépouillât de ce qu’ils avoient de plus riche: 8:

il ordonna par un edit de lui apporter tout ce qui
s’y trouveroit de rares tableaux, d’excellentes "a.

tues ,
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tuës , 8: d’autres chofes precieufes confacre’es aux

Dieux, dontil remplit fon palais, (es jardins 8:
les maifons de plaifir qu’il avoit en Italie , parce ,
difoit-il , que comme Rome étoit la plus belle
ville de l’univers , il étoit julle d’y ralfembler V
tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus beau. Il
ofa même commander à Memmiur Regulus de lui
enVoyer auffi la llatuë deJupiter Olympien que
toute la Grece revere avec des honneurs extraor-
dinaires, 8: uiell un ouvrage de Phidias : mais
cet ordre ne ut pas executé; parce que les fculp-
teurs dirent qu’il étoit impollible de tranfporter
cette flatuëfans la rompre , 8: que Regulus à ce
qu’on allure fut fiétonné des prodiges qui arrive-
rent qu’il ne fut pas allez hardi pour palier outre ,
8:1’écrivit àl’Empereur : ce qui lui auroit fans
doute coûte la vie fila mort de’Ca’iuS ne l’eût des

livré de ce peril.
L’horrible folie de ce Prince ne s’arrêta pas

encore là. Une filleluiétant née il fit mettre fa.
figure dans leCapitole fur les genoux de la flatuë
de Jupiter commefi elle lui eût été aufli proche
qu’à lui , 8: il eutl’infolence de dire qu’il lailfoit
iju’ger lequel de ces deux peres étoit le plus grand.

On voyoit tentes ces chofes avec horreur : 8:
néanmoins on les fouilloit. Il n’eut point de
honte de permettre aux efclaves d’accufer leurs
maîtres de toutes fortes de crimes: 8: ces accufa-
tions étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étoient appuyées de fou autorité 8: que l’on f a-
.voit qu’elles lui étoient agreables. Polluxl’un es

’ efclaves de Claudius fut de ce nombres Il eut l’au-
dace de dépofer contre fou maître : 8: ce barbare
Empereur voulut même être l’un des luges de fou
propreoncle dans l’efperance de le faire’mourir
comme un criminel : ce qui ne put toutefors lus

réülfir.’ I A v L A
To173. T Une



                                                                     

190 HISTOIRE DES JUIEs.
796 Une conduite.fi odieufe ayant rempli l’empire

de calomniateurs , élevé les efclaves audelïus de
leurs maîtres , 8: caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur fa vie : les uns par le
defir de l’e venger de ce qu’il leur avoit fait fouf-
frir; 8: les autres pour prevenir en l’ôtant du
monde le péril dont ils étoient menacez,nul autre
moyen que fa mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix , la feureté des particuliers , 8:1
lafelicité publique. Mais dans un interêt com-
mun à tant de peuples nôtre nation étoit celle qui

en avoit le plus , puisque fou entiere ruine étoit
mévitable fi ce malheureux- re ne eût continué
davantage. C’eli ce qui m’ob ige de rapporter
très- exaâement de quelle forte ce mIferable
Prince finit fa vie, our faire connoître avec
combien de bonté Dieu foulage les ami ez, 8:
pour apprendre à ceux qui font élevez ns les
plus hautes fortunes à fe moderer dans leur bon-

eur , 8: à ne pas deshonorer leur memoire par des
aâions hOnteufes 8: cruelles en fe fiatant de la
faull’e creance que rien ne fera capable de traver-
fer leur bonne fortune. ’
. Il fe fit trois diverfes confpirations pour deli-

vrerle monde du jouginfupportable de ce Tyran,
qui tontes furent formées par des hommes qui
avoient beaucoup de cœur. Emilia: Regulus qui ti-
roit fa nailfance de Cordoue en Efpagne fut le
chef de la remiere. CalI’ms Camus qui’étoit
capitaine ’une compagnie des gardes de l’Etn-
pereur le fut de la feeonde. MMuriamle fut

, de la troifiéme; 8: nul d’eux ne manquoit de com-
plices. Caïus étoit le commun objet de leur hai-
nesmais des motifs dilferens les portoient à entre-
prendre fnr fa vie. Regulusy fut pouffé par fa ge-
lerofité naturelle ui ne pouvoit fouffrrr l’inju-
llice, 8: commeildtoit éxtremement franc il ne

crai-
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craignit point decommuniquer fon delfein à res
amis 8: àceux qu’il crut avoir allez de courage
pour l’approuver. Minutianus y fut excité en
partie par le defir de venger Le Mus fon intime .
ami ni étoit un homme de tres-grand mérite
que aiusavoit fait mourir, 8: en partie par la
crainte d’être traité de la même forte par ce cruel
Prince dont on ne cuvoit être haï fans courir
fortune de la vie. t Chereas s’y refolut, tant
parce A’il ne pouvoit plus endurer que Caïus lui
reproc at fa mollelfe, que parce que fervant au-
pres de fa performe Il fe trouvait expofé à un pe-
ril continuel 8: ni lui paroifioit inévitable.Dans
cette diverfité e mouvemens ils convenoient
tous dans le delfein de delivrer le monde de cette
fuperbe 8: cruelle domination , 8: de meriterla
gloire d’avoir bazardé leur vie avec joye pour
procurer un bonheur fi general 8: fifouhaitable.

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
d’ardeur , fait par le defir d’acquérir de la reputa-
tion , ou a caufe que fa charge lui donnoit un plus
facile accès auprès de Caïns.C’étoir alors le tems
de la courfe des chevaux qui fe fait dans l’hypo-
drome, 8: desjeux que l’on nomme les jeux du

’ cirque fi agréables aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvort toujours en très- grand
nombre avoit accoûtumé de demander des races
aux Empereurs avec confiance de les obtenir,tou-
te cette multitude pria Caius avec grande infian-
ce de les foulager d’une partie des impofitions.
Mais aulieu deleleuraccorder il en fut fi irrité

u’il dit à fes gardes de tuer tous ceux qui fai-
oient le plus de bruit. Ils executerent à l’heure-

jmême ce commandement : 8: la vie étant plus
chere que le bien , le peuple fut fi étonné de voir
tant de fang répandu qu’il n’ofât infifier davanta-

ge. Un fpeCtacle li horrible anima encore Che-

T a reas
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reas à executer [on entreprife pour delivrer les
hommes de cette bête farouche qui n’avoir rien
d’homme ne le nom : 8: ayant fouvent eu delfein
dele tuer ors qu’il étoit à table n’avait différé

que parl’efperance de trouver quelque occafion
plus commode. Il y avort long-tems qu’il étoit en
charge 8: que l’Empereur l’employoit à faire
payer fes revenus: mais comme quelques-unsde
ceux de qui on devoit tirer cet argent’étoient li

auvres qu’ils devoient plus d’une année, 8: que
l’a com anion qu’il avoit d’eux l’empêchoit de
les pre er, Cairns s’en mettoit en telle colere qu’il
lui reprochoit d’être un homme fans cœur 8: une
vraye femme, 8: lors qu’il lui venoit demanderle
mot il lui en donnoit par mocquerie quelqu’un
qui ne pouvoitconvemr u’à des femmes, quoi
qu’il n’eût oint de honte ui-même de s’habiller

en femme ans des ceremonies qu’il avoit infli-
tuées, 8: de fe frifer 8: fe parer de tous les orne-
mens qui le pouvoient faire prendre pour une
femme.

Le relientiment qu’avoir Chereas d’un li grand
outrage étoit encore augmenté par la raillerie de
l’es compagnons qui ne pouvoient s’empêcherde
rire lors qu’il leur portort le mot , 8: qui difoient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainfi ne pou-
vant plus fouffrir de vivre dans un tel o probre il
s’enhardit à declarer [on delfein à que ques-uns.
Le premier àqui il en parla fut un Sénateur nom-
mé Popedius qui avoit palle par toutes les charges
les plus honorables,mais qui étant de la feéte d’E-

1cure ne penfoit n’a vivre en repos. Timidiur qui
croit fou ennemi l’avoit accufe’ d’avoir dit des pa-

roles outrageufes contre l’Empereur 8: avoit al-
legué pour témoin une comedienne exrre’mement
belle nommée Quintilia dont Popedius étoit

. amou-
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amoureux. Comme l’accufation étoit faufie,cet-
te femme ne put fe refondre à mentir dans une oc-
calion où il y alloit de lavie d’une erfonne de ui
elle étoit aimée : ce qui obligea El"imidius à e.
mander qu’elle fût mife à la quellion : 8: Caïns

’qui ne manquoitjamais d’entrer en fureur en de
telles rencontres commanda à Chereas de la lui.
faire donner a l’heure-même : car- ille chargeoit
d’ordinaire de emblables commiflions dans la
creance que les reprochesiqu’il lui faifoit de fa
mollelfe les lui feroient executer avec plus de ri-
guenrAqu’uniautre. Lors qu’on menoit Quintilia
pour erre mife à la torture elle rencontra un de
ceux qui fçavoient la confpiration 8: lui marcha
fur le pied pour l’exhorter d’avoir bon courage ,
8: de s’affurer que nuls tourmens ne feroient ça.
pables de lui faire rien confefier. Chereas quoi
que malgré lui , mais parce qu’il s’y trouvoit con-
traint , lui fit donner une quefiion très-rude : 8:
cette femme l’ayant foufferte avec une confiance
merveilleufe il la mena à l’Em ereur dans un état
fi déplorable, qu’encore qu’il eût un cœur de
bronze il ne put s’em êcher d’en être touché. Il

ne la declara pas feu ement innocente 8: Pope-,
dius anflî , mais il lui fit donner del’argentpourla
confoler de ce qu’elle avoit foufiert avec non
moins de bonheur dans le fuccès que de conta.

ge dans les tourmens. . ’Cette action de Caïus caufa une fenfible dou-
leur à Chereas, parce qu’elle le faifoit palier pour
ficruel que d’avoir mis une performe en tel état
qu’elle avoit donné de la compafiion au plusinhu-
main de tous les hommes. Ainli lui étant im-
pollible de fe retenir davantage il parla en cette
fortcàPapinien qui avoit une charge femblable à
la fienne , 8: à Ciment ui en avoit une dans l’art»
ruée : H Vous fçavez , dit-il, en s’adrelfant à Cle-

3 ,,mens,
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,, mens , avec quelle afl’eâion 8: avec quelle fidea
,, lité nous avons veillé à la confervation de l’Em-
,, pereur, 8: qu’il en redevable à nos foins 8: à nos.
,, travaux de ce que tant de conjurations faites
,, contre lui ayant été découvertes il en a coûté la
,, vie aux uns , 8: l’on a fait foulfrir aux autrtsdes’

, ,, tourmens li extraordinaires que lui-même s’ell
,, vû contraint d’en avoir pitié. Mais font-ce la
,, des emplois dignes de nôtre profellion 8: de
,, nôtre courage? ,, Clemens ne répondant rien s
mais la rougeur qui paroilfoit fur fon vifage té-
moignant allez combien il avoit honte de ferrou-
Ver engagé dans un li infame minillere , 8: qu’il
n’y avoit que la crainte qui l’empêchait de con-
damner la folie 8: la fureur de Caïus , C hereas
reprit fon difcours avec encore plus de hardielle ,
8: après avoiri-eprefente’ tous les. maux dont Ro-
me 8: l’empire étoient accablez il ajoûta : H Je
,,fçai qu’on en attribué la caufe à l’Empereur :
,, mais à parler felon la verité , c’ell: à Papinien 8:

5,àmoi, 8: à vous, Clemens, avant nous, ne
,, Rome 8: toute la terre fe doivent prendre es
,, maux qu’ils endurent puis que nousfommes les
,, executeurs de les cruels commandemens, 8: que
,, pouvant faire celfer les elTets de fa rage contre
,, nos concitoyens 8: contre. tous ceux qui lui font
,, foûmis , nous n’avons point de honte d’en être
,, nous- mêmes les minillres , d’agir en bourreaux
,, 8: non pas en gens de guerre , 8: de porter les -
,, armes, non pourla confervation de Rome 8: de
,, l’empire , mais pour celle de ce Tyran , qui ne
,, le contente pas d’allervir les cor s , mais vent
,, aulli ôter aux hommes la liberte de leurs pen-
,, fées , qui nous oblige à fouiller continuelle-
,, ment nos mains de leur fan , 8: a leur faire
,, fouffrir des tourmens aufquefs on ne peut fon-

. ,, ger fans horreur. Attendons-nous qu’il exerce
,, fur
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,,fur nous-mêmes les cruautez qu’il nous fait
,,exercerfur les autres ë ou croyons-nons nous
,, en pouvoir garentir par l’obeilfance que nous
,, lui rendons? Au lieu de nous en fgavorr gré il
,, nous foupçon ne de ne le faire que par contrain-
,, te, 8: il ell li accoutumé aux meurtres qu’ils

’ ,, font devenus fou plus grand divertifiement.
,, Pourquoi donc nous imaginerons -nons que
,,dans cette foule d’innocens qui ont été les vi-
,, &imes de fa cruauté nous ferions les feuls qui
,, pûlfent échapper à fa fureur? Ainli ne nous
,, trompons point , nous nous devons confiderer
,, comme étant déja condamnez, a moins que
,, nous n’alfurions nôtre vie parfa mort, 8: que
,, nous ne fauvions tout l’empire en nous fauvant.

Clemens approuva les fentimens de Chereas:
mais il lui confeilla de les tenir très-fecrets,parce
que lil’on en avoit connoilfance avant qu’on en
pût venir à l’execution leur mort étoit allurée.
-,, Il dit qu’il étoit d’avis d’attendre que le tems
,,fil’t n’aître quel ne occafion favorable,8: qu’en-

,, core que laviei lelfe qui commençoit a glacer
,, le [ang dans les veines lui fill embralfer les con-
,, feils’les plus leurs, il avouoit qu’il ne pouvoit:
,, y en avoir de plus honnêtes 8: de plus gene-
,, reux que ceux qui venoient d’être propofez.
Après avoir parlé de la forte il le retira chez lui
en penfarit.8: repenfant à ce qui lui avoit été dit ,
8: à ce qu’il avort dit lui-même.

Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-
foit craindre qu’il ne découvrîtl’afi’aire, alla trou-

ver à l’heure-même Cornelim Sabinur qui étoit
auflî capitaine d’une des com agnies des gardes
de l’Empe reur , parce que fçac ant que c’étoit un -
fort brave homme , pallionné pour le bien ublic,
8: qui fondroit impatiemment de voir l’etat dé-
plorable où étoit-reduitl’empire, il crut lui de-

Ts 4; vair
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voir confier fan delfein pour recevoir fes avis dans
une occafion li importante. Il ne le trompa pasen
fan ju ement : carcammeSabinus étaitdéja par
lui-meme dans de pareils fentimens , que rien
ne l’avait empêché de les faire paraître que ce
qu’il n’ofoit s’en ouvrir à performe, il n’ecouta

pas feulement la propolitian de Chereas avec
lailir 8: avec alfurance de garder le lecret 5 mais

Il lui promit même de l’y affilier.
Ils convinrent qu’il n’y avoit point de tems à

perdre, 8: allerent aulIi-tôt enfemble trouver Mi-
nucianus dont ils connoilfaient la vertu 8: la ge-
nerolité , 8: fçavoient qu’étant fufpeét à Caiusâ

caufe de la mort de Lepidus fan intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas voir qu’il cou-
roit la meme fortune , quand il n’en auroit point
d’autre raifon que celle de fan mérite , puis que
cela fenl fuŒfoit pour devoir tout appréhender
d’un li méchant Prince. Ils pouvoient aulli s’allu-
rer de lui parce qu’encore que la grandeur du pe-
ril empêc ât de témoigner ouvertement la haine
que l’on portait à Caius , ils en avoient tous allez

it en d’autres rencontres pour faire connaître
que la tyran nie leur étoit infnpportables 8: cette
conformité de fentimens avait déja même lié en-
tr’eux quelque amitié. Mais le refpeél de Chereas
8: de Sabinus pour la qualité 8: la vertu toute ex-
traordinaire de Minucianus leur fit croire , qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui lesamenoit
ils devoient attendre qu’il leur en donnât quelque
ouverture. Cette penfée leur reüllit : car comme
il n’y avait performe qui ne fçût que l’Empe-
reur avoit accoûtumé de donner pour mot à
Chereas quelque arole qui lui étoit outrageufe, v
Minucianus lui dêmanda quelétoit le mat qu’il
luiavoit donné ce jour-là s Chereas ravi d’une
quellionfifavorable à fan delfein 8: ne pouvant

rien
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rien apprehender d’un homme de la probité de
Minucianus , lui ré ondit : f’ Mais vous donnez-
,, moi s’il vous plait pour mot , Liberté. Que je
,, fuis heureux , ajoûta-t-il , 8: que je vous ai d’o-
,, bligation de me faire remarquer dans vôtre vi-
,, (age que vous m’exhortez à entreprendre une
,, chofe pour laquelle je brûle d’ardeur. Il n’en
,, faut pas davantage pour me porter à l’executer:
,, ce m’ell allez de voir que vous l’approuviez, 8:
,, qu’avant même que de nous parler nous étions
,, ans’une même penfée. Cette épée que vous
,,voyez fuflira pour vou58: pour moi : il n’y a
,, point de tems à perdre , 8: Il n’ya rien que je ne
,,fois prêt d’entreprendre fous vôtre conduite.
,, Commandez donc feulement I vous ferez obeï:
,,8: il n’importe que vous n’ayez point d’épée
,, puis que vous avez cette grandeur d’ame dont
,, e fer tire toute fa force. Il me tarde d’en ve-
,, nir aux effets, 8: je ne me mets point en peine de
,,ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je penfer
,, fans honte aima confervation particu iere lors
,, que je vai laliberté publi ne Op rimée , les loix
,, violées , 8: tout ce u’i y a ’hommes dans
,, l’empire expafez à la ureur de ce T tan Parole

’,, même croire que je ne fuis pas in igue ’être
,, l’executeur d’une fi grande entreprife puis que
,, je me rencontre dans vos fentimens. ,, Minu-
cianus entendant parler Chereas de la forte l’em-
bralfa , loua fa generofité , l’exhorta de perfeveq
ter : &ils fe le arerent en priant les Dieux de

leur être favora les. .(quelques-uns all’urent qu’il arriva une chafe
ui artIfia encore Chereas. Carlors u’ilentroit
ans le palais il entendit une voix qui ’exhortoit

de ne craindre oint d’executer ce qu’il avoit re-
falu , 8: de s’a urer de l’a Enfance des Dieux. Ces
paroles l’étonnerent d’abord craignanthuefl’af-

aire
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faire ne fût découverte : mais après il ne douta
point-que ce ne fût quelqu’un des conjurez qui lui
parlait ainli pour l’animer encore davantage , ou
une voix du ciel qui lui faifoit connaître ne Dieu
ne dédaigne pas de prendre foin des a aires des
hommes.

Cependant comme il n’y avoitpèrfonne qui ne
fût perfuadé que de la mort de Carus dépendaitle
falut de l’empire , 8: qu’ainli chacun conf piroità
l’envi pour en delivrer le monde , le nombre des
conjurez était dé’a grand , 8: il y avoit parmi eux
des Senatenrs 8: es Chevaliers. Califle même cet
affranchi de Caïus qui était mieux ne nul autre
auprès de lui , 8: qui s’était rendu I redoutable
que l’op pouvoit dire en quelque forte qu’il étoit
le compagnon de fa tyrannie , fe joignit à eux. Il
n’était pas feulement très- aillant par fan crédit,
mais aulIi par les grandes richelles qu’il avait ac-
quifes en vendant fa faveur à ceux qui le corrom-
poient par des prefens; 8: il ufait très-infolem-
ment de fa puifiance. Mais comme il connoilloit
l’efprit de Caîus ui lors u’il entroit en foupçan
de quelqu’un ne ui par aunoit jamais , 8: que

» quand il n’aurait point en d’autre raifon de crain-
re , les grands biens étoient capables de porter ce

terrible maître à le perdre , il travailla fecrete-
ment à fe mettre aux bonnes ’graces de Claudius
qui pouvoit fucceder àl’empire , 8: lui dit " que
,, Caïus lui avoit commandé de l’empoifonner;
,, mais qu’il s’était fervi de divers rétextes pour
,, différer d’executer un li cruel or re.,, Pour moi
je croi que c’était une fu pofition pours’acque-
r1r du merite auprès de Claudius; n’y ayant point
d’apparence que fi Caïus eût en ce delfein il n’eût

as puni Callille à l’heure-même d’avoir difieré
aluIObeïr. Claudiusfe perfuada néanmoins que
les Dieux s’étaient fervis de Callille pour le fau«

ver



                                                                     

.. LIVRE XIX. CHAPITRE I. 299
ver de la fureur de Caïus , 8: lui fçut beaucoup de
gré d’un fervice qu’il ne lui avait point rendu.

Cependant on n’executoit rien à ’caufe de la
lenteur de quelques-uns des conjurez , quoi que
Chereas foûtînt qu’il n’y avoit point de tems qui -
ne fût propre pour en venir à l’effet , fait lors que
Caius alloit au Ca itole Offrir des facrifices pour
fa fille, foirquan du hautde fan palais il jettoit
au peuple dans la place des pieces d’or 8: d’ar-
gent , au bien quand il celebroit de certaines ce-
remonies u’il avoit lui-même inflituées : car en-
core qu’il t continuellement environné de pet:
faunes preparées à entreprendre fur fa vie , il ne fe
défiait de rien 8: le croyait dans une leine allu-
rance. Ainfi dansla colere où était C ereas d’un
li long retardement , 8: dans la crainte de man-
quer l’occalion il demandoit aux conjurez S’ils
croyoient donc que les Dieux enlient rendu ce
Tyran invulnérable , 8: difoit que pour lui il ne
feroit nulle difficulté de le tuer , quand même il
n’aurait point d’épée. Snrqnoi ils ne pouvoient

tous ne louer fan amour pour le bien.public;
mais i scrayoient u’il faloit un eu difierer, de
peur difoient-ils, Ila chofe ne r uliilfoit pas de
mettre toute la ville en trouble par les recherches

ne l’on feroit contr’eux, 8: d’ôter le moyen
’executer ce delfein à d’autres qui auraient le ,

courage de le tenter : Qu’ils jugeoient plus apra-
- pas de prendre leur tems durant les jeux mlhtuez L". .
en l’honneur de Cefar, qui a été le remier qui m

. pour s’élever à une fauveraine pui ance a ravi quee’elt
; aux Romainsleur liberté 8: changé la rÎpubli ne É’eAuglfq
il en monarchie , parce qu’autre la gran e mu ti- enœflâ’

tude de peuple qui couroit au theatre que l’on parler.
; drell’oit alorsvis-à-vis du palais, tout ce qu’il y
A avait dans Rome de perfonnes de condition y al-

lant avecleursfemmes&leursenfans, 8: l’Em-
pereur

M-n-m-
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dans unefigrande prelfe que ceux qui veilloient
pour fa confervation le garentilfent de l’effort des
conjurez. Chereas fe rendit à cet avis,8: il fut re-
folu de ldifierer julques au remier jour de ces
jeux : mais la fortune préva ut à ce confeil : car à.

eine pût-an l’executer le troiliéme jour qui étoit

e dernier de ces fpeâacles : 8: alors Chereas
ayant alfemblé les conjurez leur parla en cette
forte : f’ Quels reproches ne nous fait point ce
,, tems qui s’ell pallé fans execnter une li genereuç
,, le entreprife a N’avons-naus donc pas fujet de
,, craindre qu’étant découverte C ains ne redouble
,, fa fureur , 8: qu’au lieu de procurer par fa mari:
,, la liberté de l’empire nous ne contribuions ar
,, nôtre lâcheté à fortifier encore la tyrannie? ll-
,, ce ainfi que nous devons travailler our nôtre
,, propre (cureté 8: pour celle de tant e peuples?
,, 8: ell-ce la le moyen d’acquerir une reputation
,, 8: une gloire immortelle ?,,, Perfonne n’ofant
contredire a un difcours li courageux 3 mais étant
tous li étonnez qu’ils demeuroient dans le filence:
,, Quoi lajoûta-t-il , pretcndez-vous de difi’erer
,, davantage? Ne fgavez - vous pas que c’ell: au-
,, jourd’hui le dernier jour de ces jeux , 8: que
,, Caius ell: prêt de s’em arquer pour aller à Ale-
,, xandrie 8: vifiter enfuite l’Egyîpte ? Craycz-.
,, vous donc que nous devions lai et échapper ce
,, monllre quifait horreur à la nature , afin qu’il ’
,,triom he aui’fi bien furla mer que fur la terre
,, de la lacheté des Romains , 8: que quelque Egyà
,, prien qui aura plus de courage que nous. ait
,, ’honneur de relever par la mort de ce Tyran la
,, liberté opprimée a Pour moi je ne fuis pas refo-
sa lu de perdre davantage de terris en de vaines de.
,, liberations; mais le jour ne le alliera point que
,, je ne m’acquitte de ce que je ois à ma patrie,

,3



                                                                     

LIVRE XIX. CHAPITRE I. 301
,,I 8: quai que la fortune en ordonne je le recevrai
,, avec joye plutôt que de fouffrir qu’un autre me
,, ravilfe la glaire de délivrer le monde d’un ham-
,, me qui doit être en horreur à tout le monde.

Chereasen parlant ainli s’exciia lui-même de
plus en plus à cette grande entreprife , 8: y anima

. tellement les autres que tous fe fentirent brûler
de délit de l’exécuter fans différer davantage. Il fe
rencontra par hazard que c’étaitle jour qu’il de-
voit demander le mot.à l’Empereur; 8: ainfi il
entra dans le palaisavec fan épée à fou côté fe-
lon la coutume qui oblige les Capitaines des gar-
des à la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce
devoir de leur charge. Déja une très-grande mul-
titude de peuple étoit allée au palais, chacun le
prelfant pour prendre place parce qu’il n’y en
avoit peint de particulierement affeétée ny aux
Sénateurs ny aux Chevaliers , mais que chacun
le mettoit au il pouvoit , les hammesfe trouvant
ainli mêlez avec les femmes , les maillres avec
les efclaves 5 8: l’Empereur prenoit plailir à voir
ce defardre. Il fit enfuite un factifice âAugulte
en l’honneur duquel ces jeux le celebroient; 8:
il arriva qu’une outte de fan de la viâime
tomba fur la robe ’Ajprmn: qui croit du nombre.
des Sénateurs , ce qui fut pour lui un mauvais
augure , car il fut tué dans le tumulte qui arri-
va enfuite 5 mais Caïus n’en fit que rire, 8:1’OII
remarqua avec étonnement 8: comme une cho-
fe fort extraordinaire , ue contre fan naturel-
il n’avait ce jour-là rien e rude 8: de farouche.
Après que le factificc fut achevé ’Caius accom-

agné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’afieoir fur
e theatre au lieu qui lui avoit été preparé. Ce

theatre étoit de bois , 8: on le drelfoit tous les ans
en cette maniere. Il y avait deux portes : l’une à
découvert qui regardoit la grande place z l’autre

Vis ,
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vis à vis du attique par où les aétenrsenttoient
8: fartaient lgnsincommoder les fpeéiateurs; 8:
on avoit fait de ce côté-là une loge feparée par
une clairon où les camediens8: les muficiens le
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place, 8:

ne Chereas 8: les autres Capitaines [des gardes
étoient allez roches de l’Emperenr qui s’était
mis au côté Toit du theatre , Bativius Senateur
8: qui avait été Prétenr demanda tout bas à Client
qui avoit été Confnl 8: qui étoit anis auprès de
lui , s’il n’avait entendu parler de rien. ,, A uoi
-,, ayant répondu ne non, Bativius ajouta: ans
,, verrez aujourd’ ui jouer un jeu qui finira la ty-
,,rannie. Taifez-vous, lui repartit Clivius, de

’ ,, peur ne quel ues uns des Grecs ne vous enten-
,, dent,faifant al ufion par ce mot à un vers d’Ho-
,,mere. et On jetta a rès des fruits 8: quantité
d’oifeaux fort agreablles a caule de leur rareté ,
8: Caïus prenoit plailir à voir de quelle fortele
peuple le prelloit pour les prendre. On remar-
qua enfuite deux chofes qui pouvoient palier pour
q es prefages : L’une u’on reprefenta dans ces
jeux unjuge quiayant été convaincu de crime fut

’ executé à mort : L’autre que l’on y récita la tra-

gédie de C inyra dans laquelle lui 8: Myrra fa fille
urent tuez , 8: l’on répandit auprès de ces trois

perfannes dont on reprefentoit la mort quanti-
té de fang quel’an avoit apporté pour ce fujet.
A quoi l’on ajoute que ç’avoit été aufli en ce
même jour que Philip es fils d’Amintas Roi de
Macedoine avoitautre ais été tué par Paufanias
l’un de fes amis lors qu’il alloit au theatre.
- Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux

C ains delibera s’il demeureroit jufques à la fin, ou
s’il iroit le mettre au bain 8:manger pour retour-
ner enfuite comme il avoit accoûtnmé. Sur quoi
Minucianus qui étoit anis auprès de lui 8: qui

avait
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avait veu fortir Chereas craignant qu’il ne man-
quât l’occafion d’executer l’entreprife , fe leva

ont l’aller fortifier dans fan dellein. Mais Ca’ius
e prit par fa robe 8: lui dit d’une maniere Obli-

geante : Où allez-vous donc homme de bien P
Ces paroles l’arrellerent8: ilfe rallit : mais ne
pouvant furmanter la crainte il le leva une fécon-
de fois , 8: Caïus ne voulut plus le retenir dans
la créance u’il eut ne quelque befoin prellant
l’obligeoit e s’en al cr. Aulfi-tôta rês Afpre-
uas qui lçavoit l’entreprife fit refau rel’Empe-
reurv d’aller au bain 8: de manger pour venir
après reprendre fa place.

Chereas avoit cependant placé les conjurez
aux lieux les plus propres pour leur dellein , 8:
dans l’impatience où le retardement le mettoit à.
caufe qu’il étoit déjala neufiéme heure du jour il

tefolut de retourner au theatre pour execnter
l’entreprife. Car encore qu’il ju eât allez: que
cela ne le pouvoit faire fans qu’il en coûtât la
vie à des Senateurs 8: à des Chevaliers, il creut

ne la liberté publique étoit preferable à la con-
ervation de quelques particuliers. Mais lors qu’il

marchoit vers le theatre un bruit qu’il entendit
lui fit connaître que Caïus étoit forti pour venir
dans le palais. Alors les conjurez fendirent la
prelle comme fic’eût été par un ordre de l’Empe-

leur; mais en ellet pour le tuer plus facilement
uand il n’y auroit performe entre eux 8: lui.

êlaudius fan oncle, Man- Mma’en qui avoit épou-
fé fa fœur 8: Value Procanful que leur ualité
empêchoit qu’on’ne pût faire retirer, marc aient
devant lui; 8: Paula: Ananas le fuivoit. Après
qu’il fut entré dans le palais il quitta le chemin
ordinaire que Claudius 8: les autres qui alloient
devant lui avoient pris 8: où les Oflîciers de fa
maifan l’attendoient , pour s’en aller aux bains

par
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par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes gar-
çons qu’on lui avait amenez d’Afie pour s’en fer-

vir àchanter des hymnes dans les ceremanies 8:
les facrifices u’ilavoitinltituez, 8:51. v. n
le theatre lesdanfes dont Pyrrhus a été l’a ,1,
Alors Chereas s’avança pour lui demand
mot 5 8: Caïus ne manqua pas de lui en do
felon fa coutume un fort déshonnête. Chez
repoulla cette injure par une autre injure à f
un grand coup d’épée qui n’était pas néautri

mortel. Quelques-uns veulent croire que, cg
à delleiu , afin qu’étant avant que maori,
état d’en recevait encore plufieurs autresf I
châtiment que les crimeslui faifoient fouflr "
fût plus fenfible. Mais cela me paraît fansa’
rence, parce u’on ne s’amufe point à talla I q.
en de femblab es aélians qui ne peuvent avoi f ’
effet trop ptomt , 8: qu’il auroit falu que Cheuhf
eût été le plus malhabile de tous les bonsaï
pout.fe lailler tellement emporter à fa’hain’e” ’
de penfer plutôt à le donner cette vaine fatisfa-
&ion , qu’à. fe délivrer 8:tous les complices du
peril où ils le trouvoient. Car Gains n’eût pas
manqué de gens quifl’auraient-défendu tandis
qu’il auroit été en vie : au lieu qu’étant mort
avant qu’ils eullentle loilir de le reconnaître les

’ conjurez pouvoient s’échaper à leur vengeance.
Mais je laille à chacun d’en faire tel jugement

u’il lui plaira. Le coup qu’avait recen Caius
toit entre le coû 8: l’épaule , 8: il auroitpallé

plusavant s’il n’eût point rencontré l’os. Quel-
que dauleur qu’il en fentît il ne cria point , n’y
n’appella performe àfon fecaurs: il jetta feule-
ment un foûpir , fait que la frayeur lui fit perdre
laIparole , fait qu’il fe défiât de tout le monde,
fait par un effet de fa fierté naturelle : mais il a.
chair de s’enfuir lorfque Coruelius Sabinus le

. pouf:
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rouira .8: le fit tomber fur les genoux. Alors tous
es conjurez l’environnerent en criant; Redou-

ble, redouble, &açhcverent de le tuer. Entre
x

tant de coupsqu’il receuton tient qu’AqlâIa: lui
donna celui qui délivra l’empire at fa mort de
fou infupportable tyrannie. C’e néanmoins à
Chereas que la principale gloire en en deuë, puis
qu’encore ne plufieurs agent en part à l’entre-
prife il fut e premier quiet) conceut le delTein ,
qui Pinfpira aux autres , qui-leur propofa les
moyens de l’executer , qui les voyant étonnez
par la grandeur du eril leur redonnadu cœur,
8: ui aufli-tôt que ’occafion s’en offrit attaqua
le yran , lui porta le premier coup , 8: lors
qu’il étoit déja à demi-mort lailla aux autres à.
lui ôter ce qui lui relioit de vie. Ainfil’on peut
dire avec verité’ que l’on doit attribuer à [on cou-
rage 8c à fa conduite tout l’honneur que res
complices ont merite’.
v Enfuite d’unekli grande aâion 8:: dans le petil

1 72m. HI. l V i Où
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ment aimé de la po ulace 8c qui entretenoit tant
de gens de uerre , a difliculté étoit de fe retirer:

’ &commei leur aroilToit impoflible de retour-
ner par où ils émient venus à calife que ces patra-
ges étoient fort étroits 8c remplis d’ofliciers 8: de
gardes que le devoir de leurs charges aVOit raf-
femblez en ce jour de fête, ils s’en allerent par
un. autrechemin au alais de Germanicus de qui
ils venoient de tuer e fils. Ce palais étoit tout
proche de celui de l’Empereur , ou pour mieux
dire ilen faifoit une artie comme d’autresbâ-
tis ar les precedens mpereurs, de chacun def-
quels ils portoient le nom. Ainli s’étant écha-
pez de la preIÎe ils y furent en’alïez grande af-
furance durant que le bruit de la mort de Caïus
n’était point encore répandu.

Les premiers quien eurent la nouvelle furent
les Allemans de fa garde que l’on nommoit la le-
gion Celtique. C’étaient tousfoldats qu’ilavoit -
choifi parmi ceux de cette nation pour être près
de fa erfonne ; ’85 nuls d’entre les Barbares ne
font p us coleres qu’eux,parce que le plus fouvent
ils ne comprennent rien à ce qulfe pafi’e. Ce font
des hommes extremement robufles : 8c comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers efforts des
ennemis ils ne contribuent pas peu à’faire pen-
cher la viâoire du côté où ils combattent. La
mort de l’Empereurleur fut très-fenfible , parce
que ce n’e’toit pas le metite qu’ils confiderorent ,
mais leur intereil, 8: que nuls autres n’étoient
mieux traitez qu’eux de Caïus, qui pour agner
leur afl’eétion leur faifoit de grandes large es. Ils
étoient alors commandez par Sabinus qui n’avoir

as été élevé à cette charge par fa vertu ny par cel-
e de l’es peres, car il avoit été gladiateur, mais

par fa force toute extraordinaire. L’ayant à leur
tete
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tête ils coururent de tous côtez l’épéeà la main
pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le
premier qu’ils rencontrerent fut Afprenas pour
qui nous avons dit que ç’avoxt été un mauvais
prefage que cette goutte de fang de la vié’time
tombée fur fa robe , 8: ils le mirent en pieces. Ils
trouverent enfuite Norbmr dont la nailTance étoit
fi illuflre qu’il pouvoit compter entre fes ancê-
tres lufieurs Generaux d’armée, 85 comme il
n’étort pas moins fort que courageux , lors qu’il
vit ne ces Barbares ne refpeâoient point fa qua-
lité 1l arrachal’épée des mains de l’un d’eux , 8:

ne feroit pas mort fans leur vendre cherement fa.
vie s’ils ne l’eufl’ent point envelopé de toutes

arts, mais étant accablé parleur rand nombre
Il tomba percé de coups. Le troifige’me des Sana.
teurs qui éprouVa la rage de ces Allemans fut An-
teïu: à qui le defir de voirle corps mort de Caïus
coûta la vie. Comme la haine qu’il lui portoit ne
pouvoit être ni plus grande ni plus julle , parce
que ce cruel Prince ne fe contentant pas de ban-
nir [on pere l’avoir fait tuer dans [on exil, il re-
paiiToit [es yeux d’un fpeâacle quilui étoit fi a-
greable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers lui. Il s’enfuit pour le cacher 5
mais il ne put éviter de tomber entre les mains .
de ces furieux qui n’épargnoient non plus les
innocens que les coupa les.

Quand le bruit fe répandit dans le theatre que
l’Empereur Venoit d’être tué , une fi grande non,-
velle caufa dans tous les efprits plus d étonnement
que,de creance.Ceux qui la fouhaitoient li ardem-
ment depuis long-tems avoient peine d’y ajouter
foi arce u’ils craignoient qu’elle ne tu: pas ve-
rita le: Et d’autres ne vouloient pas la croire à
caul’e qu’ils ne defiroient pas qu’elle fût vraye, 85
qu’ils ne pouvoient s’imaginer que l’on eût cré

V. a. tenter
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tenter &encore moins execnter une entreprifeli
hardie. Le nombre de ces derniers étoit com o-
fe’ de foldats, de femmes , de jeunes gens, 85 d ef-
claves, De foldats, parce qu’outre leurfolde ils
avoient lpart à la tyrannie 85 aux rapines de ce de-
tellable mpereur qui leur permettoit d’ofienfer
infolemment 85 impunément les plus gens de
bien. De femmes 8: de jeunes gens , parce qu’ils

tenoient laifit aux divers fpeâtacles , aux com-
Ëats de ladiateurs , aux largelles, Seaux autres
diverti emens dont Caius étoit prodigue fous
pretexre de vouloir contenterle peuple, mais en
effet pour fatisfaire fa cruauté 8c fa folie. Et d’ef-
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit non
feulement de méprifer, mais d’accufer faufiëment
leurs maîtres fans crainte d’en être punis , rien
n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel Prince

le pardon de leurs calomnies : &ilsétoient mê-
me aflurez qu’en donnant avis de l’argent u’a-
voient leurs maîtresils obtiendroient avec ali-
berté la huitiéme partie de leurs confifcations
qui étoit affectée aux denonciateurs.

Qruant aux perfonnes de condition , uoi que
que ques-uns creulfent la nouVelle verita le, fait
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils a-
voient que] ne connoiflance de l’entreprIfe , ils
n’ofoient n anmoins témoigner leur joye ny mê-
me faire femblant d’entendre ce que l’on diroit,
de peur s’ils étoient trompez dans leur efperance
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait connoître
leurs fentimens; 8: les mieux informez de la con-
fpiration étoient les plus retenus , parce qu’il-s ne
vouloient pas fe rendre fufpeéls a ceux à qui il
imâortoitvque Caius fût encore en vie , 8e qui
n’ raient pas manqué deles perdre fila nouvel-
le delfamort fe fût trouvée l’autre. i
- Cependant il vint un bruit que l’Empereur

. a avait
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aVOit en elle: été bleffé; .mais qu’il n’étoit pas

mort 8: que l’on panfoit l’es playes. On ne fçavoit
toutefois qu’en croire , à caufe que ceux ni fai-
foient ce rapport étoient ou loup onnez efavo-
rifer la tyrannie , ou du nombre eceux que l’on
n’ignoroit pas en être fi ennemis que l’on ne pou-
voit ajoûter foi ace qu’on penfoit qu’ils diroient
plûtôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai,
que parce qu’il fût veritable. A ce bruit en fuc-
ccda un autre qui troubla extrémement toutes les
perfonnes de la plus grande qualité, qui fut que
Caius fans [e faire panier de fes playes étoit allé
tout enfanglantéldans la grande place pour y ha-
ranguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des
mouvemens diferens félon la difpofition difieren-
te des efprits,& perfonne n’ofoit fortir de fa place
de peut d’être calomnié, arce que tous fçavoient

ne l’on ne jugeoit pas es aâions felon les pen-
e’es que l’on avoit veritablement dans l’ame ,

mais felon qu’il plaifoit aux délateursôzauxju-
ges de les interpréter.

Les chofes étant en cet état on vit venir les
Allemans qui environnerent tout le Iheatre.
Alorsil n’y eut performe qui ne defefperât de fa i
vie : tous fe croyoient à tout moment prêts d’être
égorgez , 8e le peril étant égal àdemeurer ou à.
s’en aller ils ne [gavoient a quoi fe refoudre.
Quand ces Allemans eurent fendu la preile 8C fu-
rent venus iuf ues au theatre on entendit un bruit
confus de mil e voix différentes de perfonnes qui
prioient u’on ne leur fit point de mal , puis
qu’en que que maniere que la mort de l’Empe.
reur fût arrivée ils n’y avoient pomt eu de part.
Leurs larmes 8: leurs gemiflemens accompa-
gnoient leurs prieres : ils prenoient les Dieux à.
témoin de leurinnocence , 8c n’oublioient rien
de tout ce que l’apprehenfion d’un tel peril étoit

V capable
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la fureur de ces Al emans ils ne ûrent être Infen-
fiblesàtant de cris 8e tant de armes, 8: n’être
point touchez de voir les têtesd’Afprenas 8: des
autres qu’ils avoient tuez quel’on avoit mifes fur
un autel après les avoir portées de tous cotez. Un
fpeétacle fi horrible du malheur de plufieurs per-
formes de qualité ne donnoit pas feulement aufli V
de la compaffion à tant de ens de condition 8: à
tout ce peuple qui le con Ideroient , mais il les
faifoit trembler dans le doute où ils étoient de
pouvoir fortir d’un-fi grand peril; a: la joye de
ceux mêmesqui batifoientæqui avoient le plus
de f ujet de hait Ca’ius étoit troublée par la crain-
te de ne pouvoir s’affurer de le furvivre.

En ce même tems un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8c qui avoit lavoix extre-
mement forte nommé Amneiw fort riche.& fort
aimé du peuple parut fur le theatre en habit de
deuil, 8e avec toutes les marques d’une très-gran-
de douleur. Car encore qu’il hait extrêmement
Caïus il diflîmuloit fa joye; 8: croyant qu’il im-

ortoit de faire connoître à tout le monde ne ce
rince étoit veritablement mort, il le pu liaâ

haute voix afin que perfonne n’en pût douter. En
r effet ilarrêta par ce moyen les Allemans a 8c leurs

officiers leur commanderent de remettre leurs
épées dans le fourreau. Ainli cette declaration
publique de la mort de l’Empereur fut le falut de
tout ce grand nombre de perfonnes qui s’étaient
veue’s dans une telle extrémité : car la paillon de
ces Allemans pour Caïus étoit fi forte, ques’il
leur fût relié quel ue efperance de fa vie il n’y au-
roit point eu de violences de de cruautez où ils ne
fe fuirent portez pour venger la confpiration fai-
te contre lui. Mais l’affurance de fa mort defar-
rna leur colere , parce qu’ils ne pouvoient pilas

tu
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lui donner des preuves de leur affection ni en rece-
voirde la fienne , 8e u’ils aVOient fujet de crain-
dre d’être punis fi le geint devenoit le maître.

Cependant dans l’extrême apprehenlion ou
étoit Cheras ue Minucianus n’éprouvât la fu-
reur de ces Al emans, il conjura avec tant d’in-
fiance tous les eus de guerre dont il pouvoit
s’affurer de pren re foin de fa confervation.qu’ils
le lui amenerentât Clemens avec lui. Alors ce
grand perfonna e auprès duquel fe rendirent
plufieurs autres enateurs dit à Chereas , que l’a-
,, &ion qu’il ,venoit de faire ne pouvoit être plus
,, jufie : Qu’on ne cuvoit trop le louer d’avoir
,, avec tant de har ilfe formé une fi grande en-
,, treprife ., 8c de l’avoir fi genereufement exe-
,,cutée : Que la tyrannie a cela de propre de
,, s’accroître en peu de tems parle plailir qu’el-
,, le trouve à pouvoir impunement faire du mal
,, à tout le monde. Mais que la haine de tousles
,, gens de bien qu’elle excite contre elle fait que
,, par un foudain changement les Tyrans finif-
,, fent miferablement leur vie : Que l’on en
,,voyoit un exemple en la performe de Caïus ,
,, qui n’ayant point craint de violer toutes les
,, loix 86 d’offenfer tous fes amis les avoit ren-
,,’dus fes ennemis : 8e qu’ainfi encore qu’il eût
,, receu la mort par leurs mains on cuvoit dire
,, avec verité ue lui-même fe l’étort donnée.

Les gardes u theatre s’étant alors retirez ; i
.ceux qui s’étoient affemblez en fi grand nom-

bre pour être f’peâateurs des eux 85 qui s’étonent

veus dans un, l rand troub e , commencerenr
à fe lever pour emettre en feureté , 8c prirent i
pour ce fuyet l’occafion de ce u’un medecin
nommé Anion que l’on avoit o ligé de venir
panier quelques uns de ceux [qui avoient été

lelfez , avoit fait fortir fes amis fous preteXtc
V 4 d’aller

à
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d’aller querir des medicamens , mais en effet
pour les tirer du peril.

798 LeSenat s’affembla enfuite dansle palais; 8e
le peuple courut en foule &avec tumulte dans la
grande place; les uns &les autres demandantla
punition de ceux qui avoient tué l’Empereur a
mais le peu le la demandoit 8: la defiroit avec ar-
deur, 8: le gent feulement en apparence. Unefi
grande émotion obligea le Seuat d’envoyervers
eux Valeurs: Marius qui avoit été Conful; 8: fur
ce qu’ils lui témoignerent de porter impatient.
ment que l’on n’eût point encore découvert les
confpirateurs ils lui demanderent qui avoit donc
,,été l’auteur de ce meurtre : Je fouhaiterois,
,, leur répondit-il , que c’eût été moi. .

Le Senat donna enfuite un arrêt par lequel
il condamnoit la memoire de Caïus , 8: comman-
doit à tous generalement de fe retirer , les ci-
toyens Romains dans leurs maifons, &lesgens
de guerre dans leurs quartiers , avec promeffe aux
premiers d’une grande diminution des impoli-
tions , 8: aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dansle devoir.Car il y avoit fujet de crain-
dre fi on les mécontentoit qu’ils n’exerçaffent
dans Rome toutes fortes de violences, 8c que ne ,
fe contentant pas de piller les maifons des parti-
culiers ils fe portaffent jufques à commettre des
facrileges en n’épargnant pas même les temples.
Tous lesSenateurs afiiflerent à cette déliberation;
&ceux qui avoient été du nombre des conjurez
ne furent pas feulement des premiersâs’ trou-
ver, mais ils ofoient même efpere; que dans un
fi grand changement le Seuat reprendroit fou an-
cienne autorité.

CHA-
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CHAPITRE Il.
Les gens de guerre déflorent (Wiener à l’empire Clara

dia: ont]: de (laïus. Harangue de Satin-ninas dans le
Seuat en faveur de la liberté. L’écran mye tuer
I’Impemn’ice quania femme de Cam: , (91]a fille.

. Bonne: à www: qualitez de Caïn. Les gens de
guerre refilvent de faire Claudim Empermé’lepor-
un: dans le camp. Le Seuat députe ver: lui pour le
prier de jè defifler de ce dMfiin.

Endant que-le Senat déliberoit , les gens de
guerre tenoient confeil de leur côté: 8c après

avoir agité toutes chofes il leur fembla que le
ouvernement populaire fi on le rétablifibit,étoit

incapable de foûtenir le poids de la conduite de
tant de royaumes 8c de provinces : Que quand
même il le pourroit iln’y trouveroient pas leur.
avantage; 8e que d’ailleurs s’ilarrivoit que uel-
qu’un des rincipaux du Senat fût declare’ m-
pereur , ils ’aurorent pour ennemi s’ils n’avoient
pas contribué à l’éleverâ ce fuprême de ré d’hon-

neur. Ainli croyant que nul autre ne emeritoit
mieux que Claudius, tant par la grandeur de fa.
naiffance étant oncle de Caius, ue ar la maniere
fi noble dont il avoit été élevé , ayant fujet
d’efperer qu’il leur témoigneroit fa reconnoiffan-
ce par des bienfaits proportionnez à l’obligation
qu’il leur auroit , ils refolurent de l’aller enlever

ans fou logis pour le déclarer Em reur. Cam
SenfiasSntminur en eut avis dans le enat , 8: j’u-.
geant qu’il n’y avoit point de tems à perdre pour
témoigner de la vertu 8: du courage, il fe leva
comme fi on l’y eût pouffé , mais en effet par
fon propre mouvement, 8: parla en cette manier:

avec

799
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qui ont fait éclater par toute la terrelagloire de
la generofité Romaine. if Nous voyons enfin ,
,, Meflieurs , après une fervitude de tant d’années
,, paroître aujourd’hui contre toute efperancer
,,cette heureufe liberté qui cil l’un des plus grands
,, de tous les biens imaginables. Il efl: vrai que
,, nous ne fçav0ns pas combien elle durera, parce
,, qu’il dépend de la volonté des Dieux de nous.
,,laconfervet. après nous l’avoir donnée. Mais
,,luand un fi grand bonheur devroit aufii-tôt
,, ’fparoître , nous ne devons pas laiffer de le
,, beaucoup ellimer, puif u’il n’y a point d’hom-

,, me de cœur qui ne re ente de la joye de Vivre
,, libre dans un pays libre , 8c de goûter au moins
,, durant uelques heures la douceur dont nos pe-
,, res joui oient dans les fiecles oùla republique
,, étoit dans fa f lendeur 8e fi fleuriffante. Com-
,, me je fuis né epuis que cette libertéfifouhai-
,, tablea été opprimée , je n’ai point veu ce tems
,, heureux où l’on étoit nourri dans les lettresôc
,, dans tous les honnêtes exercices qui peuvent
,, former l’efprit 8e rehauffer le courage. Ainli
,, tout ce que je puis cil de témoigner mon amour
,, pour ce le qui nous paroit aujourd’hui. C’eft
,, pour uoi j’eflitne u’après les Dieux immor-
,, tels i n’ya point ’honneur que nous ne de-
,, vions rendre à ceux dont la generofité 8e la ver-
,, tu nous fait revoir la lumiere il douce de la
,, liberté. Car quand nous n’en jouirions que-du-
,, rant un jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
,, grand avantage P aux vieillardsxpuifqu’ils de-
,,vrorent mourir fans regret aptes un change-
.,, mentfi inefperé : 8: aux jeunes, parce que c’eft
,, pour eux un exemple qu’ils ne fçaurorent ne
,, pornt imiterfans degenerer de la vertu de leurs
., ancêtres , 8: que ce n’eft que par des afiiogs

. 1’ G
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,, de vertu qu’on eut acquerir la liberté? Je ne
,, fçaurois parler es chofes paffées que furle tap-
,, port d’autrui : mais celles que j’ai veuës ne me
,, peuvent permettre d’ignorer quels font les
,, maux que caufe la tyrannie. je fçai u’elle fait
,, une uerre ouverte au vertu 5 qu’el e ne peut

p ,, fou tir ceux qui ont du coeur & du mente s
,, qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8:
,, les porteaune lâche daterie , arce u’on ne
,, connaît plus le ref e& ui cil eu aux oixlors
,, ne toutes chofes épen ent de la volonté ab,
,, oluë du Prince. Car depuis que Jules Cefar
,, foulant aux pieds l’ordre fi reli ’eufement ob-
,, fervé par nos peres eut établi on injufie mo-
,, narchte fur les ruines de la republique , il a?
,,apoint de calamitez dont Rome n’ait été a -
,, fligée. Ceux qui lui ont fuccedé dans cette fou-
,, veraine puiflance femblent aqui n’avoir eu pour
,, but que de travailler à l’envi à renverfer toute
,, l’ancxenne difcipline; Se comme ils ont creu
,, ne pouvoir trouver de feureté que parmi des
,, gens prets à commettre toutes fortes de crimes
,, out leur Obéïr , il n’y a point de moyens fi
,, barbares dont ils ne fe foient fervis pour oppri-
,, mer les plus gens debien 8: pour leur ôter meme
,, la vie. Entre ces maîtres infupportables qui
,, nous ont fait gemir fous une tyrannique demi-v
,, nation Caïus fe pouvoit vanter de furpaffer
,, tous les autres , puifque ne fe contentant pas
,, d’exercer fa fureur fur nos citoyens il en a ait
,, fentir les effets a l’es proches 86 à fes amis, 85
,, n’a as été moins impie envers les Dieux que
,, cruel enVers les hommes. Car c’eft le propre
,, des Tyrans de ne fe contenter pas d’être ava-
,’,res, voluptueux &fuperbes, leur plus grand
,, plailir efl: d’exterminer leurs ennemis s 8: ils
,, confidœent comme tels tous ceux qui ont l’a-



                                                                     

3re HISTOIRE pasjvirs.,, me noble se élevée, Nulle patience n’ell: capa-
,, blé de les adoucir , parce que ne pouvant igno-
,, rer combien ils fontodieux à ceux qui leur font
,,foûmis ils croyent ne pouvoir s’affurer qu’en
,, les accablant de telle forte qu’ils ne paillent fe
,, delivrer de tant de miferes. Maintenant donc
,, que nous en fommes fortis , 8: qu’ayant l’avan-
,,tage de ne dépendre plus que de nous-mêmes
,, nôtre union prefente peut produire nôtre feu-
,, reté pour l’avenir z qui nous empêche de re-
,, lever la gloire de Rome , 8: de rendre à la repu-
,, blique fou ancien éclat 8: fou premier lulire?
,, Il nous efl permis de parler avec liberté con-
,, tre les defordres , 8: de propofer fans peril tout
,, ce que nous jugerons de plus avantageux pour
,, le bien public puifque nous avons fecoué le joug
,, de ces maîtres imperieux qui pouvoient nousen
a: empêcher , 8e qui punifforent comme un grand
n crime ce qui merltolt le plus de louan e. Sou-
,, venons-nous que rien n’a tant fort: é la ty-
,. rannie dans fa naiffance que la lâcheté de ceux
a, qui n’oferent s’y oppofer, 8e que ç’a été cette

,, mollelfe 8l l’accoûtumance à preferercomme
,, des efclaves une vie honteufe à une mort hono-
sa table qui ont ’etté Rome dans cet abyfme de
,, toutes fortes e maux. Mais avant toutes cho-
,, les , Meflieurs , rendons les honneurs deus à
sa ceux qui nous ont affranchis de fervitude , 8l
s, arti’culierement à Chereas dont la conduite 8c
s, e bras avec l’alliftance des Dieux nous ont ren-
,, du la liberté. Car quellekrecompenfe ne meri-
,, te-t-il point de recevoir de ceux pour qui il n’a
a, pas Aapprehendé de s’expofer à un tel peul a Il
,,ameme cet avantage fur Brutusôt fur Caflins
a, dont il a imité la vertu , qu’au lien que leur
,,aétion fut fuivie d’une guerre qui troubla tout
,, l’empire 8e toute la terre , il nous a par la

,, mort
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,, mort d’un fenl homme delivré de tous nos

,, maux. yCe difcours de Saturninus fut écouté avec grand
plailir de tous les Senateurs 85 des Chevaliers ui
fe trouverent-prefens , 85 lachaleur avec laqu le
il avoit parlé lui ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague ou étoit enchafl’ée une pierre dans

laquelle l’image de Caïus étoit gravée, fi-ebclà’w

Maxima: la lui ôta s i 8: dans le même moment
cette pierre fut mile en pieces.

Cependant la nuit étant déja alfcz avancéeChe- 800
reas demanda le moraux Confuls. Celui qu’ils lui
donnerent fut , Liberté: 8: ils ne pouvoient allez
admirer de fe Voir rentrer dans lajouiffance de
cette marque de leur ancienne autorité. Chereas

. donnaenfuite ce mot aux officiers des quatreco-
hortes qui préférant la domination légitime àla
tyrannie avoient embraflé. le parti du Seuat.

Un" peu aprêsrle peuple par un effet de l’in-
conflance qui lui cil: naturelle témoigna beau-
coup de joye de l’efperance qu’il concevoit de
recouvrer avec la liberté le pouvoir dontilavoit
autrefois joui , 8e donnoit de três- grandes louan-

es à Chereas.
, Ce chef de l’entreprife qui venoit de changer
la face de l’empire jugeant qu’il y auroit toûjours

Sol:

801.

fujet de craindre tant u’il rafleroit quelqu’un.
de la race de Caïus , ir à 71415:4: Lupus l’un des
Capitaines des gardes d’aller tuer l’Im eratrice
CESONIA 8e fa fille , 8: il le choi it plûtôt
qu’un autre parce qu’il étoit parent de Clemens
86 l’un des conjurez. Sur quoi quelques-uns elli-v
merent qu’ily avoit de la cruauté à faire mourir
une femme comme fi elle eût été coupable du
fang des plus illuftres des Romains que la feule
fureur de Caïus l’avoit porté à répandre.D’autres
tilloient au contraire qu’elle étoit la principale

’ eau e



                                                                     

318 HISrornanrs Jans.caufe des maux de l’empire, parce qu’a ant fait
prendre à Caïus pour fe faire aimer de ui and:

’ ces breuva es qui portent l’amour jufquerà la
folie , ellelui avoit renverfé l’efprit; 8: qu’ainli
on. devoit la confiderer comme ayant donné le
poifon mortel qui avoit fait perdre la vie à tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier fen-
timent prévalut , 8e Lupus PEX’ÊŒDI’ l’executer.

Il trouva Cefonia étenduë par terre au rès du
corps de fon mari qui manquoit de toutes es cho-
fes qu’on ne refufe point aux morts. Elle étoit
toute teinte du fang qui couloit de fes playes : fa
fille étoit couchée au rès d’elle, 8e l’on n’enten-

doit fortir de la bouc e de cette Imperatrice ne
des Iaintes de ce ne Caïus n’avoir pas voulu ui-
vre es avis qu’elle ui avoit tant de fois donnez.
Ces paroles furent alors 8e font encore aujour-
d’hut diverfement inter retées 5 les uns cro ant
qu’elle vouloit dire qu’e le avoit confeillé à l’ me

pereur fou mari de changer de conduite pour en
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prendre une fi moderée qu’il pût regagner l’affec-

tion des Romains , afin de ne les porter pas par.
defefpoir à entreprendre fur fa vie. Et d’autres au
contraire eflimant que ces paroles lignifioient ,
qu’ayant en quel ue umiere de la conjuration el-
le lui avoit confei lé de n’attendre pas qu’il en eût
une entiere connoilfance pour ourvoir à fa feure-
té. Cettc Princeffe outrée de ouleur croyant que
Lupus venoit pour voir ce corps mort, lui dit avec
des larmes mêlées de foûpirstle s’approcher enco-
re plus près. Mais lorfqu’elle vit u’il ne lui ré-
pondoit point elle n’eut pas peine a juger du fujet
qui l’amenoit , &déplorant fa condition elleluî
prefenta la gorge nué , 8: le prella d’achever le
dernier aéte de cette fan lante tragédie. Elle at-
tendit enfuite le coup e la mort avec une con-

’ fiance admirable 5 8e fa fille ui n’était encore
qu’un enfant fut tuée auprès ’elle.
ffl’elle fut la fin de Caius après avoir ragué trois 303

huit mois. Il fit connortre avant meme que
être arrivé âl’empire qu’il étoit brutal, mal;
’rfia’l’antfloluptueux,prote&eur des calomniateurs,
r timide, 8e par confequent cruel. Il confidemie
. comme le plus grand avanta e del’autoritéfou-
v Veraine le pouvoir d’en abu et contre les inno-
cens,8zde s’enrichir de leurs dépouilles après leur

’ avoirinjuflement fait erdre la vie. Ilne pouvoit
fouffrir de n’être con Ideré que comme un hom-
me; mais affeâoit follement d’être reveré com-
me un Dieu,& fe glorifioit des lâches dateries du
commun du peup e. Le frein que les loix 8e la
vertu donnent aux pallions déreglées lui étoit in-
fup ortable. Il n’y avoit point d’amitié fi grande
85 E ancienne qui fût capable de l’empêcher de
tremper fes mains dans le fang lorfqu’il étoit en
colere. Tous les gens de bien paffoient dans fon
efprit pour fes ennemisQuelquesinjulles que fui?

en:
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fent fes commandemens il vo oit qu’on lesexe;
curât à l’heure-même fans que l’on ofât y appor-

ter la moindre coutradiâion: Et entre tant de vi-
ces qui le rendirent odieux cette abominable im-
pudicrté jufques alors inouïe qui le porta à com-
mettre un incelle avec fa propre fœur , le fit dé-
teller de toutle monde. Il n’entreprit durant fou
rogne aucunsouvrages magnifiques ou dont l’em-
pire pût tirer de l’avantage, excepté quelques ha-
vres 8: quelques ports auprès de hege 8c dansla
Sicile pour recevoir les vaiffeaux qui apportoient
des blez d’E ypte en Italie, 86 ui étoient fans
doute fort uti es au public s mais Ils ne furent pas
achevez, tant par anegligence de ceux à qui il
en avoit donne la conduite , que parce qu’il ai.
moi: mieux employer fon argent en de vaines 8c
folles dépenfes qui regardoient fou plailir, qu’à
execnter des deffeins dignes d’un grand Empe-
reur qui prefere le bien de fes fujets à fa fatis-
faétion particuliere. Au relie il étoit fort élo-

uent, fort infiruit dans les lettres Grecques 8c
omaines , comprenoit très-facilement toutes

chofes , .répondort fur le cham aux harangues
qu’on lui faifoit , St même dans es lus grandes
affaires nul autre n’étoit plus ca ab e que lui de -
perfuader ce qu’il entreprenoit e foûtenir , tant

arce qu’il avoit naturellement i’efprit excel-
ent , qu’à caufe qu’il s’y étoit tor’gours eXCercé

pour ne coder point en cela à Germanicus fou pe-
re, 8c à Tybere qui y excelloit par deffus tous les
autres 8l qui avort pris un extrême foin de le fai-
re" infiruire. Mais cette bonne éducation ne l’em-
pêcha pas de fe erdre quand il fut arrivé à l’em-
pire , tant ile difficile de le retenirlorfquel’on
peut faire impunément tout ce que l’on veut.
Au commencement defon regne il avoit pour
amis des perfonnes de grand mérite qui le por-

* * tarent
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raient à toutes les aérions ui pouvoient lui ac-

uerir de la reputation 8e deÇla gloire : mais il les
eloigna peu à peu, 8c lors qu’il s’abandonna à une
licence effrene’e fon averfion pour eux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’em-
ployer des moyensinfames pour fatisfaire par
eut mort fon ingratitude 8: fa cruauté.
Il faut maintenant parler de Claudius qui com-

me naus l’avons dit marchoit devant Gains lors
qu’il étoit forti du theatre. Quandil eut appris fa
mort 86 veu ce grand trouble Il s’alla cacher dans
un Coin du palais u! étoit fort fombre , fans
néanmoins ue nu le autre raifon ne la gran-
deur de fa narffance lui donnât fujetde craindre:
car il avoit palfé une vie privée 8C s’était toû-
jours conduit avec beaucoup de madellie. Il s’oc-
cupait à l’étude 8c principalement à celle des au-

804

teurs Grecs loin du bruit 8e du tumulte fans s’en- .
gager en nulle forte dans les affaires.

Ce endantla rumeuraugmentoittoû’aurs , 8:
le pa ais n’était pas feulement plein e foldats
qui couroient de tous côtezavec fureur fans fça-
Voir à qui ils en vouloient, mais le Peuple qui
croyait avoir fecaué le joug y venoit aufli en fou-
le. Alors les gardes pretoriennes qui tenoient le
premier rang entre tous les gens de guerre com-
mencerent à confulter fur ce qu’ils avoient à fai-
re z la mort del’Empereur n’était pas ce qui les
mettoit en peine , ilscroyoient qu’i l’avait bien
meritée , 8: ne penfoient qu’à prendre les refolu-
tians qui leur pouvoient être les plus avantageu-
fes : Et quant aux Allemans ce n’était pas la con-
fideration du public , mais leur feule paffion qui
les animait contre ceux qui avoient tué Ca’ius.
L’a prehenfion de Claudius furencare augmen-
tée ars qu’il vit quel’on portoit de tous côtez les
têtes d’Afprenas 85 des autres que ces barbares

Tom. III. . X avoient
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avoient facrifiez à leur vengeance , 8e il le tenoit
toûjaurs’cache’ dans ce lieu obfcur où l’on ne pou-

voit aller n’en montant quelques degrez. L’un
des gardes cl’Empereur nommé Gratus l’appét-
ceut , mais fans le pouvoir reconnaître à caufé de
l’obfcurité: il s’approcha de plus près 8l lui dit de
fortir : ce que ne voulant pas faire il l’en tira par
force 86 le reconnut : alors il dit à fes compa-

11 appel- gnons: Voici Germanicus faifons-le Empereur.
le, mW Aces paroles ils fe.prcparerent pour l’enlever :
:33:- mais Claudius craignant qu’on le fifi: mourir a -
a carafe ’caufe de la haine que l’on portait à la mémoire de
qu’il 5- Ca’ius les pria de confiderer fan innocence , 8e de
Ë: °n fe fouvenir qu’il n’avait eu nulle part à ce qui s’é-

tait paffé. ur quor Gratus le prit par la main 8e
Iuidrt en foufriant : if Ceffez d’être en peine de
,,vôtre vie : penféz feulement à témoigner une
,, randeur de courage digne de l’empire que les

i ,, Dieux laffez des maux que Caïus a fait fouffrir à.
,,toute la terré offrent aujourd’hui à vôtre ver-
,, tu , 8: montez glorieufement fur le trône de vos
,, ancellres. ,, Durant que Gratus arloit de la
forte un grand nombre d’autres fol ats de la gar-
de prétorienne s’étant rangez auprès de lui , tous
enfemble prirent Claudius; 8c un combat aulli
violent ue celui qui fe paffoit dans fan cœur en-
tre la crainte &la joye ne lui permettant pas de
pouvoir marcher , ils l’emporterent fur leurs
ép’aules.Plufieurs de ceux qui le virent en cet état
crurent qu’on alloit le faire mourir : a: comme il
n’avait jamais eu aucune part dans les affaires 8:
av oit même fauvent couru fortune de la vie fous
le régné de Caïus , ils avoient compallion de fan
infortuné, 8: difaient u’il n’apparténoit qu’aux

Confuls de le juger. mefure que ces gens de
guerre s’avançaient d’autres fe joignoient encore
a eux , 8: ils continuerént à porter Claudius par-

. ceO



                                                                     

LIVRE XIX.CllAPITREII. 32;
ce ué ceux qui conduifoient falitierelé croyant
perdu lors qu’ils l’avaient vû ainfi enlever s’en
étoient fuis. Le peuplé faifoit place à. cette mul-
titude de foldats qui rempliffoient le alais que
l’on dit être la plus ancienne partie de Rame , 8:
qui délibéroient déja entre eux de ce qui regardoit
la conduite de l’état. Un plus grand nombre de ,
gens de guerre fe joignit encore à ceux-ci, 8: leur
joye de voir Claudius fut fi grande qu’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit’rien qu’ils ne fuirent prêts

e faire pour le porter à l’empire , tant à caufé de
l’amour 8e du refpeét qu’ils confervaient pour la
mémoire de Germanicus fan Pere , que parce-
qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’ambition
immodérée des principaux du Sénat avoit caufez
durant qu’il était en autorité, 8: ne jugeant imo
pofIible de rétablir la republique,i s croiOient que

uis qu’il faudroit toujours en venir a élire-un
mpereur il leur importoit d’empêcher qu’on

v n’en choifit un ui ne leur eût point d’obli a-
tion : au lieu que iClaudius leur étoit redeva le
de fe trouver élevé à ce comble d’honneur il n’y
avoit point de grace qu’ils ne deuffent attendre de
lui pour recompenfe d’un fi grand fervice. Après
avoirainfi raifonné 8: communiqué leurs pénfées
à ceux qui fe vénaient encore joindre à eux ils
convinrent tous dans un même delfein , mirent
Claudius au milieu d’eux , 8: le orterent dans le
camp pour terminer cette gran eal’faire fans que

perfoqne le pût empêcher. s. lPendant que ces chofes fe paffaiént le Sénat Se 2-!
le peuple fé trouverent dans des fentimens oppo-
fez : car le Sénat fe voyant affranchi de la fervitu-
de des Tyrans voulait reprendre fan ancienne au-
torité. Mais le peuple qui lui envioit cet honneur
86 regardoit la puiffance impériale comme un
frein pour arrêter les deffeins des plus entre-

X a prenans
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prenans d’entre eux 85 comme une proteâion
cantre leursviolences, fé rejouïffait dé la refolu-
tion prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , efperant par fan moyen d’éviter les
guerres civiles 8: les autres maux que Rame avoit ,
foufferrs du tems de Pom ée.

Le Sénat n’eut pas plutôt avis de ce qui le
305 ,,paffoit dansle camp qu’ilenvaya reprefentér a

,, Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de fé
,, faire Empereur par violence; mais fe remettre
,, auSenat de prendre foin de la république, 8e de
,, choifir quelqu’un de fan corps qui avec le con-
,, feil du nombre d’autres pourvoirait félon. les
,, loix à ce qui regardait le bien public : Qu’il
,, pouvait fe fouvenir des maux dont Rome avoit
,, été affligée fousla domination des Tyrans , 8:
,, des périls que lui même avoit courus durant le
,, règne de Caïus: Qu’ilferait étrange qu’ayant
,, déteflé la tyrannie dans les autres il voulût par
,, fan ambition rengager fa patrie fous le joug 1n-
,, fupportable dont elle venait d’être délivrée; au
,,lieu que s’il fé conformait aux fentimens du
,, Sénat 8c fe contentoit de vivré comme aupara-
,,vant. 8c de témoigner la même vertu , il rece-
,, vroit les plusgrands de tous les honneurs , par-
,, ce qu’ils lui feraient rendus volontairement 85
’,, par des perfonnes libres , 8c qu’il n’y auroit
,, oint de louanges qu’il ne méritât de vouloir
,, bien par fan affeétion pour le public St fou ref-
,, peét pour les loix , tantôt commander , 8c tan-
,,tôt abeïr : Que fiau contraire fans être’touché
,, de ce qui étoit arrivé à Ca’iusil continuait dans
,, fan deffein , le Sénat était refolu: de s’y oppo-
,, fer , 85 qu’outre le grand nombre de gens de
,,guérre qu’il avoit de fan côté il outroit ar-
,, mer une grande multitude d’efc aves. Mais
,, que leur principale confiance étoit au [66023

- ’ i a: 55
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,,desDieux qui affilient ceux qui combattent pour
,, la jullice , rien n’étant plus jufle que de défen-
,, dre la liberté de fon pais.

Vernniu: 8e Brou-u: après avoirparle’ de la forte
à Claudius fé mirent à genoux devant lui pour le
conjurende ne point engager Rome dans une
guerre civile ; 8: le voyant environné d’une fi
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne pou-
voient plus efperer que l’autorité des Confuls fût
confiderable, ils le prierent s’il étoit refalu de s’é-

lever àl’empire de vouloir au moins le recevoir
des mains du Seuat, puis qu’il était plus raifon-
nable 8c qu’il lui feroit plus avantageux d’être
porté a ce fouverain pouvoir par un confentc-
ment général que par force 86 par violence.

CHAPITRE [II.-
Le Roi Agrippa fortifie Claudius dans la rejôlution d’ac-

cepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient em-
braflé le parti du Seuat l’abandonner)! à [à joignent
à peut qui avoient prêté le ferment à Claudius quoi
que Cberelr pût faire, pour le: en empêcher. Ainjî
Claudius demeure le maijlre , (a condamne Chereas
à la mon. Il la fauflre avec une ronflante merveil-

. Ieafi. Et Sabinus l’un des principaux de: carguiez [à

tue lui-même. x
C Laudius fçachant que le Sénat le perfuadait

depouvair recouvrer fa premiere autorité 807
répondit avec beaucoup demadellie pour ne pas
choquer fes fentimens. Mais comme il croyoit
avoir fujet de tout craindre de cette grande com-

agnie; que d’un autre côté les gens’de guerre
ui promettoienttoute forte d’affiliance, 8: qu’A-

grippa l’avait exhorté à tagine pasfi ennemil de

3 tu.



                                                                     

326 HISTOIRE DESJUIFS.
lui-même que de refufer le pouvoir qu’on lui
offroit de commander à la plus grande partie de
la terre,il refolut enfin de ne rien oublier de ce qui
dépendoit de lui pour feeonder fa bonne fortune.
Ce Roi desjuifs ui étoit redevable à Caïus de fa
couronne avoit ait mettre (on corps fur un lia:
avec toute la bien-feance que le tems pouvoit
permettre, 8e dit à deilëin à [es gardes qu’il n’é-

toit pas mort 85 que fes playes lui faifoient fouf-
frir tant de douleur qu’il avoit un promt befoin
de medecins. Lors qu’il fçut ue les gens de guer-
re avoient enlevé Claudiusil Ëendit la preife pour
aller-Nui &l’ayant trouvé dans une telle agita-
tion d’efprit u’il étoit prêt de ceder l’autorité

au Senat, iltlui redonna du cœur 85 le fortifia
dans le defir’de ne pas perdre l’occafion de l’acce-
der à l’empire. A peine avoit-il achevé de lui
infpirer ces fentimèns qu’on lui vint dire que le
Senat le prioit d’aller prendre place dans leur
compagnie. Anal-tôt il fe parfuma la tête pour
faire croire qu’il fortoit de table, 8C feignant de
ne rien fgavoir de ce qui fe pafloit il demanda au
Seuat quand il y’fut arrivé ce qu’étoit devenu
Claudius. Surquoi on luifit entendre tout ce qui
s’étoit paffé, 8: on le pria de dire fes fentimens fur
l’état prefent des chofes. Il pretefla alors” qu’il
,,étoit prêt de donner-fa vie pourmaintcnir la di-
,,gnite’ du Senat : mais qu’il croyoit qu’ils .de-
,, voient plûtôt confiderer ce qui leur étoit utile
,,que ce qui leur étoit agreable,8z que s’ils étoient
,, refolus de reprendre la rouveraine autorité ils
,,avoient befoin d’armes 8: de gens de guerre
,, pour ne pas fuccomber dans une fi grande entre-
,, prife. On lui répondit que le Seuat ne manquoit
,, ni d’hommes, ni d’armes , nid’argent pour fai-
,, la guerre , 8c qu’il pourroit même armer quan-
,, tite’ d’efclavesâqui il donneroit la liberté; Je

a: ou’
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,, fouhaite , Meflieurs, repartit Agrippa , que vô-
,, tre deKein réüflifie comme vous le pouvez defi-
,, ter. Mais la part que je prens à vos interêts
,, m’oblige à vous dire ue je voi une extrême dif-
,, ference entre ce gran nombre de vieux foldats
,, ui ont embrafïé le parti de Claudius, 8C ces ef-
,,c aves dont vous parlez. Ce font gens incapa-
,, bles de difcipline , 8: qui à peine [cavent fe fer-
,,vir d’un épée. C’efi pourquoi je fuis d’avis que

,, vous envoyiez vers Claudius pour lui perfuader
,,de (e de orter de fa pretention à l’empire , 8c:
,,je m’o re d’aller avec vos Deputez. ,,Cette
propofition fut approuvée. Ce Prince partit ac-
compagné de uel uesSenateurs; 8: après avoir
dit en particu ier a Claudius le trouble où étoit
le Seuat, il lui confeilla de parler en Prince ui
fe croit déja monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Deputez: n&u’il ne s’étonnoit as
,, de voir que le Seuat appre endât la monarc ie
,,après un gouvernement aufli rude qu’avoir été
,,celui des precedens Empereurs. Mais u’ils
,, goûteroient fous fa conduite la douceur ’une
,, domination moderée ui n’auroit d’em ire ue
,, le nom , Be dans laquelle toutes chofes e pa e-
,,roient par leur avis 8e avec l’approbation de
,,tout le monde. Snrqnoi ils ne pouvoient dou-
,, ter de fa parole , puis qu’ils émient eux-mêmes
,, témoins de la maniere dont il avoit vêcu dans
,, tous les tems fans avoir jamais rien fait que l’on
,, pût lui reprocher. ,, Après avoir renvoyé de la
forte ces Deputez il harangua les gens de guerre

ui s’étoient rau ez auprêsde lui , leur fit prêter
e ferment , 8: Ëiflribuer à chacun cinq mille

drachmes. Il gratifia les ofliciers à roportion du
nombre d’hommes qu’ils comman oient, 86 pro-
mit de traiter favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieu qu’elles fuirent.

- X 4 Le
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Le lendemain au matin avant le .our les Con-

8°8 fuls afiemblerent le Senat dansle emplç deju-
piter au Capitole : mais uelques-unsdesSena-
leurs n’oferent fortir de c ez eux pour s’y trou-l
ver , 8c d’autres s’en allerent en leurs maifons
de campagne , parce que voyant où les chofes
fe portoient ils preferoient une fervitude tran-

uille à un deflein aufli perilleux qu’étoit celui
e recouvrer leur liberte : 8c il n’y en eut que

cent qui (e trouverent au Senar.
Pendant qu’ils deliberoient on entendit àla

porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empêcher le prejudxce que
recevroitl’em ire fi le commandement étoit par-
tagé entre plu ieurs , le Seuat choififl pour Empe-
reur celui de Ion corps ui en feroit jugé le plus
digne. Cette demandeili contraireà l’ef erance
que le Seuat ailoit euë de recouvrer (a li erté8e
[on ancien pouvoir , le troubla d’autant plus qu’il
avoit fujet de craindre que Claudius ne devinil le
maître. Il s’en trouva neanmoins quelques-uns à
qui la noblefle de leur race, 8: leurs alliances avec
les Cefars donnoient allez d’ambition pour les
faire afpirer à la fouveraine puiflance. Marc Mi-
nucien l’un des plus illuftres des Romains &qui
avoite’poufe’Julie fœur de Caïus, s’oflritdepten-

dre le foin de la conduite de l’empire. A quoi
les Confuls au lieu de répondre chercherent d’au-
tres fujets de parler. Valerius Afiaticus avoit
auflî le même deffein que Minucien 5’ mais Mi-
nucianus qui avoit été de la conjuration contre
Caïus l’empêcha de s’en declarer , 86 fi quel-
qu’un en fût venu jufques à difputer ouverte-
ment l’empire à Claudiusil feroit arrivé l’un des
plus grands carnages que l’on vit jamais. Car
outre ungrand nombre de gladiateurs 85 les com-
pagnies u guet entretenuëspour faire durant la

K ’ . e nuit
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nuit’des rondes dans la ville il s’y étoit affemblé

une grande multitude de batteliers. Cet extrême
defordre qu’il étoit facile de prévoir détourna
plufieurs Seuateurs de pretendre aufli à l’empire ,
tant par la crainte du peril où Rome retrouve-
roit,que par celle qu’ils avoient pour eux-mêmes.

Lorfque le jour ne faifoit encore que commen-
cer à paroître Chereas vint avec les amis 8e
fit ligne de la main aux foldats qu’il defiroit de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils
le mirent à crier qu’ils vouloient que fans au-
cun retardement ou leur donnât un Empereur.
Ainli le Seuat reconnut que le mepris que ces
gens de guerre faifoient de [on autorité le met-
toit hors d’état de pouvoir rétablir la republi-
que: 8e d’autre côté le manque de refpeét de ces
foldats pour une compagnie li augufle étoit in-
fupportable à Chereas 8e âceux qui l’avoientaf-
fille dans l’entreprife contre Caius. Il ne ut
fouHrir qu’ils continuaflent a demander un m-
pereur , 8: leur dit avec colere tr qu’il leur en
,, donneroit un pourveu qu’ils lui apportafl’ent
,, un ordre d’Eutyebus. ,,Cet Eutychus étoit un co-
cher que Caïus avoit fort aimé 8c qui avoit été
employé aux plusbas 8c aux lus vils de tous les
minifieres. tr Il ajoûta à cela ivers reproches, les
,, menaça même de leur apporter la rote de Clau-
,, dius, 8C leur dit ue c’étoit une chofe honteufe

809

,, qu’après avoir ôte l’empire à un fou ils vouluf- 4

,,fentle donnera unilupide. ,, Maisces gens de
guerre tirerent leurs épées fans le daigner écouter,
8c s’en allerent avec leurs drapeaux trouver
Claudius pour le joindre aux autres qui lui
avoient déja prêté le ferment.

à Le Seuat le voyant ainli abandonné de ceux qui
devoient le défendre 8e les Confuls le trouvant
fans autorité , l’étonnement fut fi grand, Se cite:

qu’i s
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qu’ils avoient irrite Claudius au gmenta li fort
leur crainte, queleur regret de s’etre engagez li
avant les portai le faire des reprochesles uns aux
autres. Au milieu de cette contellation Sabinus
qui étoitl’un de ceux qui avoient tué Caius s’a.
vança 8c prorella hautement tr u’il les tuëroit
,, tous plûtôt que de foulirir que laudius montât
,, fur le trône8z que l’on rentrât dans une .nouvel«
,, le fervitude. Il dit même à Chereas avec beau-
,, coup de chaleur qu’il étoit étrange qu’ayant été

,,le premier à entreprendre contre le Tyran , il
,, voulût bien foufl’rir de vivre fans que fa patrie
,, eût recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui
,, répondit qu’il n’avoit point d’amour pour la
,, vie s mais qu’il vouloit [gavoit quels étoient
,, les fentimens de Claudius.

Cependant on fe rendoit de toutes parts dans
le camp pour s’offrir à Claudius. Pompiel’un
des Confuls y fut aull’. Comme il étoit odieux
aux foldats à caufe qu’il avoit exhorté le Seuat
à maintenir la liberté, ils vinrent à lui l’épée
à la main 8c l’auroient tué fi Claudius ne l’eût
empêché : mais il le garentit de ce peril 85 le
fit alleoir auprès de lui. On n’eut pas la même
confideration pour lesSenateurs qui l’accompav
gnoient : on les empêcha de s’approcher de Clau-
dius pour le falüer : Quelques-uns , 8e Aponùcr
entr’autres , furent bleffez ; 8: il n’y en eut un
feu] qui ne courût grande fortune. Le Roi Agrip-
pa confeilla à Claudius de bien traiter ces pre-
mieres 8e principales perfonnes de l’empire , par-
ce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il approuva ce:
avis , 8c manda enfuite au Senat de (e rendre
dans le palais, où il le fit porter en litiere atra-
versla ville &accompagné de ens de guerre qui
faifoientrerirerle menu peup .

,En
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En ce même tems Chereas 85 Sabinus qui s’é-

toient le plus fignalez dansla conjuration ne crai-
nirent point de fe montreren public contre l’or-

dre de Pallier: à qui Claudius avoit don né la char-
ge de Colonel des gardes pretoriennes. Mais auf-’

-tôt ne Claudius fut arrivé dansle pala-isil tint
confeil avec l’es amis 85 condamna Chereas à.
perdre la vie. Ils ne pouvoient tous neanmoins
s’empêcher de reconnoître que l’aâion qu’il
avoit faire étoit illullre : maison l’accufa de tra,
hifon , 85 l’on crût devoir pourvoir par fa mort a
la feureté des Empereurs. Ainfi on le mena au

r fupplice avec Lupus85 plufieurs autres des con-
jurez. On dit qu’il témoigna une merveillenfe
confiance, 85 que non feulement il ne changea

oint de vifage, maisque voyant pleurer Lu us
il lui reprocha fa lâcheté : 85 quefur ce qu’i fe
plaignort qu’on lui avoit ôté fa robe il lui dit,
,, que les loups n’avoient jamais froid. ,, Au mi-
lieu de cette grande foule dont il étoit environné
il demanda àun foldat s’il étoit bien exercé aux
meurtres 85 fi fon épée étoit bien tranchante , 85
pria qu’on lui apportât celle avec laquelle il avoit
tué Caïus.’ Un fenl cou lui ôta enfuite la vie;
mais Lupus en reçut plu eurs , parce que la peut
lui faifoit branler la tête. Peu de jours après on
celebra la fête dans laquelle les Romains font
des offrandes pour leurs parens morts, 85 ils en
jetterent dansle feu en l’honneur de Chereas en
le priant de leur vouloir pardonner leur ingra-
titude. Ainli finit celui quia rendu fa memoire
li celebre ar une entreprife li genereufement
conçuë , I conflamment pourfuivie , 85 li hardi-

ment executee. ,Quant à Sabinus, Claudius ne fe contenta pas
de lui pardonner : il le conferva même dans fa
charge, difant qu’il n’avoir pû manqueràla paî-

ro e

811.

SI;



                                                                     

332 HISTOIRE Dssjurrs.
role qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient en:
gagé dansla confpiration. Mais ce genereux Ro-
main ne cuvant fe refoudre de furvivre sa l’op-
preflion elaliberté publique, fe delivra par un
cou de fou épée d’une vieque fon courage lui
ren oit infupportable.

CHAPITRE IV.
L’Empereur Claudius confirme le royaume à AM4,

(9- J goûte la fadée à Samarie. Doum le royau-
me de CbaIdde à Houde fiera d ’Agrippa , à
des édit: favorable: aux fifi.

814 L’Une des premieres chofes que fit Claudius

SIS

depuis avoir été établi dans la fouverainé
puilfance fut de licentier tous les gens de guerre
qui lui étoient fufpeéts, 85 de confirmer Agrip-
pa dans le royaume qu’il avoit reçu de Caïus.
lfit fur ce fujet un édit par lequel après lui

avoir donné de grandes louanges il ajoûta aux
états dont il joüilfoit deja la Judée 85 Samarie,
comme lui appartenant avec jufiice parce qu’el-
les avoient été pofl’edées par le Roi Herode fon

ayeul. Il lui donna encore du lien Abela qui
avoit appartenu à Lyfaqias, avec toutesles ter-
res du mont Liban : 85 le traité d’alliance de ce
Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on-mit au milieu de la gran-
de place du marché de Rome.

Ce nouvel Empereur donna aufli à ANTIOCHÙS
qui avoit été dépolfedé de fou royaume la CO-
magene 85 une artie dela Cilicie. Et comme il
avoit une aile ion particuliere pour Alexandre
Lyfimacbur Alabarche qui avOit en la conduite
de toutes les affaires d’Antonia fa mere 85 que

.Caius ’
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Ca’ius avoit fait mettre ’en prifon, il ne fe con-
tenta pas de l’en tirer, maisil deflina pour fem-
me à Mare fou fils BERENICE fille d’Agrippa, 85
Marc étant mort avant ue les noces fe pûfi’ent
faire , ce Roi desJuifs la onnaen mariage à He-
rode fon frere pour qui il obtint de Claudius le
royaume de Chalcide.

Il arriva en ce même tems une grande émo-
tion entre les Juifs 85 les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Car ces premiers ayant été op-
primez 85trèsLmal traitez de ceux.d’Alexandrie
durant le regne de Cairns, n’eurent pas plûtôt
appris la nouvelle de fa mort qu’ils prirent les
,armes. Claudius écrivit au Gouverneur d’Egvpte
.d’a paifer ce trouble, &envoya à la prieré des
.ROIs Agrippa 85 Herode un édit à Alexandrie 85 I
.danslaSyrie dont voici quels étoient les termes.
.5, Tybere Claudius Cefar Augulle Germanique
.,, Prince de la république a fait l’édit qui enfuit.
:,,Etant confiant par ivers titres que les Rois
-,, d’Eg pre ont dèslong-tems accordé aux Juifs
:,, qui emeurent dans Alexandrie de jouir des
2,, mêmes privilegesque les autreshabitans, Au-
. ,, ufle après avoir joint cette villeà l’empire les
,,fieur confirma, 85 ilsen ont joui paifiblement
I ,, fous Aquila 85 les autres Gouverneurs qui lui
,,ont fuccedéscomme aufli de la permiflîon que ce
,, même Empereur leur avoit donnée lors que
,,leur Ethnarque mourroit d’en élire un autre,
,, 85 de vivre felon leurs loix 85 dans l’exercice
,, de leur religion fans qu’on pût les y troubler.
,, Mais lors que Ca’i’us Ofa entreprendre de fe fai-
,, re adorer comme un Dieu , les autres habitans
,,d’Alexandrie prirent cette occafion pour ani-
,, mer ce Prince contr’eux à caufe qu’ils refu-
,,foient d’obéir à un commandement fi impie.
,, Et comme il n’y a rien de plus injulle que de

, I . f a, les.
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,,qu’Ils foient maintenus dans tous leurs privi-
,, leges, 85 nous ordonnons aux uns 85 aux au-
,, tres de vivre a l’avenir en paix fans émouvoir

,, aucun trouble. «Ce même Empeur envoya un autre édit dans
toutes les provinces de l’empire Romain qui con-
tenoit ce qui s’enfuit. If Tybere Claudius Cefar
,, Augulle Germanique, Grand Prêtre, Prince
,,de la te ublique 85 Conful defigné our la fe-
,, conde ois. Les Rois Agrippa 85 erode qui
,, font nos amis très-particuliers nous ayant prié
,, de permettre aux Juifs répandus dans tout
,, l’empire Romain e vivre felon leurs loix ,
,,ainfi ne nousl’avons permisàceux qui demeu-
,, rent ans Alexandrie, nous le leur avons très-
,, volontiers accordé , non feulement en confide-
,, ration de deux fi grands intercelfeurs s mais
,, aufli parce que nous efiimons que l’affeôtion 85
,,lafidelité quelesJuifsont toujours témoignée
,, pour le peuple Romain les rend dignes de rece-
,, voir cette grace. Ainli nous ne voulons pas que
,,même danslesvilles grecques on les empêche
,,d’en joüir, puis que le divin Augufle les y a
,, maintenus : mais nôtre volonté cit qu’ils en
,,jouilfent à l’avenir dans toute l’étenduë de
,, l’empire, pour les obliger par cette preuve de
,, nôtre bonté à ne point méprifer la reli ion des
,, autres peuples, mais à fe contenter e vivre
,, en toute liberté dans la leur : dont afin que per-
,, forme ne puiffe douter nous ordonnons que le
,,prefent édit fera non feulement publié dans
,, toute l’Italie , mais envoyé par nos ofliciers aux
a, Rois 85 aux Princes, 85 afiiché durant trente

,, jours. ’
CHA-
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CHAPITRE v.
Le Rai Agrippa un dans fan royaume à. met dans

la faniflie du Temple de faifoit»; la chaîne qui
étoit une marque defi prife". Il pourvoit à [agran-
de famfieatare (9- m peut l’infilence de: Do-
rite: qui avoient fil: mettre dans la Synagogue des ’
.7111]? une 114m de l’Empermr.

Près que Ces deux édits par lefquels l’Em-
pereur Claudius témoignoit tant d’affe-

ction pour lesJuifs eurent été envoy’ezà Alexan-
drie 85 dans tous les autres lieux foûmis à l’empire
Romain , il permit à Agrippa qu’il avoit comblé
de tant d’honneurs 85 de bienfaits de s’en retour-
ner dans (on royaume , 85 lui donna deslettres de
recommandation aux Gouverneurs’85 aux Inten-
dans des provinces. Aulliotôt que ce Prince fut
arrivé àJerufalemil s’acquitta par des facrifices
des vœux qu’il avoit faire à Dieu, obligea les Na-
zaréens à fe cou et les cheveux,85 accomplit tout
tes les autres c ofes que la loi ordonne. Il fit
mettre dans la facrillie qui ell au-deffus du tronc
ou l’on jette l’argent confacré à Dieu , cette chaî-
ne d’or que l’Empereur Caius lui avoit donnée ,
85 quiétoit du même poids de celle de fer donc
Tybere n’avait point eu de honte d’enchaîner des
mains royales , afin u’érant ainli expofées aux
yeux de tout le monde on ut y voir un illullre
exem le des changemens e la fortune , 85 ap-
pren re que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dontils joüilfoient, Dieu peut les
relever 85 les rétablir dans une plus grande prof pe-
rite’. Car il n’y avoit erfonne à qui cette charrie
ainli confacrée w si; connaître que ce Prince

ayant-
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ayant ete mis en prlfon contre le refpeôl: dû à
fa”naiflance pour une caufe alfezlegere, "il n’en
étoit pas feulement forti glorieufement, mais
étoit même monté fur le trône, parce qu’il ar-
rive aifément que comme les puilÏanc’es les plus

t élevées tombent tout d’un coup , celles qui
étoient tombées fe relevent avec plus de gloire
par l’inconilance 85 la revolution des chofes
du monde. ..

8 I 8 Après que le Roi Agrippaeut fatisfait à les de-
voirs envers Dieuil ôta la grande facrificature à
Théophile fils d’Anan us , 85 la donna à S 1M o N
furnomme’ Canthara fils de’Boëtus Grand Sacrifi-

cateur , dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons vû époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux
freres qui avoient aulli été Grands Sacrificateurs:
85 l’on avoit vü autrefois fous le regne des Ma-
cedoniens arriverla même chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui
avoient auflî tous trois été Grands Sacrificateurs

comme leur pere. .
Lors qu’Agrippa eut ainli pourvû à ce qui

re ardoit la grande facrificature il ne voulut as
lanier fans reconnoifiance l’affeâion que les a-
bitans de Jerufalem lui avoient témoignée : mais

our leurdonner des marques de fa generOfite’ il
eur remit l’impofition qui fe payoit our cha-
ue maifon, 85il honora delacharge e Général

de fes troupes Silns qui ne l’avoit jamais aban-
donné dans tous fes travaux 85 fes allaites les plus
difliciles.

819 Peu de tems après de jeunes gens de Doris
furent fi temeraires85 fi infolens que d’oferfous
prétexte de pieté mettre une flatuë de l’Empereur
dans la Synagogue des Juifs. Et comme rien ne
pouvoit être plusconrraire 85 plus injurieux à
nos loix , Agrippa en fut li irriôe’ qu’il alla au?

t r
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tôt trouver Petrone qui commandoit dans la Sy-
rie. Ce Gouverneur témoigna n’être as moins,
touché que lui d’une fi grande impiete, 85 écri-
vit en ces termes à ceux qui avoient eu l’auda-
ce de lacommettre.

CHAPITRE v1.
Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à aux de Doris

fur le de la flatuë f I’Ernperrur qu’il: avoient
mi e dans la Synagogue des jmfi. Le Roi Agrippa

’ donne la grande famfimtun à Marbrier. Marjus 4l
fiât Gouverneur de Syrie.

,, Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
,, Cefar Augufie Germanique , Aux Magi-
,,Ilrats desDorites. ’ai appris qu’au prejudice
,, de l’édit de Claudius Cefar Augulle Germani-
,, que , par lequel il permet auxguifs de vivre fe-
,,lon leurs loix , quelques-uns es vôtres ont eu
,, l’infolence de profaner leur S nagogue en y
,, mettantfaflatué; 85ontainfio enfeégalement
,, leur religion 85la ieté de l’Empereur qui veut
,, que chaque Divinité fait honorée dans le tem- ’

, ,, ple qui lui cil: confacré. Snrqnoi je ne parlerai
,, point du mépris ne l’on a fait de mes ordon-
,,nances, uifque ’on a même blelfé en cela le
,,refpeétd à l’autoritéde Cefar, qui ne trouve
,, pas feulement bon que les Juifs Obfervent les
, , coûtumes de leurs peres; mais leur a même ac-
,, cordé un droit de bourgeoifie femblable à celui
,, des Grecs. C’ell pourquoi ”ai commandé au
,, capitaine Wtefliur Proculus e m’amener ceux
,, qui difent que ce n’a été que par une émotion
,, populaire 85 fans vôtre confentement que ce
,,crime a été commis , afin que je les.entende

. nm. Il . Y ,, dans
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,, dans leurs jufiifications : 85 vous ne fgauriez
,,mieux témoigner que vous n’y avez point en
,,de part n’en declaraut à Proculus qui font
,, les coupa les, &en empêchant que contre le
,, delTein du RoiAgrippa 8c le mien il n’arrive au-
,, cun trouble comme de méchans efprits le defi-

I ,, reroient. Car nous n’avonsl’un &l’autre rien
,, plus à cœur que d’éviter qu’on donne aux Juifs

,, une occafion de rendre les armes fous pretexte
,,de fe défendre. t our ôter tout fujet de doua
,, ter de la volonté de ’Empereur je joinsà cette
a, lettre la copie de [on édit touchant ceux d’Ale-
,, xandrie que le Roi A grippa nous a fait voir
,, lorfque nous étions anis fur nôtre tribunal, afin

l ,, pue fuivant l’intention de l’Empereur lesJuifs

3,
oient maintenus dans les graces’ qu’Augufle

,, leur a accordées , 8: qu’en permettant à tous
,, de vivre felon la religion de leur pais vous
,,empêchiez tout ce qui pourroit exc1ter quel-
,,que émotion &quelque trouble. ,, Cette [age
conduite de Petrone remediaâla faute qui s’étoit
faite, 85 fut caufe que l’on n’en commitkpoint

de uis de femblable. le Roi Agrippa ôta enfuite la grande facrificap
turc âSimon Canthara ourla rendre à jonathas
fils d’Ananus comme Feu cro an: plus digne.
Mais il le pria dele difpenfer c la recevoir , 8:
lui parla en ces termes : iiJe vous fuis trop obligé,
,, Sire , de me vouloir faire tant dlhonueur : mais
,, Dieu ne m’en jugeant as digneil me doit ruf-
,, fire d’avoir receu une ois cefainthabit, &je
,, ne pourrois maintenant le reprendre aufli inno-
,, cemment queje fis alors. Que fi Vôtre MajelhË
a: veut conferer cette dignité â une performe qui
,, la merire beaucoup mieux que moi& que fa ver-
,, tu doit rendre beaucoup plusagréable à Dieu):
,, ne craindrai point de lui propofer mon fies. ,,

» ’ ne.
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Une réponfe fi modefie toucha tellement Agrip-
pa qu’il donna la grande facrificature à MA-
un AS frere de jonathas.

Quelque tems après MARSUS fucceda à Pea
tronc au gouvernement de Syrie.

CHAPITRE VIL-
L’exrrême imprudente de Silae General de: troupe:

d’Agrippa porte ce Prince à lrfaire mettre en frira".
Il fortifie jerzfizlem ; mais I’Empereur Claudius lui
defind de continuer. Se: excellentes queutez. Se:
juperbe: édifices. Caufi de fan averfion pour Mnr7
[in Gouverneur de Syrie. Il donne la grande ficrifien-

. turc à Elionêe. Meurt d’une muniere ’ auvantnble.

luiflè pourfuccefieur Agrippa fan fils trois filles.
Horrible ingratitude de 6eme de Ccfmée (9 de Se;
balle envers fit memoire. L’Empereur Claudùt: en-

- voye Fada: Gouverneur en judée à aux e de la jeune];
1è d’amas

Ilas General des troupes du Roi Agrippa, 8 12;
qui comme nous l’avpns dit lui avoit’e’té fi

fidelle durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y
avoit point de travauxl qu’il n’eût entrepris ni
de perilsaufquelsil ne fe fût expofé pour lui en
donner des preuves , entra dans une telle con-
fiance du merite ne tant de fervices lui avoient
ac uis auprès de ui, qu’il ne pouvoit foufrir
deqlui être inferieur. Il oublia le refpeét qu’il lui

’ devoit, lui parloit en toutes rencontres avec une
liberté dont on n’ufe point en parlantsaux Rois ,
86 l’entretenoit fouvent de fes malheurs panez
pour prendre fujetde le faire fouvenir des fervîa
ces qu’il lui avent rendus , 8c comme pour lui en
faire des reproches. Une fi fafcheufe 8e fi impru-

Y 2’, dent:o
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34° HISTOIRE pas Jarre.
dente maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince , arce que rien n’en: plus ennuyeux que de
renouveiler le fouvenir des chofes defagreables,
ni plus ridicule que de parler fans cefl’e des obliga-
tionsquel’on nous a. Enfin’le mécontentement
qu’en eut Agrip a pana li avant,que donnant plus
à fa colere n’a a raifon , non feulement il priva
Silas de fa c arge , mais il l’envoya en prifon dans
le lieu de (a naifi’ance. (âpelque teins après il s’a-
doucit’, 85 rappellant ans fou efpritle fouvenir
de tant de fervices qu’il avoit re us de lui il l’en-
voya uerir our affiler le jour e fa fête au fefiin
qu’il aifoit a fes amis.Mais comme Silas étoit in-
capable de rien difiimuler 8e qu’il étoit perfuadé
que le Roi lui avoit fait un extrême tort , il ne put
s’empêcher de dire aux autres conviez : ri Vous
,, voyez quel cil l’honneur que le Roi me fait au-.
,, jourd’hui : mais il ne durera gueres : il m’en .
,, privera de même qu’il m’a privé d’une maniere

,,fioutrageufe de la charge que ma fidelitém’at
,, voit aequife.Car fe peut-il perfuader que je cer-
,, fe de parler avec liberté ê Comme ma confcien-
,, ce ne me re roche rien je publierai toûjours
,, hautement e quelles peines je l’ai t’ré , les tra-
,, vaux ue j’ai foufl’erts pour fa con ervation 8e
,, pour a gloire, 86 que les chaînes 8: l’obfcurité
,, d’une prifon en ont été la recompenfe. Une fi
,, grande injure n’en pasdu nombre de celles qui
,, (e peuvent oublier 8: je ne m’en fouviendrai pas
,, feulement durant tout le relie de ma vie , mais
,, auili après ma mort. ,, Cet homme auffi im ru-
dent que fidelle ne fe contenta pas de parler e la
forte aux conviez , il les pria de le dire au Roi : 8c
ce Prince connoilÎant alors que fa folie étoit in-
curable le fit remettre en, prifon.

Agrippa ’orta enfaîte (es foins à ce qui regar-
dort Jerufa cm. Il employa les deniers PubllCS à

’ élargir
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élargir 8: à rehaufler les murs de la nouvelle
ville , 8c l’auroit renduë fi forte qu’elle auroit
été imprenable. Mais Marfus Gouverneur de
Syrie en ayant donné avisa l’Empereur il man-
da à Agrip a de ne continuer pas davantage :
8e il n’ofa ui defobeïr.

Ce Roi des Juifs étoit naturellement fi libe-
ral , fibienfaifant, 8c fiafieâionné envers fesfu-
jets , qu’iln’épargnoit aucune dépenfe pour ren-

. dre fou regne celebre par fes grandes 8c louables
V aélions. En quoi il étoit fort diffèrent d’Herode
fon ayeul , qui étoit méchant , cruel, 8: preferoit
les Grecs aux Juifs , comme il aroit par les ro-
digieufes dépenfcs qu’il fit à bâtir 8: embellir ors
de fou païs des villes, des temples, des theatres,

824.

des bains , 8e d’autres fomptueux édifices , 8e par ’
(es grandes liberalitez fans avoir jamais dai né
faire rien de femblable dans la Judée : au ieu
qu’Agrippa étoit doux St obligeant envers tout ’
le monde , traitoit aufli-bien fes fujets que les
étrangers, 8e prenoit particulierement plaifir à.
foulager les affligez. Il faifoit (on fejour ordi-
naire à Jerufalem , 8: il ne fe pafloit point de jour
qu’il n’ofl’rît des facrifices à Dieu comme nôtre

loi l’ordonne , tant il étoit un religieux obfcrva-
teur des coûtumes de nos ancêtres: ’

Durant un voya e qu’ilétoit allé faireàCefa-
rée un Doâeur de a Loi nommé Simon eutl’au-
dace de l’accufer publi uement dansflerufalem
d’être un viciéux à qui ’on devoit re ufer l’en-
trée du Temple, parce qu’elle ne doit être permi-
fe qu’aux perfonnes challes. Le Gouverneur de
la ville lui en ayant donné avis il lui manda de
lui enVoyer cet homme; 85 il fe rencontra lors
qu’il arriva à Cefarée que Ce Prince étoit au
theatre. Il lui commanda de s’afl’eoir auprès de
lui, &lui dit d’une voix douce 8: fans s’emou-

Y 3’ v0" :

sa;
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342. Hurons ses jures.voir’: " Dites-moi je vous prie uels font donc
,, les vices dont vous m’accufez P et homme fut
,, ficouvert de confufion que ne fçachant que ré-
,, pondre il le pria de lui pardonner; 8; il lui
,, pardonna à l’heure même en difant que les Rois
,, doivent preferer laclemence à la rigueur, 8e
,, rendre leur moderation viâorieufe de leur co-
,, 1ere. Sa bonté paiTa encore plus avant : car il
,, le renvoya avec des prefens.

Entre tant de villes qui reficntirent les effets
de la magnificence de ce Prince il n’épargna au-
cunedépenfe pour faire faire dans Berite un fu-
perbe theatre Se un amphitheatre, St des bains 8c
des alleries qui ne leur cedoient oint en beau-
té. ivers concerts de mufique 8c ’autres diver-
tiffemens parurent our la premiere fois fur ce
theatre s 8e afin de onner’ le plaifir au peuple de
Voir au milieu de la paix une image de la guerre
on fit venir dans l’amphitheatre quatorze cens
hommes condamnez à mort que l’on fepara en
deux troupes : a; leur combat fut fi opiniâtre 8:
fi fanglant que de tout ce grand nombre de cou-
pables il n’en relia pas un fenl en vie.

Ce Prince alla enfaîte de Berite àTyberiade
qui cit une ville de la Galilée : 85 comme il étoit
.extrememe’nt confideré des Princes l’es voifins ,
Antiochus Roi de Comagene , SAMPSIGERAM
Roi des Emeffeniens , Cons Roi «à etite
Armenie , Poumon Prince de Pont , cro-
de Roi de Chalcide frere du RoiAgrippa vinrent
le trouver; 8e il les tr’aira avec une civilité 8c une
magnificence qui firent connoître qu’il étoit di-
gne de recevoir des vifites fi honorables. Lors
qu’ils étoient tous enfemble Marfus Gouverneur .

e Syrie vint aufiî le voir; 8c Agrip a pour lui
rendre l’honneur qui étoit dûâ la pui ance 85 à la
grandeur Romaine alla [cpt Rades au devanî de .

[Il ,
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lui, 83cc futla premiere caufe de leur mefintel-
ligence. Car tous ces Rois qui étoient venus vi-
fiter A rip aétant avec lui dans un même cha-
riot , ar us confidera cette grande union entre
tant de Princes comme une c ofe qui n’étoit pas
avantageufe à l’empire, 8: leur fit fçavoi’r à tous
qu’ils enlient à s’en retourner dans leurs états:
ce qui offenfa fi fenfiblement Agrippa qu’il ne
l’aima jamais depuis. i

Ce Prince ôta la rancie facrificature à Mathias
pour la donner à LIONE’E fils de Citheus. Et
en la troifiéme année de fon regne il celebra dans
la ville de Cefarée que l’on nommoit autrefois la
Tour de Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. Tous les GrandsSc toute la no-
bleife de la province (e trouverent à cette fête : 85
le feeOnd jour de ces fpeâacles Agrippa vint dès
le grand matin au theatre avec un ha it dont le
fond étoit d’ar ent travaillé avec tant d’art , que

Ç .lorfque le foleil le frapa de l’es rayons il éclata
d’une fivive lumiere qu’on ne pouvoit le regarq
der fans être touché d’un refpeél: mêlé de crainte.
Alors ces lâches flateurs dont les difcours empoi-
fonnez répandent un venin mortel dans le cœur

828

des Princes commencerent à crier: ’t Que jufques -
,, alors ils n’avaient confideré leur R01 que com-
,, me un homme , mais qu’ils voyoient mainte-
,, nant qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
,, 8e le rier de leur être favorable , puifqu’illpa-
,, roifi’ort qu’il n’était as comme les autres ’u-

,, ne condition mortele. Agrippa foùfirit cette
,, impieté qu’il auroit deu chafiier très-rigoureu-
,, (ement. ,,Mais’aufii-tôt enlevant les yeux il ap-
perceut un hibou au. deffus de fa tête fur une corde
tenduë en l’air, 8e il n’eut pas peine àconnoîtro

que cet oifeau étoit le prefage de fon malheur
comme ill’avoit été autreçus de fa bonne fortu.

4 [les



                                                                     

344 .-Htsrornr ne s jans.ne. Alorsil jetta un profond foûpir, &l’entital
même moment les entrailles déchirées par des
douleurs infupportables. Il le tourna vers l’es

’vr VvM- -. a, u

,, amis 83 leur dit: Voilà celui que vous voulez
,, faire croire être immortel tout prêt de mourir,
., 8: cette necelIité inévitable ne pouvoit être une
,, plus promte conviâion de votre menfonge.
,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : j’é-
,, tois trop heureux , 8c il n’y avoit point de Prin-
,, ce dequi je deufie envier la felicité. ,, En ache-
vant ces paroles il fentit l’es douleurs s’augmenter
encore : on le porta dans [on palais , 8c le bruit le
répandit qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Aulii-
tôt tout le peuple avec la tête couverte d’un fac
felon la coutume de nos peres fit des prieres àDieu
pour la famé de fon Roi, 8c tout l’air retentit
de cris 8e de plaintes. Ce Prince ui étoit dans la
plus haute chambre de l’on palais esvoyant de la
profiernez en terre ne put retenir les larmes s
8e ces cruelles douleurs n’ayant point difcontiî

nue
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’ nué durant cinq jours elles l’emporterent en la
cinquante-quatriéme année de fa vxe , qui étoit
la feptiéme de [on regne : car Il regna quatre an-
nées fous l’Em ereur Caïus; dans les trois pre-
niieres delquelles il n’avoir que la Terrarchie

gravoit été à Philippes, ,8: on y ajoûta en la f Le
grume celle d’Herode: &dans les trois an- Grâcror

. squ’il regna fous Claudius,, cet Empereur
donna aulfi la Judée , Samarie 8c Cefaréeadixmme
filais encore que les f revenus full’ent très-grands finis"!
1 "étoit li liberal &fi magnifique qu’il ne lailloit 41355:5-

d’être obligé d’em runrer. ge.
,4 vaut que la nouvel e de la mort fût répanduë g 2 9

aA! .f’ . Sieneral de les troupes 8c Herode Prince
- - ’ :- v ide tous deux ennemis de Silas, envoye-
q ’ ’rrllon le tuer dans l’a prifonfeignant en
i” a! receu l’ordre du Roi. ,
,. ne Prince qui avoit tant’de grandes qualitez 830

laifla en mourant un fils âgé de dix-fept ans noni-,
méA G R I P P A comme lui, 8: trois filles dont
l’aînée nommée Berenice alors âgée de feize ans
avoit époufé Hérode l’on oncle. MARIAMNE qui
étoit la feeonde 8: âgée de dix ans étoit fiancée à
JULES ARCHELAUS fils de Chelcias, 8e la troi-
liéme nommée DRUSILLE qui n’avoit que fix ans
étoit fiancée à EPIPHANE fils d’Archelaus Roi

de C omage e. .Lors que a nouvelle de la mort du Roi Agrip- 8 31
pa fut rendue publique les habitans de Cefarée Se
ceux de Sebafie oublierent tous les bienfaits qu’ils
avnient reçus de lui a 8: leur horrible ingratitude
palfajulPues à vouloir noircir la memoire par des .
Injures 1 outrageufes que je n’oferors les rappor-
ter. Les goujats qui e rencbntrerenr alors en
grand nombre parmi le peuple eurent aufii l’info-
ence d’arracher du palais les tableaux des Prin-

celles les filles pour les porter dans ces lieux in fa.-
mes



                                                                     

345 Hurons pas vres; ,mes où une honteufe prolhtuuon rafl’emble ces
malheureufes viâimes de l’impudicité publique ,
a: a rês les avoir expofe’es à la vûê de tout le mon-
dei s ajoûtereut à un tel outrage toutes les indi-
gnitez ima inables. Ces perfides habitans firent
même des efiins dansles rues , où avec descou-
rennes de lieurs furleurs têtes 8: ayant les cheveux

arfumez ils offrirent des facrificesà Charon , 8e
Ëûrent à la fanté les uns des autres pour témoigner-
leur extrême joye de la mort de cePrince. Des
aâions fi infolentes 8c li outrageufes furent les
preuves qu’ils donnerent de leur reconnoill’ance
de tant d’obligations qu’ils lui avoient 8: à Hero-’

de le Grand fon ayeul , qui n’avoit as feulement
bâti leurs villes, mais les avoit em ellies de ces
fuperbes temples 8: de ces ports admirables qui
les rendoient li celebres. v

L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune
Agri pa étoit alors élevé dans Rome fut fort tou-
ché e la mort de fou pere , 8: très-irrité contre
ceux de Cefarée St de Seballe. Il vouloit pour fa-
tisfaire à fon ferment envoyer à l’heure même ce
jeune Prince prendre polfeflion de fon royaume.
Mais les amis 8: fes affranchis qui avoient un
grandcredit auprès de lui lui firent-changer de

elfein , en lui reprefentant que tout ce qu’un
homme déja avancé en âge pourroit faire feroit
de ouverner un figrand état, 85 qhe la jeunef-
le ’Agri pa l’en rendoit encore incapable.

Aini i refolut d’envoyer unGouverneur en
Judée ui commanderoit dans tout le royaume;
8c fçac ant que Marfus étoit mal avecle feu Roi
Agrippa il creut devoir rendre cet honneur àla
memorre d’un Prince fou ami que de ne donner
pas cette char eàfon ennemi. NAinlî il en pour-
veut Cufpius nous, &lui recommanda aVant
toutes chofes de châtier très-feverement ce? ide

e a-
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Cefarée 8: de Seballe des’outrages qu’ils avoient
faits a la memoire d’Agrippa 8e aux Princefi’es
fes filles. Il lui ordonna aulli d’envoyer dansle
Pont les cinq cohortes 8c le relie des gens de
guerre qui étoientidans ces deux villes , 8c de
mettre en leur place un corps tiré des légions
Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé : car ayant envoyé des
Députez à l’Empereur ils adoucirent fon ef rit,
8e obtinrent de lui de demeurer dans la ]u ée :
ce qui fut le commencement de tant de maux
dont elle’fut depuis affligée , 8c la femence de
la guerre qui arriva fousle gouvernement de F lo-
rus. Vefpalien en demeura li perfuadé que lors
qu’il fut viétorieux il les fit fortir de ce pays

our les envoyer habiter ailleurs comme nous ’
e dirons dans la fuite.

HISTOI-

*--’*"Ym-ÆJ-Æmlm



                                                                     

D E es JU l F s.
LIVRE VINGTIEIME.

CHAPITRE’PREMIER.
L’Emperem- Claudius ôte à Marjùr la charge de Gou-

verneur de Syrie , (si la donne à Longinm. Fada:
Gouverneur de fadée fait punir de: fiditieux à des
lvoleurs qui troubloient toute la province , à ordon-
ne aux f7 de remettre dans la fortereflê Antonin
le: habits pontificaux du Grand Saenjieateur .- mais
J’Erupereur leur permet de les V garder fur la prier:
que lui en fit Iejeune Agrippa fil: du Roi Agrippa le

.Grand qui était alors à Rome.

il PRE’S la mort du Roi Agrippa le Grand
à dont nous avons parlé dans le livre pre-
cedent, l’Empereur Claudius pourté-

w u" moigner parl’honneur u’il rendoit alfa
memoire combien il l’avoir aim , ôta à Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
louvent prié, 8e le donna à LONGINUS.

834 En ce même tems Fadus qui avoit été pour-
veu de celui de judée y vint exercer fa charge. Il
trouva que fur une conteflation arrivée entîe

tu s
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juifs qui demeuroient au delà du Jourdain , 85
ceux dePhiladelphe touchant les limites du bourg
de Mya dont les habitans étoient très-vaillans,les
juifs avoient pris les armes fans la participation
de leurs Ma gil’trats ni des principaux d’entre eux,
8: en avoient tué plufieurs. Il futliirrité de voir
que fans attendre fonju ement ils avoient voulu
fe faire raifon àeux-memes, qu’aprêsaVOir fait
prendre Annibar , Amar-am , 8c Eleazar qui avoient
été les principaux auteurs de la fedition , il fit
mourir le premier, 8c bannit les deux autres.

Quelque tems après il lit aulli prendre Tbolo- 83;
méeçhe des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméens 8c aux Arabes, le condamnaàla
mort, tic-purgea toute la Judée de ces ennemis
de la feureté publique. Il manda enfuite lesSa-
crificateurs 8c les principaux de jerufalem pour
leur ordonner de la art de l’Empereur de remet-
tre dans la fortere e Antonia les habits pontifi-
caux dont il n’ell: permis qu’aux Grands Sacrifica-
teurs de’fe fervir, poury demeurer 8: y être gar-
dez comme autrefois par les Romains.Et comme
il appréhendoit que ce commandement ne les
portat à quelque revolte il avoit amené aVec lui

4 des troupes à]erufalem.CesSacrificateurs 8c ceux
qui les accompagnoient n’oferent s’oppofer à cet
ordre5mais ils prierent Longinus &Fadus de leur
permettre de députer vers l’Empereur pour le
fupplier de leurlaill’er la garde de ce faint habit,8c
de ne rien changer en attendant fa réponfe. Ils
l’dbtinrent à condition de donner leurs enfans
pour otages : ce qu’ils firent fansdifiiculté. Ainli
es députez partirent , 8: lejeune A rippa filsdu.

Roi Agrippa le Grand qui étoit a ors à Rome
ayant fceu le fujet qui les amenoit , fupplia l’Em-

ereur d’agréer leur demande 8C d’en envoyer n
’ordre à Fadus.Claudius fit Venir ces Deputeî 8c

eur
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leur dit qu’il leur accordoit ce qu’ils defiroientë

’ mais qu’ils en remerciallent A rippa , parce que
c’étoit en fa confideration 8e à a priere qu’il leur
faifoit cette grace.Il leur donna enfuite une lettre
que j’ai crû devoir rapporter ici. fi Claudius Ce-
,, far Germanique , rince de la Republique
,, pour la cinquième fois, Conful déligne’ pour
,, a quatriéme fois, Empereur pour la dixréme
,,- fois, 8c Pers de la patrie. Aux Magifirats , au
,; Seuat , au Peuple de Jerufalem, 8e àtoute la na-
,, tion des Juifs, falut. Vos Députez qui m’ont
,, été prefentez par Agrippa que j’ai nourri 8c
,, élevé auprès de moi 8: que j’aime beaucgip,
,, m’ayant rendu graces du foin que je rens de
,, vôtre nation , 8: prié avec grande in ancede
,, continuer à vous lailferla garde des ornemens
,, ontificaux de vôtre Grand Sacrificateur , &de
,, a couronne , comme avoit fait Vitellius que fa
,, vertu me rend li confiderable , je leur ai accor-
,, dé leur demande ,’ tant par un mouvement de
,, picté, que parce queje croi jufie de permettre
,, à chacun de vivre dansla religion de fon pais ;
,, comme anilià caufe de l’afi’eétion particuliere
,, que le Roi Herode 8e le jeune Arillobule qui
,, prennent tant de part à vos interêts ,- ont pour
,, moi , 8e que j’ai pour eux. J’écris de cette af-
,, faireà Cufpius Fadus par Corneille fils de Se-
,, ron , Tryphon fils de Theudion , Dorothée
,, fils de Nathanaël, &Jean fils de Jean. Donné
,,le uatriéme des Kalendes de Juillet ,- Rufus
,,8: ompée Sylvain étant Confuls. °

Herode Prince de Chalcide 85 frere du défunt
838RoiAgrippale Grand demanda alors à l’Empea

reur Claudius 8c obtint de lui d’avoir pouvoir fur
le Temple 8l fur le trefor facré, 8c drort de confe-

’ rer la charge de Souverain Sacrificateur : 8e lui 8:
les liens en [ont demeurez en [talisman jufqueslâ

a
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la fin de h guerre des Juifs. Ce Prince ôta la
grande factificature à Canthara 8: la donna à
JOSEPH fils de Camée.

CHAPITRE Il.
Izate Roi de: Adialveniens à la Reine Helene [à mer:

embu: ent la Religion des îuifi. Leur extrême pie-
té , grande: riflions de ce Prince que Dieu pra-
tege viliblement. Fadus Gouverneur de yiidéefait
pour un homme qui trompoit. le peuple (a: ceux qui
l’avoientfiuvi.

Nviron ce temsla Reine Harem; 8e IzATs 837
fon fils Roi des Adiabeniens embrall’erent la

religion des Juifs parl’occafion que je vai rap,-
porter. Mononnzn furnommée Bazée Roi de
cette nation fut touché d’une allion li violente ’
pour cettePrincelfe qui étoit a fœur. qu’il l’é-
poufa. Elle devint grolle : 8c lors qu’étant cou-
ché 8e endormi auprêsd’elle il avoit la main fixe
fou ventre il entendit une voix qui lui comman-
da de l’ôter de peur de blelfer cet enfant qui
ayant été conçu par une conduite particulier:
de Dieu devoit être très-heureux. Il s’éveilla. tout
troublé , raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
du; &quand l’enfant fut venu au monde il lui
donna le nom d’Izate. Il avoit déja en un autre
fils de cette Princelfe nommé MONOBAZE com- -
me lui; 8: il en avoit aulIi d’autres de fes autres
femmes. Mais fa tendrell’e pour Izate étoit li
grande qu’il nÏavoit perfonnequi ne remar-
quâtaue quan il aurait été unique il ne l’au.
son pas aimé davanta e.

Ce grand amour du oi our Izate donna une
estrêmejaloulie ales freresl 1s ne pouvoient rapt:-

rii-



                                                                     

3p, HISTOIRE Des JUIFS.
frir u’il le préferâtàeux 5 85 ce Prinœ ne pou-
voit eut fçavoir mauvais gré d’être touchez d’un

fentiment ui ne rocedOit pas de malice , mais
feulement u de ir que chacun avoit de tenir la
premiere place dans fou coeur.Pour tirer Izate du

erilque cette haine de les freres lui donnoit fu-’
jet d’apprehender pour lui il l’envoya avec de ri-
ches prefens à ABEMERIC Roi de Spazin 8c le lui
recommanda extrêmement. Ce Prince le re ut
très-bien, 8e le prit en li grande afl’eétion qu’il ui
donna en mariage la Princelfe SAiuACi-io fa fille
avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fort âgé 8e voyant qu’il lui l
relioit peu de teins àvivre , delira avant que mou-
rir de Voir encore une fois ce fils qui lui étoit
licher. Il envoya v uerir Izate , lui donna tou-
tes les marques de ’afl’eâion la plus tendre que
puilfe avoir un pere , 8e une province nommée
Ceron très-fertile en plantes odoriferantes, &où
l’on voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche
qui fauva Noé du deluge. Izate y demeura ’uf-
qdesàlamort du Roi l’on pere : 8e alors la ei-
ne Helenc fa mere après avoir alfemblé tous les
Grands& tous les Chefs des gens de guerre leur
dit: et Vous n’ignorez pas fans doute que le feu
,, Roi mon Seigneur a voulu avoir Izate pour
,, fou fuccelfeur , comme l’en jugeant le plus di-
,, gne. Mais je defire clef avoir fur cela vos fen-
,, timens, parce que je ne çaurois croire un Prin.
,-, ce heureux s’il ne monte fur le trône par un
,, confentement general qui le fall’e regner dansle
,, cœur’ de tous les fujets.

Cette fage Princeli’e ayant arlé de la forte tous
le rollernerent devant elle elon la coutume de
,, eur nation , &lui répondirent tr qu’ils ne pou-
;,v01ent ne oint approuver la refolution prife
a: par le feu ci; 8: que puis qu’il avoit preferé

a: Z3’



                                                                     

4 Livx r X. CXHAPITER Il. se;
3, Izateà les freres ils lui-obéiroient avec joye :
,, Qu’ils feroient même li elle le vouloit mourir
,, tous fes freres 8: tous les proches pour lui affurer
,, lacouronne 8: le delivrer de crainte lors qu’il »
,, ne relieroit plus performe dont la haine 8: la ja-
,, loufie la lui pûll’ent c0nteller.,, La Reine les re-

’ mercia de tant d’afl’eâion qu’ils lui témoignoient

8: à Izate,8eleur dit qu’elle ne croyoit pas à pro-
os de rien entreprendre contre fes freres jufques

a ce qu’il fût venu 8: que l’on eût vû quel étoit fon

fentiment fur leur fujet. Ils l’approuverent : mais
ils la prierent de trouver bon qu’ils les retinll’ent
prifonniersjufques à (on retour afin u’ils ne puf-
lent rien entreprendre contre lui en on abfence ,
8: de donner cependant la conduite du royaume
à quelqu’un en qui elle ût prendre une entiere
confiance. Cette Prince emit enfuite la couron-
ne fur la tête de Monobaze frere aîné d’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel étoit gravé le cachet du
feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Sampfe-
re , avec pouvoir d’agir en qualité de Viceroi jur-
ques à l’arrivée d’Izate : 8: il ne fut pas plutôt
venu que Monobaze lui remit toute l’autorité eu-

tre les mains. -Durant qu’Izate avant fou avenement à la cou-
ronne demeuroit dans le château de S azin un
marchand Juif nommé Ananas infirmât quel-
ques Dames de la cour dans la connoifi’auce du
vrai Dieu : leur erl’uada de lui rendre le même
culte que les Juif’s’; 8e ayant eu par leur moyen de
l’accès auprès d’Izate il l’avoir porté à entrer dans

’ les mêmes fentimens. Ainli lorsque le Roi fou
pere l’envoya querir pour le v0ir avant que de
mourir il obligea Ananias de l’accompa ner dans
ce voyage; 8: il arriva qu’un autre lJui infiruilit
audience même tems la Reine He eue de nôtre
reli ion , 8: la porta à l’embrall’er. Comme Izate

750m. Il]. Z émit



                                                                     

3:4 i5 Hurons pas Jans.étoit donc entré dans un efprit de Piete’ il ne pu!
au milieu de fa joye d’avoir été etabli Roi par
un confentement general de tous les Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur fes freres 8: (es pro-
ches dans les liens. Il trouvoit u’il y avoit de
lacruauté àlesfaire mourir ou à es retenir ri-
fonniers; 8: il avoit fujet d’aprehender que s’i les
mettoit en liberté ils ne recherchafi’ent à fa venger
de l’injure qu’ils avoient receuë. Pour trouver un

milieu entre ces deux extremitez il en envoya
une partie àRomc avec leurs enfansqu’il donna
en ôtage à l’Empereur Claudius , & une autre
partie aufli en ôtage à Artabane Roi des Parthes.

Lorfque ce vertueux Prince (gus que la Reine
fa mere étoit afi’e’âtionnée comme lui à la reli-
gion des Juifs,il ne jugea pas devoir difi’erer da-
Vantage a la profelfer : 8: comme ilcroyoit ne
pouvoir être veritablemenîvluif s’il ne fe faifoit
circoncire, il s’y refolut. ais cette Princeffe
l’ayantf û tâcha de l’en détourner en lui repre-
fentant e peril où il fe mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient fes fujets , qui ne pour-
roient fans doute fouffrir de le voir ainli palier
dans une religion étran ere 8c d’avoir un juif
pour Roi. Ces raifonsra lentirent un peu l’on de-

. fir 85 il les dit à Ananias, qui dans l’appreh’en-
fion qu’il eut que fi la chofe étoit découverte on
ne le unît comme en étant l’auteur , lesayprou-
va fi orrqu’il lui répondit , que s’il ne s y ren-
doit il feroit obligé de le quitter, 8e ajoûta qu’il
n’étoit point befoin de fe faire circoncire pour
rendre à Dieu le culte auquel la religion des Juifs
l’obligeoit, parce ne ce culte étant plus inte-
rieur qu’exterieur lui Pardonneroit fans dou-
te.de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la
101 pour éviter que fes fujets ne (e portailënt à
une revolte. Alllfi Anamas ayant confirmé ce

. que



                                                                     

LIVRE XX. CKAPITR! Il. g"
que la Reine avoit dit au Roi , ce Prince en de-
meura perfuadé en quelque forte, mais non pas
entierement.

Quelque tems aptes un autre Luif nommé
Elenzar qui étoit tres inflruit des c ores de nô-
tre reli Ion vintde Galilée: &lors u’il alla fa-
luer le Roi l’ayant trouvé qui liroit es livres de
Moïfe il lui dit : i’ Ignorez-vous, Sire , quelle cit
,, l’injure que vous faites à la loi, 8c parlaloi à
,,Dieu même P Croyez-Vous donc qu’il fufiife
,, de (gavoir les commandemens fans les prati-
,, quer P 8c voulez-vous toûjours demeurer in;
,,circoncis .3 Que fi vous ne (gavez pas encore

I ,, que la loi ordonne de fe faire c1rconc1re , lirez-
,, la , &vous yverrez que l’on. ne peut y man-
,,quer fans impieté. ,, Le R01 fut fi touché de
ces paroles que fans differer davantage il fe retira
dans une chambre, e voya uerir un Chirurgien,
8: fe fit circoncire. quLtgt après il fit venirla
Reine fa mere &Ananias 8e leur dit ce qu’il avoit
fait. Jamais efl’roi ne fut plus grand que le leur ,
parce qu’ils craignoient que (es fujets ne pouVant
fouHrir d’être commandez par un Prince d’une
religion contraire à la leur , cette aérien nelui
fît perdre [on royaume : 85 à caufe aufli qu’ils
apprehendoient pour eux-mêmes comme lui
ayant infpire’ ces fentimens. Mais Dieu ne deli-
vra pas feulement ce religieux Prince de tous
les perils dont il fembloit être menacé: il en deli-
vra aufli (es enfans lorfque les chofes pacifioient
les plusdefefperées, 8: fitvoir qu’il n’y a point
de graces que ceux qui mettent toute leur con,-
fiance en lui fenl ne doivent attendre pour recom-
penfe de leur picté comme la fuite de cette hilioi-
re le fera connoître.La Reine Helene voyant que

ar une conduite toute particuliere de Dieu le
oi Izate [on filsjouifi’oit d’une profonde paix,8t

Z a que



                                                                     

356 Hxsroru ors juras.ne [on bonheur n’étoit pas moins admiré des
trangers que de fes fujets, elle delira d’allerado-

rer (a fuprême majeflé se lui offrir des facrifices
dans le plus celebre de tous lestemples bâti à fou
honneur dans Jerufalem. Son fils ne lui en don-
na pas feulement la permifiion avec joye 3 il l’ac-

-com agna même durant une partie du chemin ,
a: el e arriva à Jerufalem airec un fuperbe équipa-
ge 8: grande quantité d’argent. Sa venuë fut très-
avanta cure aux habitans , parce quella famine y
étoit a ors fi grande que plulieurs mouroient de
neceflité. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8: de figues
feches dans Pille de Cypre , les fit diilribuer aux
pauvres, &s’acquit ainli parmiles Juifs la repu-
tation de bonté 8: de magnificence ne meritoit
une fi grande charité. Le Roi [on ls n’en eut
pas moinsqu’elle : carayantap risla continua-
tion de cette famine il envoya e grandes fom-
mes aux principaux de gerufalem pour les em-
ployer au foulagement es pauvres. Mais Je re-
mettrai à parler dans la fuite des bienfaits dont
nôtre ville cit redevable à ce Prince 8: à cette
Princeffe.

ArtabaneRoi des Parthes (cachant que tous
les Grands de fon royaume avoient confpire’ con-
tre lui ne creut as ypouvoir demeurer en feu-
reté . 8: refolutcl’aller trouverle Roi Izate our
prendre confeil de lui de ce qu’il auroità aire,
a: tâcher même par fon moyen de fe retablir
dans fon état. Ainli il partit avec l’es proches a:
fes principaux ferviteurs dont le nombre étoit
d’environ mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8e n’eut pas peine à connoître par fa
fuite que c’étoit lui ; mais Izate ne le connut
point. Artabane fe profierna devant lui felon la
coutume de (on pais, 8: lui parla en ces termes :

dé



                                                                     

LIVRE XX. Canna! Il. 357
" Ne me méprifez pas, vertueux Prince , parce
,, que vous me voyez en état de fuppliant 8c
,, qu’ayant été contraint d’abandonner mon roy-

,,aume , unfi rand chan ement de fortune me
,, reduit àimp orer vôtre ecours. Penfez plutôt
,,au peu de fondement que l’on doit faire fur les
,, grandeurs de la’terre , 8e faitesreflexion fur
,, vous-même en confiderantj quels accidens
,, nous femmes expofez. Car peut-on refufer de
,, m’afiifter dans la vengeance du crime de mes
,, fujets-fans fortifier l’audace 85 la revolte des
,, autres peu les contre leurs,Rois ? ,, Artabane
ayant parlé e la forte avec un vifage trille , 8e
fes larmes ayant accompagné fes paroles , Izate
qui ne pouvoit lus alors ignorer fa qualité def-
cendit de cheva 85 lui répondit : ” Prenez cou-
,, rage , rand Prince, &ne vous billez pas abat-
,, tre a v tre mauvaife fortune comme fi elle étoit
,, fans remede. j’efpere que vous la verrez bien-
,, tôt finir, 8: voustrouverez en moi un ami 8: un
,, allié encore beaucoup plus afeélîonné 8: plus
,, fidelle que vous ne vous l’êtes promis: car ou je
,, vous retablirai dans vôtre royaume , ou je vous
,, cederai le mien. ,, Après avoir ainli parlé il fit
monter Artabane fur [on cheval, 8c vouloit le
fuivre à pied pour rendre cet honneur à un Roi
qu’il reconnoifroit être un lus grand Prince
que lui. Mais Artabane ne e put fouflrir : il
iura par toute la profperité qui pourroit jamais
ui arriver qu’il defcendroit de cheval fi Izate n’y

remontoit, 8: ne marchoit devant lui. Ainli il s’
trouva obligé , 8e le conduifit dans (on palais, o
il n’y eut point d’honneur qu’il ne lui rendît.
Il lui donnoit toûjours la lpremiere place dans
les ailemble’es8cdansle-s fe ins , parce qu’il ne
le confideroit pas dans l’état où il étoit aIOrs ,
mais dans celui où il s’étoit vû , 8C le repre-

Z 3 (entoit



                                                                     

gts ’Hrs tout pas Jans.
fentoit fagement qu’il n’y avoit point de mali
heurs dans lefquels tous les hommes ne uifi’ent
tombenll écrivit enfuite aux plusGrands des Par-
thes pour les exhorterfirentrerdansl’obe’iflance
de leur Roi , 6e leur en ageoit en même tems
fa parole avec romeffe e la confirmer ar un
ferment s’ilsle efiroient, uecePrinceoub ieroit
tout le palle. Ils lui répon irent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’étoit plus en leur
pouvoir, parce qu’ils avoient mis la couronne fur
a tête de C I N N A M a , 8: qu’ils ne pourroient

la lui ôter fans exciter une grande uerre civile.
Cinnameayant apprisce qui fe a oit fut touché
d’un telfentiment de reconnoi ance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane , ne comme il
étoit très-genereux il lui écrivit qu’i pouvoit fur
fa parole revenir en toute afiurance : u’il l’en
conjuroit , &qu’il remettroit de tout on cœur
entre les mainsle [ce tre dontil avoit été hono-
ré. Artabane n’eut peint de peine à fe refondre de
fe confier en lui. Il partit : Cinname vint le rece-
voir, fe profiernadevant lui , le falua en qualité
de Roi, 85 ôta le diadème de deffus (on front pour
le mettre fur le lien. Ainli Artabane recouvra
l’on royaume par l’afliflance d’Izate. Il ne fut as
ingrat de l’o ligation u’il lui avoit : les p us
grands honneurs qu’il ni pouvoit faire témoi-
gnetent fa reconnoifl’ance : car il lui permit de
porter la thiare droite 8: de coucher dans un li&
d’or,ce qui n’appartient qu’aux Rois desParthes,

8: lui donna une province nommée Nifibe ui
avoit été autrefois au Roi d’Armenie dans L-
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myg-
donia. Artabane mourut peu de tems après : 8:
VARDAN [on fils &fon fuccelfeur voulut enga-
ger le Roi Izate à fe joindre à lui pour faire la

guer-



                                                                     

LIVRE xX. CHAPITRE If. ne
guerre aux Romains : mais il ne le lui put par-
fuader, parce qu’il connoiffoit trop leur puiffance
pour croire de pouvoir réufiir dans cette entre-

rife , 8: il avait envoyé cinq de (es fils à Jerufa-
cm pouryapprendre nôtre langue 8: s’infiruire

de nos coûtameîjlans le même-tems ue la Rei-
ne Helene fa me gy étoit allée adorer ieu dans
le Temple ainfi que nous l’avons dit. Ce fage
Prince t même tout ce qu’il put ont démur-
ner» Vardan de cette entreprife en ui reprefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
étoient redoutables:mais au lieu de bien recevoir
les avis il s’en tint fi ofi’enfé qu’il lui déclara la

guerre à lui-même. Dieu qui protégeoit Izate le
garantit de fesefi’orts : car orfque les Parthes vi-
rent qu’il avoit refolu d’atta uer les Romainsils
le tuerent, 85 mirent en fa p ace GOTARZE (on
frere qui fut aufli quel ue tems après tuéen tra-
hifon; 8c Vorocasa fan frere lui fucceda. Ce
Prince qui avoit deux freres nez d’un même pere

ue lui , donna à Paœonus qui étoit le plus
agé le royaume de Medie , 8e à TIRlDATE ui
étoit le plus jeune le royaume d’Armenie. e-
pendant Monobaze frere du Roi Izate 8: l’es pro-
ches voyant que fa picté envers Dieu le rendoit le

lus heureux de tous les Princes, entrerent dans
Ë entée d’abandonner commeilavoit fait leur,
re igion pour embraffer celle des]uifs.Lesçrands ’
du pa s ’ayant découvert en. furent très-irritez;
maisi srefolurent de dilfimuler juf ues à ce qu’ils
eulfent trouvé une occafion favora le de les per-
dre. Ils écrivirentâ ARIA Roi des Arabes &lui
promirent une rande fomme s’il vouloit venir
avec une armée aire la guerre à leur Roi, furl’af-
furance qu’ils lui donnoient de palier de l’on côté
anal-tôt que l’on en viendroit à un combat , at-
ce qu’ils étoient refolus de le punir du m pris

Z 4 qu’il



                                                                     

;so Bis-rotin: pas Jans.qu’il avoit fait de la religion de fon pais. Ils lui
confirmerent cette promell’e at un ferment, 8e
le conjurerent de fe’ hâter. ’Arabe vint avec
une grande armée , 8c Izate matcha contre lui:
mais furle point du combat il fe vit abandonné
des fiens comme fi une terreur panique les eût por-
tez à s’enfuir: Il n’eut pas peine à ’uger que les
Grands l’avoient trahi; mais il ne s’étonna point:
il fe retira dans fon camp avec les fuiards , où a-
près avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui
avoient faitun traitéfi honteux avec fon ennemi
il les fit punir comme ils l’avoient merité. Le
lendemain il donna la bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre, mit le relie en fuite , 8:
pourfuivitAbia jufques dans le château d’ Arfame
qu’il prit d’afiaut, le pilla , en rapporta un grand
butin , 8: revint glorieuxàAdiabene. La feule
chofe qui manqua à fon triomphe fut d’amener
Abia Vivant : mais il s’étoit tué lui-même pour

. éviter d’être fon efclave.

Ces Grands ui avoient conf iré contre Izate
ayant ainfi étéq trompez dans eur cf erance 8:
Dieu les ayant livrez entre fes mains, i s ne laide-
rent pas de continuerdans leur perfidie:ils écrivi-
rent à Volo efe Roi des Parthes pour le prier de
le faire tuer à: de leur donner pour Roi quelqu’un
de fa nation , parce qu’ils ne pouvoient plus fouf-
frir le leur à caufe qu’ilavoit abandonné les loi:
de fon païs pour fuivre des loix étrangeres. V0.
lo efe fur cesinfiances refolut de faire la guerre
à zate, quoiqu’il ne lui en eût donné aucun fu-
jet. Il commença par revoquer les graces que le
Roi Artabane fon pere lui avoit accordées , 8: le
menaça enfaîte d’entrer en armes dans fon pais
s’il manquoit d’executer ce qu’il lui ordonneroit.
Izate ne put n’être point troublé d’une nouvelle
fi f urprenante; mais il cteut ne pouvoir fans honte

renon-



                                                                     

Lrvnr XX. CHAPITRE Il. 36:
renoncer à des honneurs qu’il avoit fi jufiement ’
méritez , ni que quand meme il le feroit,Volo-
gefe le laifiît en paix. Ainfi il refolut de mettre
toute fa confiance au recours tout - puifiant de
Dieu. Il envoya fa femme 8e fes enfans dans un
château extremement fort, fit retirer tous les blez i
dans fes meilleures places,btûler tous les foura es
qui relioient a la campagne,8z attendit enfuite es
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus promte-
ment qu’on ne l’aurait pû croire avec tres-grand
nombre de cavalerie 8c d’infanterie , 8: fe campa
fur le bord du fleuve qui fepare la Diabene de la

i Medie-Jzate le campaproche de lui avec fix mille
chevaux.”Vologefe lui manda par un heraut qu’il
,, le venoit attaquer avec toutes les forces de fou
,,royaume qui s’étendoit depuis l’Eufrate jufques
,, aux montagnes des Paâriens, pour le punir de
,, ne lui avoir pasobéi comme à fon maître ,8: que
,, le Dieu même qu’il adoroit ne feroit pas capa-
,, ble de l’en empêcher.Izate ne put entendre fans
,, horreur un fi grand blafphême,8z répondit qu’il
,, ne doutoit point que fes forces ne fuirent très-
,, inégales à celles des Parthes : mais qu’il fçavoit
,, que la puilfance de Dieu étoit infiniment lus
,, grande que celle de tous les hommes enfem le.
Après avoir ainli renvoyé ce héraut il couvrit fa
tête de cendre, jeufna,ordonna à fa femme 8e à fes
enfansdejeufner aufli , fe profierna en terre de-
vant la majefié de Dieu, 8: tout fondant en pleurs
le pria en cette forte : Si ce n’efi pas envain , Sei-
,, gneur , que je me fuis jetté entre lesbras de vô-
,, tre mifericorde 8e que je vous reconnors pour le
,, fenl maîtrede l’univers , venez à mon fecours ,
,, mon Dieu , non pas tant pour me défendre de
,, mes ennemis que pour les châtier de leur auda-
,, ce 8: des horribles blafphêmes qu’ils ont ofé
,, proferer contre vôtre fuprême puill’ance.,,Un;:i



                                                                     

de Hrsroinr orsjurrs.fervente priere&accompÊgnée de tant de lar-
mes ne demeura pas fans e e . Dieu l’exauçafi
promptement que Volbgefe ayant apprisla nuit
fuivante que les Daces 8: les Sacéens enhardis
par fon abfence étoient entrez dans fou royau-
me , 8e y faifoient de très-grands ravagesil par-
tit pour aller à eux , 8e s’en retourna ainli fans
avoir pû rien execnter de fon delfein contre Iza-
te, dont il étoit fi évident que Dieu avoit pris
la roteâion.

eu de teins après ce religieux Prince mou-
rut étant âgé de cinquante-cinq ans dont il en
avoit regne vin -quatre a 8: bien qu’il eût en-
core quatre filsi laifi’a pour fuccefl’eur Monobaze l
fon frere aîné, mreconnoifiance de l’obligation
qu’il lui avoit de lui avoir conferve’ le royaume
après la mort de leur pere. Unefi grande preuve
de fa ratitude ne donna pas une etire confola-
tionâ. a Reine Helen: leur more ris fou extrê-
me douleur de la perte d’unficher 8: fi vertueux
fils , 8: elle ne le furvefquit que de fort peu étant
morte aulli-tôt a rès qu’elle fut venue trouver
Monobaze. Ce rince envoya fesos8zceux d’I-
zate a jerufalem pour y être mis dans trois py-
ramides que cette Princelle avoit fait bafiir a
trois fiades près de la ville ; 8e nous parlerons
dans la fuite des aâions de Monobaze.

838 Durant que Fadus étoit Gouverneur de Judée
un Enchanteur nommé Theudac perfuada à une
grande multitude de peuple de prendre tout leur

ien 8: de le fuivre jufques au Jourdain difant
u’il étoit Prophete , 8: qu’il arrêteroit d’une

cule parole le cours de ce fleuve pour le leur
faire pafl’er à ied-fec. Il en trompa ainli plu-
fieurs. Mais adus châtia cet affronteur 8: pu-
nit de leur folie ceux qui s’étoieut lailfé trom-
per par lui : car il envoya contre eux quelques

trou-
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troupes de cavalerie qui les ayant furpris en
tuerent une partie , prirent plufieurs prifonniers,
se Theudas entre autres à qui on coupa la tête

ne l’on p’orta à etufalem. C’efi: ce qui arriva
e plus remarquable durant le gouvernement de

Cufpius Fadus.

CHAPITRE III.
D5!" Alexandre fixe-cd: à Fada: en la charge dation;
’ vanner de fadée , à Carmaux à Alexandre. Mare

d’Herode Roi de Chalcide , fis "fans. tL’Emperm
Claudius donne jèr fiat: à Agrippa.

Adus eut pour fucceffeur dans la charge de 839
Gouvernelir de Judée Trame ALEXANDRE

s d’AlexandreAlabarched’Alexandrie qui étoit
le plus riche de toute cette grande ville , 8: qui
n’avoir as été impie comme fon fils qui aban-
donna n tre religion. Ce fut de fon tems qu’ar-
riva enllludée cette grande famine dans la uelle la
Reine elene fit aroître fa charité.Cet lexan-
dre fit crucifier fagne; 8e Simon fils de judas de
Galilée qui du teins que Cyrenius faifoit le dé-
nombrement des,]uifs avoient follicité le peuple
à fe revoltet contre les Romains. .

Herode Roi de Chalcide ôta la grande facrifi- 84°
cature à lofe h fils de Camidas , 8: la donna à
ANANIAS fi sde Nebedée. CUMANUS fucccdaà
la char e deT bere Alexandre , &en ce même
teins erode oi de Chalcide frere du Roi
Agrippa le Grand dont nous venons de parler
mourut en la huitiéme année du regne de l’Em-
pereur Claudius. Il lailfa de fa premiere femme
un. fils nommé ARISTOBULE , 8: de Berenice
fou autre femme fille du Roi Agrippa fon frdere ,

. eux



                                                                     

354 Hisrornt pas Jans.deux autres fils nommez Bsnrurcrrn 8e Hin-
CAN. L’Empereur Claudius donna fa princi-
pauté à Agràppa.

Durantl’a minillration de Cumanus il s’éleva
une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la
vie à plufieurs Juifs 8e dont il nous faut dire quel-
le fut la caùfe.

CHAPITRE IV.
L’boflible 5mm: d’un [aidas de: troupe: Romain:

rmfidmrymyàlem lamer! de vingt
Mn faifoient: d’un autrefoldat.

34x A fête de Pâque s’approchant dans laquelle
lesjuifs ne’ mangent que des pains fans levain

i yvint de tous côtez une grande multitude de
peuple : 8e Cumanus pour empêcher qu’il n’ar-
rivât quelque émotion commanda une compa-
gnie de gens de guerre pour faire arde à la porte

u Temple comme fes predece ours en avoient
uféeu de femblables occafions.Le quatrièmejour
de cette fête un foldat eut l’infolence de mons
trer à nud à tout le monde ce que la pudeur 8:
la bienfeance oblige le plus de cacher. Une fi
horrible efironterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commen a àctier que ce n’étoit pas feule-
ment eux qu’e le outrageoit, mais Dieu même;
85 les plus animez fe mitentà declamer contre
Cumanus , difant uec’étoit lui qui aVOit coni-
mandé ace foldat de commettre une fi étrange
im ieté. Cumanus fe tint très-ofi’enfé de ces pa-
ro es, ilne lailfa pas néanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir as davanta e. Mais voyant
l u’au lieu de lui o eïr ils lui di oient des injures,
1 commanda à toutes fes troupes de fe rendre en

armes
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armes dans la forterelfeAntonia qui comme nous
l’avons vû commandoit le Temple. Alors le Peu-
ple épouvanté de voir venir un fi grand nombre
de gens de guerre" le mir à fuir z 8: comme les che-
mins étoient fort étroits 8c qu’ils s’imaginoient

dans leur peur que ces cris de guerre les fui-
voient, ils fe preEerent e telle forte qu’il yen
eut plus de vingt mille d’étouffez. Ainfi lajoye
de cette grande fête fut convertie en trillelfe : on
cella les prieres : on abandonna les facrifices 2 ce
n’étoient que gemilfemens 85 ne plaintes , 8:
I’impudence facrilege d’un feu homme. fut la
caufe d’une li publi ne 8e fi étrange delolation.

A peine cette ailliétion publique étoit palfée
qu’il en arriva une autre.Car quelques uns de ceux
qui s’en étoient fuis lors de ce tumulte ayant ren-
contré à cent liades de Jerufalem un nommé
Ejliem qui étoit domellique de l’Empereur , ils
le volerent 8: prirent tout ce qu’il avmt. Cuma-
nus n’en eut pas plutôt avis qu’il envoya des gens
de guerre avec ordre de ravager les villages voi-
fins , 8e de lui amener prifonniers les rincipaux
habitans. Un foldat ayant rencontré ans l’un de
ces villages les livres de Moife il les déchira en
prefence de tout le monde , 8c profera mille ou-
tra es contre nos loix 85 contre nôtre nation.Les
jui s ne le ûrent foulfrir : ils allerent en très-
grand nom re trouver Cumanus. a Cefarée out
e rier de châtier tine li grande injure faire à ieu

m me encore plus u’à eux. Ce Gouverneur les
voyant li émeus qu’i y avoit fujet d’appréhender

une révolte fit par le confeil de les amis punir de
mort ce foldar qui avoit fait un tel outrage à nos
faintes loix , 8e appaifa ainli ce grand trouble.

ce

I

4a
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CHAPITRE v.
Grand afifl’mnd entre le: îrdfîr de Galilée (bien Sm-

n’tninr , qui corrompent Cumanus Gouverneur de
judée. Quadrant Gouverneur de Syrie l’envoya à
Rome avec Annie: GrandSamfimteur à plufieun
autres pour fi devant I’Empereur , à en
fait mourir quelques-uns. L’Empereur condamne le:
Samaritain: , envoye Cumanus en exil , à i
Felix du gouvernement de la Fader. Donne àA ’
pu la Terrarcbie qu’avait tu? Philippe: , la Bat 4-, 7
née , la Trooonite , ù- Abila , à lui ôte la Chal-
cide. Mariage desfœurr d’Agrippa. .Mortde FEM-
perm amuïra. Neron lui [arcade à l’empire.. n
donne la petite Amande àAriflobulefilr d’HerodeRoi
de Chalcide , à à Agrippa une partie de la Galilée,
Ehriade , Tariobée , à. Fuliade.

L arriva ence même tems un rand dilferend
343 entre les Samaritains 8e les jui s par la rencon-

tre que je vai dire. Les juifs qui venoient de Ga-
lilée àJerufalem aux jours des fêtes folemnelles
ayant accoutumé de palfer par les terres de Sama-
rie , quelques-uns entrerenr en conteliation avec
deshabitansde Nays qui ell un village qui en dé-
pend 8e cil allîs dans le Grand Champ,8e plufieurs
Juifs furent tuez. lacs principaux de la Galilée
allerent s’en plaindre à Cumanusk8e lui en de-
manderent jullice. Mais voyant qu’il ne la leur
rendoit point arce que les Samaritains l’avoient
gagné par de ’argent ils exhorterent les autres
Juifs à prendre les armes pour recouvrer leur li-
berté , difant que la fervitude cil allez rude par
elle-même fans que les injufiices 8; les outrages
la rendent infupportable. Les Magillrarsf s’ef-

orce-



                                                                     

Lune XX. CHAPITRE V. sa
fincerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus àchâtier les auteurs de ce meur-
tre, mais ils ne les voulurent point écouter. Ils
prirent les armes 8: appellerent à leur fecours

. Elena fils de Dineus qui depuis plufieursannées
faifoit profellion de voler , le retiroit dans les
-monta nes , 8: ravageoit 8: brûloit les villages
dé en ans de Samarie. Cumanus ne l’eut pas
letôt appris qu’il marcha contre eux avec la
cavalerie de Seballe , quatre cohortes , 8: nom-
bre deSamaritains; en tua plufieurs, 8: en prit
encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderables de Jerufa-
lem voyant leschofes en cet état 8: qu’un fi grand
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes , ils le revêtirent d’un fac, mirentdelacena
are fur leur tête , 8: n’oublierent rien pourra.
cher à calmer l’efprit de ce grand nombre de ceux
de leur nation u’ils voyonent avec douleurïs’a-
bandonner au defefpoir. si Ils leur reprefente-
,, rent que. s’ils ne quittoient les armes 8: ne le
,, retiraient dans leurs maifons pour y demeurer
,, en repos ils feroient caufe de l’ehtiere ruine
,, de leur patrie : u’ils verroient devant leurs
,, yeux brûler leur Temple , 8: leurs femmes 8:
,, leurs enfans être faits efclaves. ,, Ces raifons les
perfuaderent s 8: ils le feparerent : mais ceux que
nous avons dit qui ne vivoient que de voleries s’en
retournerent dans les lieux forts où ils étoient
auparavant : 8: depuis ce teins on vit la judée
toute remplie de voleurs. i -

Les plus qualifiez desSamaritains furent enfui-
te trouver à Tyr Numidius (figurons-rus Gou-
verneur de Syrie pour le prier e leur faire jullice
des juifs qui rava eoient leur ais &mettoienr
le feu dans leurs vi lages. i’ Ils ui reprefenterent
,, que quelque grand que fût le dommage’qu’ils

’ a: en
i
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,, en recevoient il ne leur étoit as fi fenlible que
,, le mépris que faifoit ce Peup e de la puilfance
,, des Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de

,, juger desdefordres qui arrivoient dans les pro-
,, vinces qui leur étoient foûmifes, 8: qu’il leur
,, importoit de ne pas foulfrir que cette nation
,, agît comme fi l’empire n’avort point de Gou-
,,verneurs qui piment maintenir fou autorité.
,, Les Juifs dirent au contraire que lesSamari-
,,tains avoientété caufe de cette [édition 8: du
,, meurtre arrivé enfuitte , 8: que Cumanus étoit
,, plus coupable que nul autre, parce qu’au lieu
,, de les punir il s’étoit lailfé corrompre parles
,, prefens qu’ils lui avoient faits. ,, Quadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cet.
te affaire lors qu’il feroit en Judée 8: qu’il en
auroit appris exaétement la verité. Quelque
terris après il allaà Samarie , où ayant fait plai-
der la caufe devant lui il trouva que les Sama-
ritains avoient été les auteurs de ce trouble 8:
f ur ce qu’il apprit que quelquesJuifs avoient vou-
lu aulli en excrter , il fit crucifier ceux que Cuma-
nus tenoit prifonniers. Il alla delà au bout de
Lydda qui ne cede point en grandeur à une vi e ,
où.étant allis fur fou tribunal il entendit une
feconde foisles Samaritains: 8: ayant appris de
l’un deux que Dom: qui tenoit un grand rang
parmi lesJuifs avoit avec narre autres follicité
ceux de fa nation à le revo ter , il les fit mourir
tous cinq, 8: envoya prifonniers à Rome Ananias
Grand Sacrificate’ur, 8:1e CapitaineAnanur pour
fe jullifier devant l’Empereur. Il y envoya aufii
des principaux des Samaritains 8: des Juifs, 8:
Cumanus même 8: un Mellre de camp nommé
Celer .- mais craignant quelque foillevemenr par-
mi les Juifs il s’en allai Jerufalem. Ily trouva
tout paifible 8: qu’ils ne s’occupaient qu’à aigrir

-- , es
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des facrifices à Dieu aux jours de fête felon la.
coûtume de leurs peres. Ainfi il jugea qu’il n’y
avoit rien àapprehender 8: s’en retournaâ An.

r tioche. lCumanus 8: les Samaritains étant arrivez à
Rome sa: jour ayant été doriné pour plaider
leur caufe , ils ga ocrent par de l’argent la faveur
des affranchis 8: es amis de l’Etnpereur , 8: cuf-
fent par ce moyen fait condamner lesJuifsfiA-
grippa qui étoit alors â Rome n’eût obtenu par
es prieres de l’Imperatrice Agrippine de conju-

rer l’Empereur fon mari de prendre connoilfance
de cette affaire, 8: de faire châtier ceux qui le
trouveroient avoir été les auteurs de la ledition.
Ainfi l’Empereur Claudius après avoir entendu
les partiesï8: trouvé que les Samaritains avoient
été la premiere caufe de tout’ce trouble , il fit
mourir ceux qui étoient venus pour les jullifier ,
envoya Cumanus en exil, renvoya CeleràJeru-
falem pouryêtre traîné par les rues en prefence
de tout le euple jufques à ce qu’il expirât , 8:
pourveût e la charge de Gouverneur de Judée
Claude Feux frere de Pallas.

Cet Empereur en l: douziéme année de fou
regne donna à A rippa la Tetrarchie qu’avoir eu
Philippes, la Bat anée,la Traconite 8: Abila ui
avoit été de la Tetrarchie de Lyfias : mais il ui
ôta la Chalcide dont il avoit joui durant trois ou
quatre ans. Ce Prince enfaîte de ces faireurs qu’il
avoit receuës de Claudiusmaria-Drufille fa fœur
à A2125 Roi des Emezeniens qui s’étoit rendu
Juif 8: u’il, avoit promife auparavant à EP1-
rHANE 1s du Roi Antiochus furla parole qu’il
lui avoit donnée d’embralfer cette reli ion 5 mais
qu’il n’avoir pas tenuë , 8: avoit ain idonné fus
jet de rompre ce mariage. Quant à Mariamne
une autre de les fœurs elle é oufa Archelaus fils

Tom. (Il. Â a de

844
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de Chelcias a qui elle avoit été fiancée par le
Roi Agrippa le Grand [on pere , 8: de ce ma-
ria e naquit une fille nommée BERENICE.

eu de teins après Drulille quitta le Roi Azîze v
fon mari : ce qui arriva en cette forte. Comme
c’étoit la plus belle femme de fou tems Felix
Gouverneur de Judée dont nous venons de par-
ler ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il conccut une li
violente paillon pour elle , qu’il lui envoya pro-
pofer par un Juif nommé Simon Cyprien de na-
tion fort ami 8: fort fçavant dans la magie, d’a.
bandonner fon mari ur l’époufer, lui promet-
tant de la rendre la p us heureufe femme du mon-
de. Elle futliimprudente que pour fe délivrerdu
tourment que Bercnice fa fœur lui faifoit par
l’envie qu’elle lui portoit à caufe de fa beauté,
elle confentît à cette propofition 8: ne craignît

oint d’abandonner out ce fujet fa religion.
lle eut un fils de Fe ix nommé AGRIPPA qui

étant encore jeune petit avec fa femme dans
l’embrafement du mont Vefuve fous le regne de
Tite, comme nous le dirons en fou lieu.

Quant â Bérénice la plus âgée de trois futurs
d’Agrippa elle demeura quelque tems veuve après
la mort d’Herode qui étoit tout enfemble [on
mari 8: fou oncle : mais fur le bruit qui fe répan-
dit u’elle avoit des habitudes criminelles avec
fou rere elle fit pro ofer àPOLEMON Roi de Sili-

. cie de l’époufer 8: ’embralfer pour cela la reli-
ion desJuifs, dansla creance u’elle eut uece
eroit le moyen, de faire connortre que ce ruit

étoit faux. Ce Princeyconfentit â caufe qu’elle
étoit extremement riche : mais ils ne furent pas
long-temsenfemble: car elle le quitta ar impu-
dicitéàce que l’on dit s 8: fe voyant a andonné

. d’elleilabandonnaaullî nôtre reli ion. Mariani-
ne ne fut pas plus vertueufe que es lueurs. Elle

. quitta



                                                                     

Luna XX. Cru? une V. a7:quitta Archelaus fou mari pour é oufer DEME-
TRIUS le lus qualifié 8:1: lus ric e de tous les
Juifs d’A exandrie dont il etoit Alabarche. Elle
en eut un fils nomméAGRtPPIN:8:nous parlerons
plus Ërticulierement de toutes ces perfonnes.

L’ mpereur Claudius mourut après avoir re-
gné treize ans huit mois vin t jours: 8: quelques- n 7 I
unsont creu qu’Agrip ine a femme l’avoir fait ure
empoifonner. Elle émit fille de Germanicus frere gai,"
de C laudius. Elle avoit époufé en remieres noces cadi 1::
Domitùa Bambin-bus l’un des lus i lullres des Ro- Elle
mains. Il y avoit déja a ez long-tems u’elle g’à’gnlée

étoitveuvelorfque Claudiusl’é cula: 8: i ado- a. ,2:
pta le fils qu’elle avoit eu de omitius nommé PI! un
Domitiui comme fou pere à qui il donna. le nom 2:23am
de N mon. Claudius avoit époufé auparavant vau. i
Melfaline qu’il fit.mourir par jaloufie 8: en avoit comme
eu Barrannrcus 8: r Oeuvre. Et quant à fa Eg’ue
fille r ANToNIA qui étoit l’aînée de tousfes en- la film
fans 8: qu’il avoit euë de Petioal’une de les au. le , fait

tres femmes, il la maria à Néron. a
faute aufii dans le Grec qui nomme cette autre fille 0&avie : au lieu qu’elle
fe nommoit Antonia. Tacite le nppçrte.

Comme Agrippine craignoit ue l’empire 846
qu’ellevouloit allant à Neron fou ls ne tombât u
entre les mains de Britannicus nommé aupara-
vantGermanicus qui étoit déja grand,l’Empereur
fon mari ne fut pas lûtôt mort qu’elle envoya
Néron dans le camp es gardes prétoriennes con-
duit par Barrie leur Colonel, par les autres rinci-
paux ofiiciers 8: parles affranchis de Clan lus qui
étoient en plus grand credit : 8: là il fut déclaré
Em ereur. L’une des premieres chofes qu’il fit
aptes avoir été élevéàcette fouveraine nursing:
fut de faire empoifonner feeretement ritanni-
cus.Quelques années après il fit tuer ouvertement
fa propre mere, 8: la recompenfa ainli de lui avorr

. Aa z ’ non
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non feulement donné la vie , mais de l’avoir fait
régner fur la lus grande artie du monde. Il fit
aullî mourir étavie fa emme fille de l’Empea
reur Claudius 8: plufieurs perfônnes très-illultres
en les accufant d’avoir confpire’ contre lui : mais
je n’entrerai point dans ce particulier,parce qu’il
n’y a pas manqué d’hifioriens qui ont écrit les
aérions de ce Prince , dont les uns ont parlé en fa
faveur à caufe qu’il leur avoit fait du bien , 8: les
autres ont déchiré fa memoire d’une maniéré ou-

tra eufe par la haine qu’ils avoient pour lui , fans
craindre non plus que les premiers de bleEer la
verité. Maisje ne m’en étonne pas , puifque ceux
qui ont écrit l’hilloire des Empereurs precedens
en ont ufé de la même forte, uoi qu’étant ve-
nus fi long - teins depuis eux i s ne pouvoient

* avoir fujet de les aimer ou de les haïr. Pour moi

347

qui fuis refolu de ne m’éloignerjamais de la ve-
nté je me contenterai de toucher feulement en
palTant ce qui regarde mon fujet s 8: ne traiterai
particulierement que ce qui importeâ nôtre na-
tion , fans dillimuler les fautes que nous avons
faites, non lus que les maux qui nous en font
arrivez. Il aut maintenant reprendre la fuite de
mon hilloire.

Azize Roi des Emezeniens étant mort en la
premiere année du regfle de Néron , fon frere lui
fucceda , 8: Néron donna la petite Armenie à
Ariliobule fils d’Herode Roi de Chalcide. Il
donna aullî à Agrippa une partie de la Galilée,
voulut que Tiberiade 8: Tariche’e lui fulfent
foûmifes , comme auliî Juliade qui ell delà le
Jourdain 8: fou territoire qui confille en qua-

torze villages. .

’ - CHA-
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CHAPITRE V1.
Fefix Gouverneur de yadéefait nflqfiner Eleazar Grand

Samficateur , 015: rififi)" font d’autre: meurtre:
jifque: dm): le 71:04:12. Voleur: à. faux Propbm:
châtiez. Grande contçflation entre le: 711i s (9’ le: au-
tres babitnm de Cgfire’e. Le Roi Agrippa établit 1j:
"tu?! Grand Sacrificatm. Violence: de: Grand: Sa-

trfficatms. . A IEs affaires de la lude’e alloient toûjours alors 348
de mal en pis. E le étoit leine de voleurs 8c

emagiciens ni trompoient epeu le,&il ne [e
pafl’oit point e jour queFelix n’en il: punir uel-

ues-uns. L’un des plus fignalez entre ces v0 eurs
croit Eleazar fils de Dineus qui étoit fuivi d’une
grande troupe de gens femblables à lui.Felix l’en-
gageaàle venir trouver fur la parole qu’il don-
na de ne lui point faire de mal; mais il l’envoya
prifonnier à Rome. Comme ce Gouverneur hâtif-
foit extremement JONATHAS Grand Sacrifica-
reur, parce qu’ille reprenoit de fa mauvaife con-
duite de peur que le blafme n’en retombât fur
lui à caufe que ’avoit été à fa priere quel’Empe-

reurlui avoir onné ce gouvernement, il refolut
de s’en défaire, rien n’étant plus infupportable
aux méchans que les remontrances. Pour venir à.
bout de fon deITein il promit une grande femme
à un nommé Dora de jerufalem que Jonathas
croyoit être fon intime ami s 8: ce méchant hom-
me l’executa par le moyen de îuelques-uns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la vi le fous pretexte de
devotion avec des poignards cachez fous leurs
habits, fe mêlerent armi les ferviteurs de joua-
thas, 8: le arerent. es affaflins n’ayant point été

A a 3 punis



                                                                     

374 Hun-orale uns Juin.punis d’un fi grand crime Ils continuerent à Venir
de la même forte aux jours de fête , &fe mêlant î
parmi la foule tuoient ainficeux qu’ils haillbient,
ou qu’ils avoient entrepris de tuer pourdel’ar-
gent. Ilsnel’e contentorent pasde commettre ces -’

v meurtresdans la villesmais-par l’une des lus dé-
tefia-bles de toutes les impietez 8e l’un es plus i
horribles de tous les facrileges , ils les com- l
mettoient même dans le Temple. Qui s’était-1
nera. après cela que Dieu air regardé Jerufa-
lem d’un œil de tolet-e, 8e ne fa-fainte mai-
llon-ayant perdula pureté qui airendoit li vene- .
table , il ait envoyé les Romains pour punies
ar le fer 8:: par les liâmes cette miferable vil-,5
e; 8: emmener (es habitants efclaves avec; leurâ;

femmes 8e leurs enfans pour nous aire ’ren’à’ï
sa en nous-mêmes par un chafliment li terri;

e P I
849 Lorfque ces voleurs amplifioient ainfijerufa-
« lem de meurtres , les enchanteurs d’un autre côté

trompoient le peuple , 8: le menoient dans les fo-
litudes en lui promettant de lui fairevoir des li-
gnes 8: des prodiges. Mais Felix les châtia bien-
tôt de leur folie : carilen fit prendre 8c mourir
plufieurs. En ce même-tems il vint un homme
d’EgypteàJerufaIem qui fe vantoit d’être Pro-

phete. Il enfuada à un grand nombre de peu-
ple de le ivre fur la montagne des oliviers qui
n’efi éloignée de la ville que de cinq (tacles, 8:
les affura qu’auflî tôt qu’ilauroit proferé certaines

paroles ils verroient tomber les murs dejerufalem
fans qu’ilfût plusbefoin de portes ouryentrer.
Auffi-tôt que Felix en eut avisilal a les charger
avec un grand nombre de gens de guerre z a: il
y en eut quatre cens de tuez 8c deux cens pris
prifonniers; mais ce feduâeur Egyptien le fau-
va.

Le
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v V V . , a.) ,Le châtiment qu’on avoit fait desv leur-sn’c’;

tonna point ceux qui relioient : ils continuoient
d’exciter le peuple à le revolter contre les Ro-
mains , difant qu’il n’y aVOit plus moyen de fouf-

frir un jou fi infupportable, &ils pilloient 8e
mettoient le feu dansles villages de ceux qui ne
les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même tems une grande émo-
tion à Cefare’e entre les Juifs 8: les habitans ton7
chant la prefeance. Carlesjuifs la prétendoient à
caufe qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bâti cet-
te ville: 85 les Syriens fourchoient qu’ils devoient
être preferez à eux, parce qu’elle fubfilloit des
auparavant fous le nom de la Tour de Straton
dans un tems oùil n’y .avoitkencore un fenl juif
qui y demeurât. Les Gouverneurs des provinces
prirent contioilfance de ce dilTerend, 8: firent bat-
tre de verges ceux qui avoient été de part Be d’au-

J

tre les auteurs de la fedition. Mais lesjuifs qui le
confioient en leurs richelïcs recommencerelnt là

Aa 4 mepn-

Sço



                                                                     

376 A HISTOIRE Drs JUIFS. l
méprifer 8: à mal traiter de parolesles Syriens.Or
comme parmi ces derniers il y en avoit plufieurs
de Cefarée 8e de Sebaile ui fervoient dans les
troupes Romaines, ils ne eur répondoiene pas
moins infolemment. Des paroles on en vint aux
cou s de pierres , 8: il y en eut plufieurs de tuez 8:
de blairez de art 8e d’autre : mais les Juifs eurent
l’avanta e. elix voyant que cette contefiation
étoit pa ée jufques à une efpece de guerre il pria
les Juifs de fe moderer 5 8: comme ils ne lui obeïfe
foient point , il envoya des troupes contr’eux qui
en tuerent 8c prirent un allez grand nombre , 8:
pillerent fans qu’il les en empêchât,quelques maie
fous où ils trouverent de grandes richelïes. Les
plus confiderables 8: les plus (ages desJuifs voïant
un fi grand defordre 85 en apprehendant les fuites,
prierent F elix de commander aux foldats de fe re-.
tirer pour donner le loifir à ceux qui s’étoient laif-
fé aller inconiidere’ment à leur paillon de rentrer «
en eux-mêmes fans porter les chofes plus avantsôç

il le leur accorda, ’
351 En ce même tems le. Roi A rippa donna la

rande facrificatureà ISMAEL fi sde Phabe’e, 8:
es Souverains SacrifiCateurs entrerent alors en

contefiation avec les SacrifiCateurs ordinaires 8:
les principaux de jerufalem. Tous fe faifoient ac-
com pagne: par des gens armez qu’ils choifilÏoient
entre les plus feditieux 8e les plus déterminez. Ils
commençoient par fe dire des injures , 8: en ve-
noient enf uite aux coups de pierre [ans que er-
fonne fe mît en devoir de les feparer , 8: il em-
bloit qu’il n’y eût point de magillrats dans la ville
qui enlient droit deles cm ,êcher de faire avec une
pleine liberté tout ce u’illeur plairoit. L’impug
dence 8e l’audace des Ërands Sacrificateurs pali:
fi avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gran-
ges enlever les decimes qui appartenoient aux SE?

. . - cn -
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crlficateurs,dont uelques-uns étoient fi pauvres
qu’ils mouroient e faim , tant la juflice étoit a-
lors foulée aux piés par la violence de ces faétieux.

O

CHAPITRE vu.
Feflaslfuceede à Paix au gouvernement de la fadée.

Les habitant de Cefarée obtiennent de I’Empereur
Neron la ramadan du droit de bourgeoifie que le:

et]? avoient dans cette vifle. Le Roi Agrippa
âtir un appartement d’où l’on voyoit ce qui fi fai-

fiit à l’entour du Temple. Ceux deymfdemfontfaie
I re un très-grand mur pourI’empêcber , irakienne»!
. de l’Emperew qu’ilfitbfifleroit.

P Orcius F ras-rus ayant: été envoyé par l’Em-
pereur Neron pour fucceder à F elix dans le 85 z

gouvernement de la judée les Juifs de Cefarée dé-
puterent à Rome’pour acculer Felix; 8c il auroit
fans doute été puni des mauvais traitemens u’il
avoit fait auxâuifs, (i Néron ne luieût par on-
né àla priere e Pallas l’on frere qui étoit alors
en grand credit auprès de lui. Deux des princi-
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une gran-
de fomme d’argentBeryIle qui ayant été precepteur
de Neron étoit alors fou [ecretaire pour les let-v
tres grec ues , 85 en obtinrent une parfon moyen
par laque le il revoquoit le droit de bourgeoiiie
dont le’sjuifsjoüilioient également avec les Sy-
rians dans Cefarée. On peut dire que cette lettre
a été la caufe de nos malheurs : car les Juifs de

- Cefarée en furent fi irritez qu’ils s’aigrirent en-
core davantage; 8: cette émotion ne cella poins
jufques à ce que l’on en sa: venu àla guerre.-

Lors que Fefius arriva en judée il latrouva dans 85 3
un état déplorable par les maux que ces voleurs
yfail’oient. Ils pilloient 8: mettoient le feu par

tout 3
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378 Hrsrom! nssjurrs.tout,& l’on donnoit le nom de Siquaires aux plus
cruels d’entre eux dont le nombre étoit fort
grand, à caufe qu’ils portoient de courtesépe’es
comme cellesdes Perfes, 8: courbées commeles
poignards que les Romains nomment Siquës. Ils
remplifloient tout de meurtres , a: le mêlant
comme nous l’avons dit dans les jours de fête
avec le peuple qui venoit de tous côtez à Jerufa-
lem par devotion ,ils tuoient impunément qui bon
leur fembloit. Ils attaquoient même les villages
de ceux qu’ilsha’ilfoient , les pilloient, 8: y met-

toient le feu. la" Un impolleur qui faifoit rofeflion de magie
mena quantité de gens avec ut dans le defert,en
leur promettant de les delivrer de toutesfortes de
maux. Feilus envoya contr’eux de la cavalerie 8:
de l’infanterie qui les difliperent tous.

35; Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grand
appartement auprès du portique du palais royal
de Jerufalem ui étoit un ouvrage des Princes
Afmonéens : comme ce lieu etoit fort élevé,
la vûë en étoit extremement belle s car onodé-
couvroit de là toute la ville , 8: A rippa pouvoit
voir de fa chambre tout ce qui le aifoit alentour
du Temple. Les principaux de jerufalem en fu-
rent très-mécontens , parce que nos loix ne per-
mettent pas de voirce qui le palle dans le Temple,
85 particulierement lors des facrifices. Pourl’em-
pêcher ils firent faire au-deffus des lieges qui
étoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident un mur li haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce ni étoit vis-à-vis , mais aufli les
galleries qui toient’ au dehors du Temple du
côté de l’occident où les Romains faifoient garde
aux jours de fête pour la confervation du Tem-
ple. Agrippa en fut très-offenfé , 8e F clins le fut

encore
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encore davantage. Il leur commanda d’abattre ce
mur : mais ils le prierent de leur permettre de dé.
puterversl’Empereur , parce que la mort leur le-
toit plus douce que de voir ruiner quelque partie
du Temple. Il le leur accorda, 8e ils envoyeren: à
Rome dut des principaux habitans avec Ifmaël
Grand Sacrificateur 8: Chelem: garde du facré tre-
for. Neron les entendit, 8e l’Imperatrice Poppea
fa femme qui avoit de la picté s’étant employée
pour eux auprès de lui , non feulement il leur

ardonna en fa faveur ce qu’ilsavoient fait, mais
il leur accorda quelelmur u’ils avoienr.bâti de- ’
meureroit. Cette Princeffe ailla retourner les dix
autres Députez,& retint feulement comme pour
otages Ifmaël 8c Chelcias. Le Roi Agrippa don-
na enfuite la rancie facrificature à JOSEPH fur- -
nommé Cabi fils de Simon Grand .Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.
Maux farad: à Fçjlur .au gouvernement de la je.

dée , à. le Roi Agrippa donne à. ôte diverfi: fait
la grande firmficatwe. Annie: Grand Saa’ifiea-
reur fait mourir fait): jacques. Agrippa agrandit
à embellit la ville de Cçfmée de Philippe: , à! la
nomme Nerom’adea Grau: qu’il accorde aux Le-
vites. Suite de tous les Gratuit Sacrificatewr depuis
Aaron.

Efius étant mort Neron donna le gouverne-
ment de la Judée à A LB urus, ’85 le Roi 856

Agrippa ôta la grande facrificature à Jofeph pour
la donnera ANANUS filsd’Ananus. Cet Ananus
le pereaété confideré comme l’un des plus heu--
reux hommes du monde : cari] jouit autantqu’il
voulut de cette grande dignité, 8e eut cinq fils

qui
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qui la pofl’ederenttous après lui : ce qui n’elljaà
mais arrivé à nul autre. Ananusl’un d’eux dont I
nouslparlons maintenant étoit un homme auda-
cieux 8: entreprenant, &de la feâe des Saduc-
céens qui comme nous l’avons dit forit les lus
feveres de tous lesÎJuifs Se les plusrigoureux ans
leurs jugemens. l prit le tems de la mort de
Félins 8: qu’Albinus n’étoit pas encore arrivé
pour ail’embler un confeil devant lequelilfitveq
nir JACQUES frere de Jrsus nommé CHRIST,
8e quelques autres; les accufa d’avoir contrevenu
à la loi , 8c les fit condamner à être lapidez.
Cette aétion déplût extrêmement à tous ceux des
habitans deJerufalem qui avoient de la. pieté&
un veritable amour pour l’qbfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecretement vers le Roi Agrippa

’ pour le prier de mander à Ananus de n’enrrepren-
dre plus rien de femblable ; ce qu’il avoit fait ne
fe pouvant excufer. Quelques-uns d’eux allerent
audevant d’Albinus qui étoit alors parti d’Ale-
xandrie, pourl’informer de ce qui s’étoit pallié
x8: lui reprefenter u’Ananus n’aVOit pû ni dû
alfembler ce confei fans fa permifiion. Il entra
dans ce fentiment , 8e écrivit à Ananus avec cole-
re 8: avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
voyant fi irrité contre lui ,, lui ôta la grande fa-
crificature u’il n’avoir exercée que quatre mais,

8: ladonna Jssus fils de Damneus.
857» Lors qu’Albinus fut arrivé à lJerufalem il em-

ploya tous fes foins pourrendre e calme à la pro-
vince par la mort d’une grande partie de ces vo-
leurs. En ce même tems miam: qui étoit un
Sacrificateur de grand merite gagnoit le coeur de
tout le monde. Il n’y avoit performe qui ne l’ho-
norât à caufe de fa libéralité, 8e il ne fe paifoit
point de jour qu’il ne fifi des prefens à Albinus
8: au Grand Sacrificateur. Mais il avoit desfer.

’ meurs
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vireurs fi méchans qu’ils alloient dansles granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux-qu’eux
prendre de force lesdecimes qui appartenoient
aux Sacrificateurs,& ils battoient ceux ni refu-
foient de les leurdonner. D’autres faiforeœaufli
la même chofe: 85 ainli les Sacrificateurs qui n’a-
voient point d’autre moyen de vivre fe trou-
VOient reduits à la derniere extrémité fans que
performe y donnât ordre. v

Une fête étant arrivée ces afl’allîns dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville 8e pri-
rentle Secretaire d’un oflicier d’armée ni étoit
fils du Sacrificateur Ananias , le lierent , ’emme-
ne rent , de envoyeren: dire à fon pere qu’ils le re-
lâcheroient pourvû u’il obtint d’Albinus de
mettre en liberté dix e leurs compagnons qu’il
retenoit prifonniers. Cet artifice leur réuflit : car
Albinus vo ant la neceflité où Ananias fe trou-
voit de lui aire cette prier: la lui accorda : 8c ce-
la fut caufe de beaucoup de maux , parce que ces
voleurs trouvoient toujours des inventions pour
prendre des parens d’Ananias , 8: ne les ren-
doient que par de femblables échanges. Ainli leur
nombre s’accrût encore de beaucoup ; Se leur au-
dace s’au mentant à proportion ils faifoient mil-

le maux ans tout le païs. ,Le Roi Agrip aacc tût alors laville de Cefarée
de Philip es 8: a nomma Neroniade en l’hon-

gnifique theatre où il donnoit tous les ans des.
fpeâacles au peuple , fit diftribuer du blé 8: de
l’huile aux habitans , Se pour embellir cette ville
il y fit porter la plus grande partie de tout ce qu’il
y avoit de plus rare dans le relie de fon royaume ,
8: uantité d’excellentes fiatue’s des plus grands
per onnages del’antiquité. Cette magnificence le
rendit odieux à fes fujets , parce qu’ils ne pou-

- vexentl

858

neur de eron. Il fit bâtir anal à Berite un ma- .
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voient foufl’rir qu’il dépouillât ainli leurs villes de

leurs plus gran sornemens pour en embellir une
ville étrangere.

Ce Prince ôta la grande facrificature à efus
,59 fils et Damneus pour la donner à JESUs s de

Gamaliel. Mais comme il nela quitta pas volon- -
tairement cela roduilit entr’eux une três- rande
querelle. Ils lié faifoient accompagner e gens

éterminez , en venoient louvent aux injures, 8:
des injures aux coups.

860 .Ananias continuoit toujours à être le plus con-
fiderable de tous les Sacrificateurs , tant par les
grandes richelfes , que par fa libéralité qui lui
acquéroit de lus en plus desamis.

Cojlolmre a: au! avoient auflî avec eux un allez
rand nombre de "gens de guerre : 8: ce qu’ils

croient du fan royal 8e ainli parens du Roi les
rendoit conli erables : mais ils étoient violens&
toujours prêts à opprimer les plusfoibles. Ce fut
principalementalors que commença la ruine de
nôtre nation les chofes allant toujours de mal
en pis.

Lors qu’Albinus apprit ne Gellius FLORUS
venoit pour lui fucceder i alfeéta de paroître
vouloir obliger leshabitans de Jerufalem. Ainli il
le ,fit amener tous les prifonniers , condamna àla,
moçt ceux qui fe trouverent convaincus de crimes
capitaux , renvoya en prifon ceux qui n’y avoient
été mis que rpour des caufes allez le eres, Be les
lit fortir en uite pour de l’argent. infi ilvuida

A les prifons , 8: en même tems tout le pais fur
rempli de voleurs.

862. Ceux de la Tribu de Levi dont la fonâion
étoit de chanter des hymnes à la louange de
Dieu obtinrent du Roi Agrippa de faire ordon-
ner dans fon confeil qu’ils pourroient porter l’é-
tole de lin, ce qui n’étoit permis qu’aux 53m-

. ca-
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ficateurs. Ils lui reprefenterent pour ce fujet que
n’ayant jamais joui de cette race il lui feroit
glorieux de la leur faire. Maisi ermit en même i
tems à l’autre partie de cette Tri u qui étoit em-
ployée au fervrce du temple de chanter comme
es autres des hymnes 8c des canti ues. Toutes .

ces chofes étoient contraires à nos oix: 8c elles
n’ont jamais été violées fans que Dieu en ait fait
un fevere châtiment.

Les ouvrages du Temple étoient alors achevez
8: ainli dix- uit mille ouvriers qu’on employoit
8e qu’on payoit onétuellement fe trouvant fans
occupation , les abitans de Jerufalem voulurent
leur donner moyen de vivre : 8: comme ils ne de-

Sa;

liroient rien mettre en referve de tout le facré tre- »
for de peur que les Romains ne s’en faifilïent , il:
propoferent au Roi A rippa de rebâtirla gallerie
qui étoit du côté de ’occident. Cette gallerie
toit hors le Temple dans une vallée fi profonde .
ne les murs avoient quatre cens coudées de haut,

étoient bâtis de pierres quarrées très-blan-
ches longues de vingt coudées 85 épaiflësde fix: ce
qui étoit un ouvrage de Salomon qui le remier a
bâti le temple. Mais Agrippa à qui l’ m ereur
Claudius s’étoit remis de tout ce qui re ar itles
reparations de ce facré bâtiment , con iderantla

tendeur de l’entreprife tant ar le tems que par
a quantité d’argent qu’il finiroit y employer,

que les plus grands ouvrages fe dérruifent facr-
lement , il ne put fe refondre à leur accorder cette
demande; maisil leur ermit s’ils le vouloient
de faire paver leur vil e de pierres blanches.

Ce Prince ôta enfuite la rande facrificature à
jefus fils de Gamaliel 8c la onna à MATHIAS fils
de Theophile fous le pontificat duquel la guerre
des Juifs commença.

. J’efiime à propos de rapporterici l’origine des
Grands

864
0



                                                                     

384 HISTOIRE pas uns.Grands Sacrificateurs , 8c qui ont ceux i ont
été élevez à cet honneur jufques à lafiu ecette

erre. Le premier a été Aaron frere de Moïfe.
S25 enfans lui fuccedereut s 8e cette grande di-
gnité efi toûjours demeurée dans leur race, fans

, que nuls autres que ceux qui en [ont defcendus ni
même les Rois , ayent eté reçus à l’exercer. Il
y en a eu quatre-vingt-trois depuis Aaron jufques
a Phanafus que les feditieux établirent dans cette
charge , 8: treize d’entr’eux l’ont poEedée depuis
le teins que Mo’i’fe éleva un tabernacle à Dieu
dans le defert jufques à ce que le Peuple fût entré
dans lajudée où Salomon bâtit le Temple: car au
commencement ou ne pourvoioit à cette dignité
qu’après la mort de ceux ui la polfedoiente mais
enfuite on en mettoit dès eut vivant d’autres en
leur place. Ces treize étoient tous defcendus des
deux fils d’Aaron , 8: fuccederent les uns aux au-
tres. Le gouvernement de nôtre nation étoit alors
arifiocratique. L’autorité fut mire depuis entre
lesmains d’un fenl. Enfin elle alfa-en la performe
des Rois: 8e il y avoit fix cens ouze ans que nôtre
nation étoit l’ortie d’Egypte fous la conduite de
Moïfc lorfque Salomon bâtit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccede-
rent à ces treize durant quatre cens foixanteofix
ans fix mois dix jours qui le parlèrent fous le rea

ne des Rois depuis le tems de Salomon jufques
a ce que Nabuchodonofor Roi de Bah lone après
avoir pris Jerufalem 8e brûlé le Temp e , emmena
le Peuple captif à Babylone 8: avec euxJofedech
Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foirante 8: douze ans
Cyrus Roi de Perfe permit aux juifs de retourner
en leur aïs 8: de rebâtir le Temple , jequ fils de
Joledec étant alors Grand Sacrificateur. Quinze
de fes defcendans tousGrauds Sacrificateuts coma

me
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me luiont durant quatre cens quatorze ans gous
verné la Republique jufques à ce que le Roi An-
tiochus Eupator 8: Lyfias General de fon armée
ayant fait mourir dans Beroe’ Onias Grand Sacri-
ficateur dannerent cette charge à Jacim, qui étoit
bien de la race d’AarOn, mais non pas de la même
famillequi la offedoit auparavant, 8: en prive-
rent ainli le fils d’Onias qui portoit [on même
nom.Ce jeune Onias s’en alla en E ypte , où s’é-

tant mis aux bonnes graces du oi Ptolemée
Philometor Br de la Reine Cleopatre fa femme,
ils lui permirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
temple femblable à celui de Jerufalem dont il fut
établi Grand Sacrificateur comme nous l’avons
veu ci-devant. Jacim étant mort au bout de trois
pans la grande facrificature demeura vacante du-
rant [e t ans. Mais lorfque notre nation fe fut
revoltee contre les Macedoniens 8e u’ellc eut
choifi pour Prince ceux de la famil e des Af-
mone’ens , î jonathas l’un deux fut choifi pars u y I
un commun confentement pour remplir cette faute

rande dignité. n l’exerça durant [cpt ans , 8e à: à;
ghyphon l’ayant fait mourir ar trahifon Si- il doî: y
mon [on frere lui (ucceda. Ce imon ayant étéaVOirJu-
alfaŒné ar (on gendre dans un feflin , Hircan a;
fon fils Fut éleVe à cet honneur. Il le poifeda jonathu
durant trente 8: un an’, 8c mourut dans uneçomme,

rande vi. ’lleffe. Judas (on fils furnommé Ari-’"°l."°lt

, . . . par arti-obule’lui ucceda 8c fut le premier qui prit la de 49..
ualité de Roi. Il ne regna qu’un an , 8C A exan- Mai! ce
re l’on frere lui fucceda au royaume 8c à la îran- fifi’elfâi.

defacrificature. Il regna vingt-(cpt ans, 8: aillai: de Jo-
en mourant Alexandra (a femme Regente avec "arbis,
pouvoir d’établir dans la charge de GrandSacrî- film ’
ficateur celui de [es fils qu’elle voudroit. Elle laure voit
donna à Hircan quil’exerça durant les neuf an- Will"

’ nées qu’elle ragua : mais lors qu’ellefut morte gâta

. Tom. III. Bb 0-519.
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Ariflobule (on frère qui étoit plus jeune que lui,
lui lit laguerrey, le vainquit, le reduifit à palier
une vie privée , Be ufurpa tout enfemble le royau-
me 8: la grande facrificature. Il jouit durant trois
ans trois mois de l’un 8e de l’autre : mais Pompée
après avoir prisjerufalem de force le mena prifon-
nier à Rome avec fes cnfans , ’86 rétablit Hircan
dans la charge deGrand Sacrificateur 8c de Prince
desJuifs , fans toutefois lui donner la qualité de
Roi. Il en jouit durant vingt-trois ans outreles
neuf ans dont nous avons parlé : mais au bout
de ce tems Pachorus 8c Barzapharnes Generaux
de l’armée des Parthes vinrent de delà l’Eufra-
te , lui firent la guerre , l’emmenerent prifon-
nier , 8: établirent Roi des Juifs Antigone fils
d’Ariflobule. Trois ans trois mois après ce Prin-
ce fut pris de force dans Jerufalem par Hérode
8: par Sofius, &ils l’envoyerentàAntoine qui
lui fit trancher la tête dans Antioche.

Herode ayant été établi Roi par les Romains
il ne choifit pl’us pour Grands Sacrificateurs ceux
de la race des Afmonéens 3 mais honoroit indif-
feremment de cette charge des Sacrificateurs, 8:
même des moins confiderables , excepté quand
il la donna à Arillobule petit fils d’Hircan pris
par les Parthesôc frere de Mariamne [a femmeà
caufe de l’affeâion que le peuple lui ortoit , 8:
du refpeétquel’on conferVOit pour Ë memoire
d’Hircan.Mais l’inclination qu’il voy it que tout
le monde avoit pour ce jeune Prince lui ayant
donné de la crainte il le fit noyer à jericho en
la maniere ne nous l’avons dit , 86 ne voulut
plus élever a cet honneur aucun de la race des
Afmonéens. Archelaus fils d’Herode , 8: les Ro-
mains qui devinrent enfuite les maîtres de la
Judée en uferent’de la même forte. Ainli du-
rant les cent fept ans qui fe pellètent depuis le

com-
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commencement du rcgne d’Herode. jufques au
tems que Tite brûlaJerufalem 851e Temple il y
eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont quel-
, ues-uns exercerent cette charge fous le re ne
. ’I-Ierode". Après la mort d’Herode Se d’Arc e-

laus la maniere de gouverner parmi ceux de nô-
tre nation retomba en ariflrocratie : 8: c’étoient
les Grands Sacrificateurs qui avoient la princi-
pale autorité. .

CHAPITREIX.’
Floral [arcade à Albin!" au gouvernement de la 7a-

dée , à fan avarice à jà cruauté font caqfê de la
guerre des Ms contre les Ramuz-Inn Fin de cette

- bifilaire. .O

Efiius FLORUS qui étoit de Clazomene fut
pour le malheur de nôtre nation chofi par

Neron pour fucceder à Albinus au gouvernement
,de la Judée : 8c Cleapatre fa femme qu’il amena
avec lui Br qui ne lui cedoit point en méchan- p
ceté lui avoit fait obtenir cette faveur par le
moyen de l’Imperatrice Pop ea qui avoit del’af-
.feétion’ pour elle. Il abufa rinfolemment defon
pouvoir que l’on regretta Albinus:car au lieu que
celui-là fe cachoit pour faire du mal , F lorus en
faifoitvanité. Il fembloit qu’il n’eut été envoyé

ne pour faire triompher l’injuflice 85 couvrir
’outrages nôtre nation. Ses voleries 8C fes cruau-

tez n’avoiem point de bornes : fon cœurétoit
infenfible à la pietézles grands gains ne lui fai-
foient pas negligerles petits: il prenoit par tout:
il prenoit tout : il partageoit même avec les vo-’-
leurs 86 leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
crimes. Ainli les mauquËe fouilloient les juifs

Z . a -

86; r
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alloient au delà de toute creance. Ils étoient con-
traints d’abandonner leur pays de leurs [aimes ce-

. remonies pour s’enfuir chez les étrangers, &il
n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne
piment vivre plus en repos. Que dirai-je davan-

tage P Et n’e -ce pas tout dire que de dire que
F lorus nous a contraints de prendre les armes

. contre les Romains, pour perir plûtôt tous ena
femble 8c tout d’un coup que l’un après l’autre
85 fepare’ment fous un gouvernement fi infup-
portable P Ainfi deux ans après ne ce tyranni-

ue Gouverneur fut venu dans a judée en la
gouzie’me année du regne de Neron cette; fune-

, fie uerre commença; 8c ceux qui auront la cu-
rio ité d’âpprendre particulierement tout ce qui
s’y elt pa é n’auront qu’à lire l’hiiioire que nous

en avons écrite. I V866 Je finirai donc ici celledes Antiquitez de nô-
tre nation , qui traite de ce qui s’eii paire depuis
la création du monde jufques à cette douzie’me
année du regneide Neron. Onypeut voir tout
ce qui cil: arrivé aux Juifs durant tant de ficelas,
tant dans l’Egypte,qu’en,la Palefline,& en la Sy-

rie : ce qu’ils ont foufiert fous les Alfyriensôzles
Bah loniens: de quelle forte ils ont été traitez

ar l’es Perfes 8c par les Macedoniens, 8e enfin par
es Romains. J ’j ai auflî ra porté la fuite de tous

les Grands Sacrificateurs (l’urant deux mille ans,
toutes les aâtions de nos Rois , 8: de ceux ui
lorfqu’il n’y avoit point de Rois ont eu la u-

rême autorité felon que je l’ai trouvé écrit dans

I es livres faims comme je l’avois promis au
commencement de cet Ouvrage.

J ’ofe afiurer que nul autre [oit Juif ou étran-
ger n’auroit pû donnercette hifioire aux Grecsli
exaétement écrite.Car ceux de ma nation demeu-
rent d’accord que je fuis très-inflruit de tout ce

, I . v quiz
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qui regarde. nos coûtumes Se nos mœurs: 8: je:
n’ai pas fujet de plaindre le tems que j’ai em-
ployé à apprendre la langue grecque, quoi que
je ne la prononce pas en perfeâion : ce ui nous
cil très-diflicile,parce que l’on ne s’y app ique pas
allez, à caufe qu’on n’eflime oint parmi nous
ceux ui apprennent diverfes angues. On n’y
conli ere cette étude que comme une étude pro-
fane qui convient autant aux efclaves qu’aux
perfonnes libres , 8C on ne repute fa es que ceux’
qui ont acquis une figrande connoi ance de nos
loix 8e des lettres faintes qu’ils font capables de
les expliquer : ce qui cil une chofe li rare qu’à.
peine deux ou trois y ont réulli 8: merité cete

re gloire. IJe veux efperer que l’on ne trouver-a pas man?
vals ige j’écrive brievement quelque chofe de ma
race des principales aétions de ma vie pendant
qu’il y a encore des perfonnes vivantes qui peu-
yent en confirmer ou en coutelier la verite: 8:
je finirai par là ces Anti nez qui” contiennent
vingt livresôzfoixante-mi lelignes. QueliDieu
me conferve la vie je rapporterai en abregé les
caufes de la guerre , 8e tout ce qui nous cil: ar-
rivé jufques à ce ’our qui le rencontre dans la.
treizréme année «in regne de l’Empereur Do-
"mitien , &.dans la cin uante-fixiéme de mon
âge. J’ai Eromis aulli d’ [cr-ire uatre’livres des
opinions es Juifs , 8c des fentimens qu’ils ont
de Dieu , de (on ell’ence , de les loix , 8e des
âhofes qu’elles nous permettent ou nous défeuq

ente .
L FIN.O

3b; TA-l

867
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LIVRE QUINZIÊME.-
à; Ntoine trancher la tête à And-

gone Rai desjur’fi. I
I l. Pbraate Roi des Parthe: permet

è t à Hircan fin pnfonnier de retour-
ner en [fadée Hwode qui vouloit r’aflitrer de lui y
contribue , ù- donne la grande facrifimme àun bom-

’ me de nulle confideramn. Alexandra befleumere d’Heà
rade b’ mere d’ArijlobuIe s’adreflè à Cleopatre pour

obtenir cette charge pour fin fil: par le mon d’Aer-
raine. Hernde le découvre , dom la charge à Anflo-
Inde bfiinr de je recondlier avec Alexandra. 4

I Il. Herode ôte la charge de Grand Sarrificatm à
Annulé. la donne à Anflobu Fait arrêter Alexan-
dra à Arilfolzule lors fü’ih’ e vouloiemfauver pour
aller trouver Chopatre. En]: de 15’ "concilier avec

eux.

CHAP. F
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eux. Fnit noyer enfuit: Anflobule , à lui flirt faire
de jùpErlzer fourmiller. » 9

I V. Herode efl obligé d’afler trouver Antoine pour fi
jullifier de la mort d’Arillobule , ou le gagnepnrdes
lprejènr. Il avoit avant que partir ordonné à jojêpl; I
fou brou-fine , que fi Antoine le condamnoit à per-
dre la vie il mourir Mnriumne. ycfipb le dit im-

mmentà cette Princeflê , du Herode le fait mon.
rir par la joloufir qu’il eut de lui (9’ d’elle. Avorice

4 injouable à nmbition démefure’e de Cleopntre. I 3
V. Cleopotre vu en fadée à fait inutilement tout ce

qu’elle peut pour donner de l’amour à Herode. Antoi-
ne nprè: avoir. conquis l’Armeniefiit de grand: pre-

ens à cette Princeflê. I 9I. Herode veut ullerficourlr Antoine contre Augujlc.
Mai: Antoine l’ oblige à continuer [on deflez’n de faire

la guerre aux Arabes. Ainji il entre dans leur par: ,
leur donne bataille , la grigne , à en perd uncficon-
de lors qu’il croyoit l’avoir gagnée. 2 I

VII. Merveilleux tremblement de terre qui arrive en
yudée. Le: Arabes attaquent enfirite les îuifi , à.
tuent les Ambaflndeurs qu’ils leur envoyant pour leur

demander la pqix. 24. IVI Il. Harangue du Roi Herode àfil’ foldats qui leur
i redonne tant de cœur qu’ils gagnent une grandelet:-

taille fur le: Arabes , à les obligent à prendre Horo-

" de pour leur proteéïcur. 2;
I X. Antoine off par Augufle à la butome d’A-

éïium. Herodcfuit- mourir Hircan: à que! en filt le
pretexte. Il fi refout d’aller trouver Augulle. Ordre
qu’il donne auparavant que de partir. 31

X. Herodepnrlcfigenereulêment à Augujlequ’ilgngne
fin amitié. Il l’accompagne en Égypte : (9’ le reçoit

à Ptolemu’ide avec une magnificence fi extraordinaire
qu’elle lui acquit l’ejlime de tour le: Romains. 3;

XI. Moriamne reçoit Herode avec tout defi’oideur à l
fan retour d’auprès Augufle , que celujoînt aux calom-

. B b 4 nier



                                                                     

TAB.LE DES CHAPITRES.
nie: de la men à de la fœur de ce Prince l’auront

, dejlor: porté à la faire mourir : mais il a? oblige Je
retourner trouver Augufle. Il la fait mourir à [on
retour. Lâ’tbeté d’Alexandra mere de Mmiamne.
Defifpoir d’Herode après la mort de Mariamne. Il
tombe malade à l’extremité. Alexandra tâchai je
rendre maîtreflË de deurfirterefle: de 7erufalem. Il
la fait mourir , à Coflobare enfaîte ù- quelques au-
tres. Il établit en l’honneur d’Aagujle de: ÔJCI
fluant-les qui irritent tellernent la plupart de: fuel?
que afin entreprennent Je le tuer. Il le: fait mourir.
Bâtit plufieur: forterefle: , (9’ rebâtit fur le: ruine:
de Samarie une très -befle à très -forta vifle qu’il

nomme Sebajle. ,- 38x11. La Ma qfl afiigee de très-grandÊ maux , à
particulierement d’une violente pejle à. d’une extrê-

me famine. Soin: à liberalitez introyable: d’Herode
pour y remedier. Il regagne par ce moyen l’amour de:
peuplenü ramene l’abondance. Superbe palais qu’il
bâtit illim- 7erufalem. Il époufé la fille de Simon
qu’il établit Grand Saorifieateur. Autrefuperbe obi-
teau qu’ilfait bâtir au lieu où il avoit autrefoi: voin- I

tu les jug’fi. 54X11 I; Herode fait bâtir en l’bonnéur d’Augujie une
’ fiperbe ville qu’il nomme Cefarée. Il lui envoya fi:

deux fil: Alexandre à. Ariflobule qu’il avoit eu: de
Mariamne. Augufle lui accorde encore de nouveFes
gram. Caujè du bon traitementqu’Herode flafla

l aux Efficient; 60XIV. Herode rebâtit entierement le Temple de 7em-
’ filent pour le rendre beaucoup plus beau.’ (5!

I

LIVRE SEIIZIEME.
CHAP.LERoi Herode établira": loi lefaiteon-

I. . fiderer comme un Tyran. Il va à Ron!
à en rament Alexandreb’ Ariflobulefi: fils. 85107!

a a
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--jafæur àfi: pamfan: travaiflent à le: lui rendre

m. 76Il. Herode marie Alexandre à. Ariflobulefitfils; (on
reçoit magmfiquement Agrippa dani fi: États. 78

III. Herode va trouver Agrippa dan: le Pont avec une
flotte dont il renforce [on armée , à. en retournant
avec lui durant une partie de [on chemin fait de grand:

bien: à plufiear: villa. . l ’ 79
1V. Plainte: faite: à Aggrippa en prefente d’Hero-

de par le: iridi- qui demeuroim en Ionie de ce
que le: Grec: le: troubloient dans la joufflu de

leurtprivileget. q 8 IV. Agrippa attarde aux juifs ce qu’il: demandoient.
Et Herode étant retourné dans fan royaume remet à
fitfig’et: la quantifie partie de ce qu’il: lui payoient. 8 6

V1. Salomé fœur d’Herode travaille à ruiner dans [on
eflm’t Alexandre à! Ariflobulefis deux fil: qu’il avoit

v euede Mariamne. Il maye à Rome Antipater qu’il

avoit eu de fou premier mariage. 8
VI I. Antipater irrite teflementfon pere contre Alexan-

dre à Arijiobule fi: fiera , qu’Herode le: mene à
-RMe (9- 1e: aeeufi devant Augufle d’avoir nattent!

à [a vie. * 9 I. V11 I . Alexandre fi de tefie forte à [Infla-
bule fanfrere du crime qu’on leur impojôit , qu’Au-

gujle le: juge innoeen: à le! "comme avec leur pare.
HeMde retourne en yudée avecfi: trois filt. 94

1X. Herode après avoir bâti la ville de affurée la con-
firma l’honneur d’Augujle , (9e y donne de: jpeâa-

ele: au peuple avec une magmfieenee incroyable. Il
bâtit encore d ’autret vifles ùjaiædioer: édifices. Son
extrême Iiberalité mer: le: étrungert: à fan extrê-

me rigueur enver: je: fujets. . . Io I
X. Témoignage: de l’affeâ’ion que le: Empereur: Ro-

main: avoient pour le: jaffe. Io;XI. Le Roi Herode fait ouvrir le fepulebre de David
pour en tirer de l’argent , à Dieu l’en punit. Di-

riflons
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vijiont à. trouble: étrange: damfa famille. Cruau-
tez de ce Prince mufle: par fis défiance: , à: par
la malice d’Antipater. Il fait mettre en prifon Ah-

xandre finfilr. . . 1 o 9X". Archelnul Roi de Cappadoce remet le Prince Alé-
xandre jongendreaux bonnes gracet du Roi Herodefon

tre. . 12X Il . Herode entre en guerre contre le: Arabe: àcaujë de
la protefiion qu’il: donnoient à de: voleur: Traconi-

tes. ’ n;XIV. Sifieut ne veut rien exeeuter de ce que le: Gou-
verneur: établi: par Augufle avoient ordonné t mais
va le trouver à Rome. Hercule entre en armet de»:
l’Arahie, à prend le château ou le: voleur: Traco-

nite: fêtoient retirez. I 28KV. Sima: irrite de tefle forte .Augufle contre Hero-
de qu’il rififi de recevoir je: Amhafladeur: , (9e ne
veut non plus écouter ceux d’Areta: Roi de: Archet
qui avoit ficcede a Ohoda: que Sifleut avoit em-
porfonner our s’emparer du royaume. Herode envoye

une troifigme afiane à Augufle. 1 2.9
XVI. Herode plus irrité que jamais contre Alexandre

(y Anjiobulejèt fil: par le: calomnie: dont on je fer-
voit cont’r’eux , le: fait mettre en prifon. Augufle
reconnaît la méchanceté de Sideue : le condamne à mort:

confirme Areta: dant le royaume d’Arahie : a regret
de s’être emporté contre Herode , à. lui confiifie de

faire une grande aflêmhlée à Berite pour j faire juger
enfile dont il lui auoitfait de nouvefle: plaintee. 132

X Il. Herode accuje Alexandre à Ariflohulefisfilt
dan: une grandaafl’emblée tenu’e’ à Berite , le: y fait

condamner , à les fait mourir. 14?.
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LIVRE-DIX-SEPTIEME.’

CHAP. Ntipater veut avancer la mort du Roi
I. Herodefon pere pour regner en fa plu-

te. Enfant qu’Herode eut de fit neuf femmes. I 5 l: v
Il. D’un juif nommé Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu. i il s çIl]. Cabale d’Antipater , de Pherorat , à defiefèm-l
mecontre Herode. Salomé lui en donne avis. Ilfait
mourir de: Pharzfien: qui étoient de cette cabale (’9’

veut obliger Pherorat à repudier [a femme : mais
il ne peut s’yrefimdre. - 1 s (î

1V. Herodeenvoye Antipater trouver Augujle.avec fion
tellament parlequelille declaroitjonfiiccefleur. Silleut
corrompt un des garde: d’Herode pour le porter à le

v tuer : mais l’entrepnfè ejl découverte. 1 S 9
V. -Mort de Pberorae frere d’Herode I 61
V]. Herode découvre la confpiration formee par Anti-
Vpatcr fin fils pour Iefaire empotjônner. Ibid .
. Il. Antipater étant revenu de Rome en judée Le]!

convaincu-en prefente de Varu: Gouverneur de Syrie
d’avoir voulu empozfonner le Roi fou pere. Herode le
fait mettre en pnfin 0 écritàAugufle fur ce finet. I 6 6

VIH. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit con-
facre’ fur le portail duTemple. Severe châtiment qu’il

enfuit. Horrible maladie de ce Prince , baud: or-
dres qu’il donneàSalomé [a fœur à: à fou mary. I 79

I X . Augufle [à remet à Herode de difliofir comme il
voudroit d’Antipater. Les douleurs d’Herode l’ayant

repritilfi veut tuer. Acbiab l’un de fit petite-fil: l’en
empêche. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater
tâche en vain de corrompre celui qui l’avait en garde
pour le mettre en liberté. Herode l’ayantfitî l’envoye

tuer. . I 8 ÇX. Herode change [on teflament (’9’ declare Archelaus

[on
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on ucce eur. l meurt ’ jour: a à: An ’ ater.

éuperbefinerail’e: faitetiflzar Archeple’tut à
Grande: acclamation: du peuple en faveur d’Arcbe-

Iaut. 1 87XI. l r fui t quidemandoient la ven eantedela
.morgïeâfdae , :1];me , à de: autrefqu’I-Ierode
avoit brûler à caufi de cet Aigle arraché fur le
portail du Dmple excitent une qui obëge Ar-
chelaus d’en faire tuer trois mile. Il va en vite à

. Rome pour fifaire confirmer Roi par Aug e Fée
Antipae fan frere qui pretendoit de même à la cou-
rouîlney va aufi. Cette cou]?! fi plaide devant Au-

l. I 90KIL Grande revoltedant layude’e durant qu’ArcbeIau:
’ étoit a Rome. Varue Gouverneur de Syrie la repri-

me. Philippe: fiere d ’Archelaut va aufli à Rome
dan: l’efperance d’obtenir une partie du royaume.
Les juif? th de: amhafl’adew: à Augujie par .
lui demander de le: exemter d’obe’ir à de: Roit, à
à les réunir à la Syrie. Il: lui parlent coutre Arche-
leu: à contre la memoire d’Herode. I 99

XIII. Augujle confirme le teflammt d’Herode’, à re-

met è jererfan: ce qu’il luy avoit legué. 111
.XIV. D’un impojleur quiji dijôit être Alexandre fil:

d’Herode. Augufle découvre fa fourbe , à. l’envqye

aux galeres. . 212XV. .Archelausjépoufi GIapbyraveuved’Alexandrefoo

fiere. Augujle urlesplaintet uele: lui font de
lui le relegue à Vienne dans le: aulet , b- unitàla Syrie

- le: état: qu’ilpoflèdoit. Mort de Glopbyra. 2.1;

LIVRE DIXHUITIËME.

CHAR] Uda: à. Sadocprenneut l’occa du dénon-
brement que I’onfizifoit du: a fadée pour

établir une quatriéme Seâe , à excitent une très-

. pu,
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grande guerre civile. 2l 9Il. De: quatre seau qui étoient parmi les jujfi. 221

Il]. Mort de Salomé fœur du Roi Herode le Grand.
Mortd’Augujle. Tybere luifuccedeàl’empire. Hemde
leTetrarque bâtit en-l’honneur de Tybere la ville de
Tyberiade. FoubYe: parmy les Parthe: , 0 dans

. l’Armenie. Autre: troublet dans le royaume tu: Co-
magene. Germanicu: efl envoyé de Rome en orient
pour y l’autorité de l’empire, à e]! empoi-

fonné par Pifon. 224IV. Le: fupportent fi impatiemment que Pilate
Gouverneur dejudée eut fait entrer dan: faufilent
de: drapeaux ou étoit la figure de l’Empereur qu’il le:

enfaitretirer. LoiiangetdeJESUS-CHRIST. Horn»
ble méchancetéfaite à une Dame Romaine par de: Prê-

tre: de la Déefle Ifit : châtiment ne Tybere en fit. 22 9
V. Tbere fait cbaflÈr tout le: fief? de Rome. Pilate

ch ’e le: Samaritain: quit’étoient afl’emblez en armet.

Ils l’accufent auprès de Vitefliut GouverneurdeSyrie,
qui l’oblige d’afler a Rome pour jéjuflifier. 2 34

VI. Vitellius remet entre le: main: de: 7mfi la gar-
de des habit: pontificaux du Grand Sacrificateur.
Traite au nom de Tybere avec Artabane Roi de: Par-

, thet. Caillé de [a haine pour Herode le Tetrarque.
Philippe: Tetrarque de la Traconite , de la Gaulati-
de, à. de la Bathanée meurt jan: enfant : b- fi:
état: font réunie à la Syrie. 23 Ç

VIL Guerre entre Arma Roi de Petra à. Herode le
Tetrarque , qui ayant épate]? fi: fille la vouloit repudier
pour époufir Herodiadc fille d’Arillobule à
d’Herode fan fiere de pere. L’armée d’Herode e]!

entierement Min." , à le: juif? l’attribuerent à ce
qu’il avoit fait mettre jean Baptifle en prifon. Po-

fleritê d’Herode le Grand. 23 9
VIH. Par quels divers accident de lafortune Agrippa

furnommé le Grand qui étoit fil: d’Artflohule à. petit
fils d’Herode le Grand à de Mmiamnefiet établi?

r
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de: juifs par l’Empereur Caïusfur-nommé Caligula
wifi-tôt après qu’il eut fuccede’ à Tybere. 24;

TIX. Herodiadefimme d’Herode le Terrarque &fæur
, duRoiAgrippa ne pouvant foufirir la projperité de fan

frere contraint [on mari d’aller à Rome pour y
tenir aufli .une couronne. Mai: Agrippa ayant écrit

contre lui à I’Empereur Caïu: il l’envoya avecjafim-

me en exil à Lyon. - . 261X. Conttflation entre le: Juif: à les Grec: d’Alexan-
drie. Il: députent vers l’Empereur Caïus, à. Philon

, étoit cbtf’de la députation des 26 s
XI. Caïu: ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de
- contraindre le: par les arme: à recevoir [a fia-

tuë dans le Temple : biais Petrone étant fléchi par

leur: priere: lui écrit en leur faveur. 266
XI] . Deuxyuifs nommez Afineus (9- Anileus’ qui étoient

fierai? de jimple: particuliers fi rendent jipuifluns
auprès de Babylone qu’il: donnent de: afl’aires aux
Parthes. Leurs afiion:. Leur mort. Le: Grecs à les
Syriensquidemeuroient dans Seleuciejè, réunifient con-
tre les juif: , à en égorgent cinquante mile lors qu’ils

.nefi défioient de rien. 27s
LIVRE DIX-NEUFIÉME.

CHAP. . Ruoutez à. folie: de l’Empereur Caïn:
I. Caligula. Diverfisconjpirationsfaite: con-
tre lui. Cherea: afijié de plujîeurs autres le Les
Allemans de la garde de ce Prince tuent enjuite quel-
que: Senateurs. Le Senateondamneja momon-e487

Il . Lesgen: de guerre déliherent d’élever à l’empire Clau-

dia: oncle de Coins. Harangue de Saturninu: dan: le
Senat en faveur de’ la liberté. Chereas envoye tuer
l’Imperatrice thottid flemme de Caïn: ,- (95 [a fille.
Bonne: à mauvaifis qualitez de Caïus. Le: gens de
guerre relôlvent de faire Claudius Empereur Ôlepar-

i , , fait
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tent dans le camp. Le Senat députe vers lui pour le
rier de je defifler de ce deflêin. 31 3

.I I. Le Roi Agrippafortifie Claudius dans la rejôluti
d’accepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient
embrayé le parti du Senat l’abandonnent à. jè joignent
a ceux qui avoient prêté le ferment à Claudius, quoi
que Chereas put faire pour le: en empêcher. Ainli
Claudius demeure le maillre , dy- condamne Chereas
à la mort. Il la faufire avec une confiance merveil-

’ leujê. Et Sabinus l’un des principaux des conjurez fi

tue lui-même. l 32;1V. L’Empereur Claudius confirme le royaumeà Agrip.
’ po , du) (joute layude’e à: Samarie. Donne le royau-

me de Chalcide à Herode fieri! d’Agrippa , à
des édits favorables aux juifs. , 3 32

V. Le Roi Agrippa va dansfon royaume , à: met dans
t la jacrijlie du Temple de jerefitlem la chaîne qui

étoit une marque de [à prifon. Il pourvoit à la gran-
de jamficature à ne peut foufirir l’infolence des Do-
rite: qui avoient fait mettre dans la Synagogue de:

. juif: une fiance de l’Empereur. 33;
VI. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à ceux de

Doris fur le fujet de la flatuë de l’Empereur qu’ils

avoient mi e dans la Synagogue de: Le Roi
Agrippa donne la grande facrificature à filathias.
Matju fi fait Gouverneur de Syrie. 337

VII. L extrémeimprudencedeSilas Generaldes troupe:
d’Agrippa porte ce Princeàlc faire mettre enprijàn. Il
fortifiejerufalem ; mais l’Empereur Claudius lui défend

de continuer. Se: excellentes qualitez. Ses juperbet
- édifices. Caufe de [on averfion pour Marfus Gouverneur
de Syrie. Il donne la grande fiaificature à Elionée.
Meurt d’une maniere épouvantable. Laifle pour [une]:

leur fan fils. (a. trois filles. Horrible ingrati-
tude de ceux de Cefarée (9- de Sebajle envers a me-
moire. L’Empereur Claudius envoye Fadus ouver-
neur en judée écoulé de la ieunefle d’Agrippa. î; 9

l . v I-
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LIVRE. VINGTIËME.
CHAP. ’Empereur Claudius ôte àMarfu: la charge

I. deGouverneur deSyrie , àla donne (du-
ginus. Fada: Gouverneurdejudée fait punir desjêdio’
fieux ùdes voleurs qui ’troubloient toute la province ,
(5- ordonne aux 7m]? de remettre dans la orterMIE
Antonia le: habits pontificaux du Grand notifica-
teur .- mais l’Empereur leur permet de les garder
fur la priere que lui en fit le Agrippa fil: de
Roi Agrippa le Grand qui étoit alors à Rome. 348

II. Izate Roi des Adiabeniens (9- la Reine Helene jà
mere embrayent la Religion des juifs. Leur extrême
pietà , à grande: afiiont de ce Prince que Dieu pro-
tege vifiblement. Fada: Gouverneur de Ïudée
punir un homme qui trompoit le peuple à: ceux qui

l’avaient faon. 3 s IIII Tybere-Alexandrefuccede à Fada: en la charge de
Gouverneur de fadée , à, Cumanus a Alexandre.
Mort d’HerodeRoi de Chalcide , fi: enfans. L’Em-

pereur Claudius donnefis ejlats à Agrippa. 363
IV. L’horrible influence d’un old’at de: troupes Romai-

nes caujè dans jerujalem la mort de vingt mille
fîmfi. Autre infolence d’un autre foldat. 364

V . G rand diflerend entre les 71:37? de Galilée à," Sam u

ritains , qui corrompent Cumanus Gouverneur de
judée. Quadratus Gouverneur de Syrie l’envoye à
Rome avec Ananias Grand Samficateur à plufieurs

- autres pour fi jujiifier devant l’Empereur , à en
fait mourir quelques-uns. L’Empereur condamne le:

. Samaritains , envoye Cumanus en exil , à pourvoit
Felix du gouvernement de la fîude’e. Donne àAgrip-
pa la Tetrarchie qu’avait tu? Philippe: , la Batba-
nte , la Traconite , à. Abila , (9- Iui ôte la Chal-
cide. Mariage desjieurs d’Agrippa. Monde l’Ern-

. pereur
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pereur. Claudius. Neron lui fuccede à l’empire. Il
donne la petite Armenie àÆiflobulefilt d’HerodeRoi
de Chalcide, , du. à Agrippa une partie de la Galilée ,

Tyberiade , Tarichée , (9- 7uliade. 365
V]. Felix Gouverneur de fadée a (fluer Eleazar

Grand Sacrificateur , (9- jë: afin nsfbnt dautres
meurtres jujque: dans le Ternple. Voleurs à: faux
Prophetes châtiez. Grande contejiation entre les
filaifi-è’les autres habitansde Cefarée. Le. Roi Agrip-
pa établit Ifmaël Grand sacrificateur. Violence: des

Grand: Sacrificateurs. 3 7 3V I I. Feflus fuccede à Felix au gouvernentent de la
fadée. Le: habitons de Cefarée obtiennent de l’Em-
pereur Neron la revocation de droit dehourgeoilieque
le: juif? avoient dans cette ville. Le Roi Agrippa I

fait bâtir un appartement d’où l’on voyoit ce qui
je faifoit à l’entour du Timpk. Ceux de jerufalent
font faire un tre: - grand mur pour l’empêcher, ù-

. obtiennent de l’Empereur qu’il fabfifleroit. 377
V I I I. Albinusfaccede à Feflu: au dela

fadée , àle Roi Agrippa donne ÛWM la
grande facrtficature. Ananias Gran amficateur fait
mourir S. jacques Agrippa agrandit à. embeflit la
vide de Cefitrée ’de Philippe: , àla nommeNeroniade.
Grace: qu’il accorde aux Lovites. Suite de tous les
Grand: Sacrificateurs depuis Aaron. i 3 79

I X. Flora: faceede à Albinos au gouvernement de, la
fadinb’fon avarice on cruautéfont coulé de’la
guerre des’Ïutft contre le: Rornains. Fin de cette

le i 3 8 7Fin de la Table (les Chapitres.

’ Mo - C C TA.



                                                                     

DES MATIERES
Contenuës aux trois Volumes demi.

fioire des Juifs.
15k: ne je rapporte p44 aux chiât?" de: pges,

mais aux chiât?" qui fine en marge â qui
continuât depuù le commencement du Mire
jflfilæ! à la fin, Éden" unfiul ski re em-
prend flave»: pltgfieur: articles-lors qu’il: ne
regardent(’mx même fùjet.

A
a ARON frere de Moïfe. 9:.

"æ Il et! établi Grand Sacrificateur par

me l’ordre de Dieu. 120" ” ’ Ses enfants. n;Nadab 8: Abîu les lus âgez de res fils font con-

flgngez par le feu u ciel. 127Sqdmon émûë contre lui.l 15; I
Dxeu le eonfirme par des miracles dans la gran-

de facnficature. 156. I5 7
Sa mon. Idl’

dam cit mg 19:3 (gaïn 1mn frere. a s fi
V e s ’ une cc 8; Gran acri ca-
. Ablatth reur. I 245. 284. 291!I

A B E L , c’eft-à-âîre amîâion , recoud filsd’A-

5
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Il s’engage avec Adonias contre Salomon. 307
Salomon lui ôte la grande facrificarure , 8: le

relegue en .fon païs. 316
r - - . femme de Nabal ne David é ouf:
- lors qu’elle fur venin. P 249
Abzufils d’Aaron. . ° 121. 12.7
A n [me LE CH Roi de la Palefline.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham:

mais Dieu la preferve. - " 36Il reçoit Ifaac dans fou pa’is. 4;
Abimelech baflard de Gedeon.
Ses cruautez, 8e fa mon. au;
(461.7713155 h Grand Sacrificateur.
Il donne à David l’épée de Goliath: 244.
Saül le fait ruer 8: tous les autres Sacrificateurs.

24;

Abiwn- Voyez Darhan. l. l 4
Sunamite. . *. 306 IAdonias la veut époufer : ce qui en caul’e de fa

. mort. r x 315frere de Ioab. 25 9 Il afi’u;ettit les Iduméens.’ 273
Il fauve la vie âDavid qu?un Geant alloit tuer. 300
Anna General de l’armée de Seul.
Il fait reconnoître Roi par dix Tribus Isbofeth

fils de Saül. , 259, ’Etant mécontenté par Isbol’eth il paire du core

de David, 8: joab l’aflafiine. 261
A B n A H A M.

Il époufe Sara. e :0Il adopte Lorh frere de Sara, quitte la Chal-
dée, 8: va demeurer en Chanaam. 22

Line faminel’oblige d’aller en Egypte , où Dieu

r . ’ Ç c z A prefa-



                                                                     

T A B L Epreferve Sara fa femme. 2;
Il fait partage avec Loth. . 14Il défait les AEyriens& délivre Loth. 26
Dieu lui promet de lui donner un fils. 28

Et le prometauflî à Sara. - 3
Le Roi Abimelech devient amoureux de Sara,

86 Dieu la preferve. 36Il offre Ifaac a Dieu en facrifice. 39
Eran: veuf de Sara il époufe Chetura. En-

fans qu’il en eut. 4x
Sa mort. 4;Voyez Agar.
ABSALOM fils de David. 260Il fait ruer Amnon l’un de fes freres , qui avoir

violé Thamar fa fœur. 281.
Il fait fa paix avec David par le moyen de cab,

86 gagne l’afleâion du peuple qui le declare

R01. 186Infame aâîon qu’il fait par le confeil d’Achi-

tophel. 283Autre confeil qu’Achitophel lui donne 86 qu’il

ne fuît pas. 187Il fait Amaza Gmeral de [on armée , donne la
bataille, la Ërd , 86 efl rué par Joab. 289

Affliétion ue avid eue de [a mort. 290
ACHAB oi d’Ifraël. 356
Il rend la vigne de Naboth. Elie le reprend

e la part de Dieu, il s’en -re ent. 36;
Il défait par un miracle Adad oi de Syrie de l

trente-deux autres Rois qui l’avoient amegé l

dans Samarie. 364Il le défaitencore l’annéevfuivante , lui tuë cent

mille hommes , 8c lui donne la vie. 36s
Le Prophete Michée le reprend de la par: de

Dieu d’avoir ardonnéàce Prince. 366. 368

Sedecias faux rophete le trompe. 363 l
Il perd une bataille contreAdad 8: cil feu] rugir;
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Acha . - ’ 184A c H A s Roi de Juda fils de Joatham. 404
Il étoit impie 86 rrês-idolatre. Il offrit fon fils

en holocaufie. Razin Roi de Syrie 86 Phacé
Roi d’Ifraël lui font la uerre 8e l’alliegene
dans Jerufalem s mais ne e peuvent. rendre.

Il fait enfaîte la guerre à Phacé qui lui tué fix-
vingt mille hommes 8e prend plufieurs prifon-
niers que le Prophere O cl oblige de renvoyer.
404

Il a recours à Teglath-Phalazar Roi d’Anyrie 86

. v fe venge de, (es ennemis. 4o;
A c H 1 A Prophere. 343Il prédit à jéroboam qu’il re neroir. 343
Il dit à la femme du Roi 1ere oam que le Prin-

ce Obimez fon fils mourroit. 351:
Acbiab petit-fils du Roi Herode le Grand

Empêchgdâ fe tuer.c1 s fi .740
’ s e a oc Gran acri cateur.

ACh’mM 284. 209
. Il nitre David (Sur fuivre Ab-

ACblÎÛPbelol falgm. 283.284. 7.85. 286
Il lui donne un confeil qui lui auroit affuré la
. couronne : 8: le pend de regret de ce qu’il
ne l’avoir pas fuivr. - 2.87

ADAD Roi de Syrie de de Damas. .
Etanr affilié de 32.. Rois il alliege le R01 Achab

dans Samarie : mais toute fou armée cil défar-

. te. i 364Il cil étouffé par Azaëlqui rague en (a place.380
- A par) Roi de Syrie 8e fils ’Agael.
Il cil: vaincu par Joas Roi d’Ifracl. 395
A D A M c’efi-à-drre Roux. .
Il cil: creé de la main de Dieu. a.
Il mange du fruit défendu 8: cil cheffe du Para-

» dis terreflre. , ,. î
- C c 3 Sa
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Sa mort. 8ADONI-AS fils de David. 260
Il fe Veut faire Roi. Mais David fe declare pour

Salomon , 8: Salomon lui pardonne. 307
Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer

Abifag. 31;ADONIZEDEC Roi. - 195
Adultere.
Peines établies contre les adulteres. 139. 140
Agar fervante de Sara.
Elle accouche d’Ifmaël. - 30
Sara la chaire , 86 Dieu la confole. 38
AGGE’E Prophete. i 442.A on I P P A Gouverneur de l’Afie 8: très-aimé

d’Augulle. 672. 673Il cil re û magnifiquement dans Jerufalem par

Hero e le Grand. ’ 681.Herode lui mene une flotte. ’ » , » 68 3
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privile-

ges. V 68;. 686Herode envoye avec lui àRome Antipater fou

fils . e 689AGRIPPA LB GRAND Roi deJudée fils d’Ari-
(lobule fils d’Herode le Grand 8: de Mariam-

ne. , ’ s 78;Comment a rês s’être vû dans une très-grande
mifere l’ mpereur Caius Cali ula l’établit
Roi de la Tetrarchie qu’avoit gPhilippes fils
d’Herode le Grand mort fansenfans. 786

Caius ayant relegue’ à Lyon Herode le Tetrar-
que de Galilée , il donne aulli fa Tetrarchie

àflA rippa. 788Carus ui accorde de ne-point mettre fa [lamé
dans le Temple de Jerufalem : mais il revoo

que cette grace. . 791.Agrip-



                                                                     

DES MATIÈRES.I Aïippa contribué beaucoup à faire Claudius

’mpereur. ’ 807Claudius le confirme dans fon Royaume , 86 y
ajoute la]udée 8e Samarie. 8 14. 8 17.8 r 8.8 r9

Agrip a commenceàfortifier extrêmement Je-
rufa cm , mais Claudius lui défend de conti-

nuer. a 82 3Ses loua es. 82.4. 82s;Il meurt ’une maniere effroyable. 828

Ses enfans. 830. 844Ingratitude envers fa memoire des habitans de
’Cefarée 8e Sebaile. 83!

Punie. 832.AGRIPPA Roi , fils du fufdit Agrippa le Grand
8 30

L’Empereur Claudius lui vouloit donner le Roy«
aume de (on pere. Mais a caufe de fa jeuneffe
on y envoya un Gouverneur. 830

Il lui accorde de lailfer aux Juifs la garde des
habits du Grand Sacrificateur. 83;

Il lui donne le royaume de Chalcide après la
mort d’Herode (on oncle. 840

Il le lui ôte 86 luidonneila Tetrarchie qu’avoit
euë Philippes , la Bathane’e , la Traconite ,

- 86 Abila. 844-Impudicité des trois fœurs d’Aîrîppa. 844
Agrip a nomme Cefarée de P ilippes Nero-

niade en l’honneur de NEIGE d 81’; 8è 86 à
’ ’ Confacrée ar cro e e ran’

Algle d or fur le ortail du Temple de Jeruè
falem excite gran e fedition. 7 38

Albinur Gouverneur de Judée. 8 516. 8 s 7. 8 6l
. Grand Sacrificateur. 484. 48 7. 4S 8

A1677” Sa mort. . I 491A L E x A ND R A SALOME’ femme d’Arrflobule

Philelez Roi des juifs. sC c 4 Apres



                                                                     

T A, B L E -Après la mort de fon mari elle mit en liberté
l’es trois beaux-freres 86 établit Roi Alexan-

’ dre Janneus l’un d’eux. ’ 54s
ALEXANDRA femme d’Alexandrc JanueusRoi

des Juifs. - .Confeil que le Roi fon mari lui donne en mou.
rant de gagner l’affeétior’des Pharifiens. 56s.
566. 567. s68

Sa mort. s69ALEXANDRA fille d’Hircan 8: mere d’Ariilo-
bule 8e de Mariamne femme du Roi Herode.
603.631.633.635’. e -

sa lâcheté lors de la mort de Mariamne fa fille.
65 5

Herode fou gendre la fait mourir. 658
ALEXANDRE LE GRAND. . 449
Il va à Jerufalem 8e traite, très-bien les Juifs.

4sz aALEXANDRE BALLEZ .fils du Roi Antioch

Epiphane. soc eIl donne bataille au Roi Demetrius qui y cil tue’.
se

Il épâufe Cleopatre fille de Ptolemée Philome-

- tor Roi d’Egypte. 506Quila lui ôtea res avoir appris la trahifon qu’rl’

vouloit lui aire. I 510
Sa Mort. si!ALEXANDRB ZEBIN qui étoitde la racedeSe-4

leucus Roi de S rie. .Il défait en batail e Demetrius Nicanor R01 de

S rie. s40Ile vaincu 8e tué dans une bataille par Antioa
chus Grypus fils dudit Demetrius. s41

AtexANDRE JANNEUS Roi des Juifs fils du
Roi Arillobule Philelez.

La Reine Alexandra Salomé fa belle-fœur l’é:
Rhin Roi a 8: il fait tuer un de fes freres qui

,0 pretene
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pretendoit à la couronne. 548.549.330

Il perd une grande bataille contre le Roi Ptole-

mée Latur. 5 g 1Il tire du recours de la Reine Cleopatre. s s 3
Ses-fuJers étorent fi animez contre lui qu’ils en

’ Viennentàlaguerre, &rlen tueendiverscom-
bats plus de cinquante mille. s68

Son exrrême cruauté envers eux. a s69
Il erd une grande bataille contre Demetrius

ucerus. 559Il ell: vaincu par ’Aretas Roi des Arabes &trai-

te avec lui. s62Sa mort 86 confeil qu’il donne à Alexandra fa
femme de gagnerl’afl’eâion des Pharifiensï ç 65

ALEXANDRE fils d’Arifiobule z. Roi des Juifs.
Il eft mené par Pompée prifonnier à Rome avec

fou pere 8: fe fauve. s 78Il vient en Judée , enfemble une armée ’86 cil

vaincu par Gabinius. 580. 583
Pompée lui fait trancher la tête. 587
ALEXANDRE fils du Roi Hérode le Grand 8e

de Mariamne. vHérode l’envoye à Rome avec Ariilobule fou
frere pour êtreélevez auprès d’Augulle. 670

Il époufe Glaphyra fille d’Archelaus Roi de Cap-

doce. - 681Il fe juilifie 8e fou frere devant Augulie desac- »
cufations de leur pere contr’eux l 691

Augulle les reconcîlie avec leur pere. 692.
Hérode fur de nouveaux foupçons fait mettre

Alexandre en prifon. 704Le Roi Archelaus le remet bien avec lui. 70;
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexan-

dre 8e d’Arillobule. 709.710.711.712
Il les fait mettre ,en prifon. 713Condamner à Beryte dans une grande aifemblée,

8: étrangler dans Seballe. 7 1 7. 72°

. Annale-



                                                                     

TABLEAmalecites.
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’E-

fait. r 62. 17sAman. Voyez Efler. ’ 447

Amaza. - .Abfalom le fait General de fon armée. 28 9
David après la mort d’Abfalom lui donne la mê-

me charge. - 297Joab l’affaflîne. ’ t 29 1
AMAers Roi de Juda fils de cas. 393
Il punit tous ceux qui avoient a afiiné fou pere.

Il vainc par l’aflifiance de Dieu les Amalecites
8: autres peuples. ’

Il oublie Dieu : &il le châtie de telle forte que -
Joas Roi d’Ifraël,après l’avoir vaincu dans
une bataille , fe fait rendreJerufalem 86 l’
mene captif en triomphe. Quelques années
après Amazias et! alfaŒné. 397

Aminabd, Levite chez qui on mit l’Arche.
21

Ammm c’efl-à-dire fils de ma race,fils de Loth.

A MN ON fils aîné de David. 260
Il viole Thamar fa fœur’: 86 Abfalom frere de

Thamar le fait tuer. 282AM ONpRoi de uda fils de Maualfez. Il étoit
très-impie 8c ut alfalfiné. 415

lAmorrheens.
Ils font défaits parles Hebreux. 163
Leur pais cil donné aux Tribusde Gad Sade Ru-

ben &àla moitié de celle de Manaffé. 170

p Amram pere de Molle. Villon qu’il eut. 87
Au-



                                                                     

DES MATIÈRES.A’M a Y Roi d’Ifraël 86 le pere d’Achab. 376

Anélem, Voyez Afiheus.

Anne mere de Samuel. 214
A N T 1.0 o N a fils d’Hircan Grand Sacrificateur

’86 frere d’Arillobule Philelez premier Roi des
Juifs dela race des Afmone’ens.

Il preife avec fon frere le fiege de Samarie 8: dé-
faitlès troupes du Roi Antiochus Sizicenien.

. S42 .Arillobule le fait tuer fur un faux foupçon. 546
I A N T I G o N E fils d’Arifiobule z. Roi desJuifs.

s 7 8. ç 8 1 . g 9o
l perd une bataille contre Herode le Grand. 6o 3

Il contracte amitié avec Barzapharnez 86 les

Parthes. 606. 607Il afliege avec les Parthes Phazael 86 Herode
dans le palais de Jerufalem. 607

Banapharnez lui met entre les mains Phazael
qui fe tué lui-même , 8C Hircan a in il fit
couper les oreilles, 86 fut établi R01 es Juifs

par les Parthes. 608Il cil allie é 86 pris dans Jerufalem par Herode .

8C par ofius. . 623. 624Sofius le mene à Antoine. ’ 626
Qui lui fait trancher la tête. 629ANTIOCl-lus LE GRAND Roi d’Afie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. 45 5
ANTIOÇHUS EPIPHANE fuccede à Seleucus fou

fret: au royaume de Syrie. 462. 4632464
Efiant recu dans Jerufalem il la ruine ent-iere-

ment , pille le Temple , abolit la religion ,
fait immoler des pourceaux , 8; bâtit une for-
terelfe qui commandoit le Temple. Ses hor-

tribles inhumanitez. 46;Meurt de regret de la défaite de fes Generaux
par



                                                                     

, - T A B L E’ lpar Judas Machabée , 8: reconnoît fa faute
d’avoir pillé le Temple. 481

ANïrocnus EUPATOR fils d’Antiochus Epi-

phane. 48?.Il ruine le mur qui environnoit le Temple de

Jerufalem. 4.84Le Roi Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir

livré le fait mourir. 487Ann-malus fils d’Alexandre Ballez Roi deSy-

ne. -Triphon le retablit dans le royaume de fou pe-

re. 51;.516.517.Et enfuit: le fait mourir 8C regne en fa laceu,’ 3r
ANTIOCHUS Scrutin frere du Roi emetrius

Nicanor. .Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius , 8e cf!
reconnu par fon m0 en Roi de Syrie. . s31

Son ingratitude pour imon Machabée. 532.
Il cit vaincu 86 me par Arfacez Roi des Par-

thes. 5 39Amrocuus Gurpus fils du Roi Demetrius
’ Nicanor.

Il tuë dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

bin. 541Il cil tué en trahifon. 556ANïtocr-xus SYSICENIEN fils du Roi Antio-

chus Soter , h 54-1Anrrocnus DENIS.
Il force les retranchemens d’Alexandre Roi des

Juifs 8c cil défait 8e tué r les Arabes. s61
ANTIPAS l’un des fils du oi HerodeleGrand.

724 .Herode le nomme l’on fuccell’eür par fou Telle.

ment u’il’revoque depuis. 741
Il va à ome our difpurer le royaume à Ar-

chelaus (on rere. 747La caufe fe plaide devant Augufie. 743
Augu-



                                                                     

DES MAT] ERES.l Augulle lui donne la Galilée avec ce qui cil au

delà du fleuve. 754.ANrmA-reu pere du Roi Herode le Grand. s71
Il alIille Hircan contre Arillobule fon frere. s 71

573° 5.79. 582- 583-

Son mariage 86 fes en ans. 585
Il fert Cela; 8e le fignale dans la’guerre d’Egypte.

s88. s89. s90. s93. .
Son pouvoir 8: l’es louanges. s 94.
Sa moderation. s 96. s 98. s 99
Malichus le fait empoifonner. 600
Herode fon fils bâtit à [on honneur la ville d’An-

tipatride. v 696ANTIPAIER fils aîné du Roi fiel-ode le Grand.

603 . .Herode le fait venir auprès de lui pour l’oppo.
fer à Alexandre 86 à Arillobule les freres , 8.:
l’envoye à Rome avec Agrippa. 689

» Artifices d’Antipatet pour ruiner fes freres.
700. 703. 712. 715.

Il le refout après leur mort d’avancer les jours

de fon pere. 722. 726.Herode l’envoye trouver Augulle avec fou te-
llament par lequel il le declaroit fon fuccef-

feur. 72.8Herode decouvre fa confpiration contre lui. 7 31
Il revient de Romefic ell convaincu de les cri-

mes. " 73’" 733- 734- 735-735Herode le fait mettre en prifon. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il

tâche de corrompre celui qui l’avoir en gar-
de , 8l: Herode l’ayant fceu le fait tuer. 74.0

ANToINn , c’ell: Marc Antoine. s80
Herode le gagne ar des prefens. 604
Et il l’établit 86 hazaël fou frereGouverneurs

de la Judée. * r60;Herode le va trouver au fiege de Samozare. 6 21e;



                                                                     

T3 A B L E
Il envoye Soliusà Herode avec une.armée Ro-

maine qui afliege &prend avec lut Jerufalern.

62 .Il fait trancher la tête à Antigone Roi des

Juifs. 629A o D.
Il délivre les Ifraè’lites de la fervirude d’Eglon

Roi des Moabites, 8: ell établi Juge 86 Prin-

ce du peuple. 201Ann: frere d’AbrahamJ 21
Arc en ciel. - 3 24Arce , ou Petra ,. ou Recem capitale

de l’Arabie. 161. 168
Arche ballie par Noé contre le Deluge 11 . 13
Arche de l’alliance.

Sa defcriprion. * 117Prlfe par les Philillins. * 216Ils l’ont contraints de la renvoyer; 218: 219
David la fait porter à Jerufalem. 269
Ordonne de la mettre dans le Temple. 30;. 310

327. -Sa tranllation dans le Temple. 328
ARCHELAus Roi de Cap adoce beau-pere d’A-

lexandre fils d’Herode e Grand. 681. 694
Il remet bien Alexandre avec Herode. 7o;
A R c n a L A u s Roi de. Judée fils d’Herode le

Grand. 724Herode le declare (on fuccellèur. 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de la cpu-

nition de ceux qui avoient arrachél’ai le ’01
qui étoit fur le portail du Temple il ait tuer

trois mille hommes. 74SAnn as l’un de les frereslui difpute le royaume
r8: acaule le plaide devant Augulle. G 7438

tan s



                                                                     

DES MATIÈRES.Grands troubles arrivez dans la Judée durant
qu’il étoit àRome. . 750. 751. 752.

Ambalfadeurs desJuifs vont à Rome pour deman-
derait Augulle de n’être alfujettis qu’aux Ro-
mainsôz parlent fortement contre Archelaus
8; contre la memoite d’Herode. 75 3

Augulle donne à Archelaus fous le titre d’Eth-
narchie la moitiédece que poli’edoir Herode,
f avoirlaJudée,l’IduméeôeSamarie. 754

Il poüfe G aphyra veuve d’Alexandre [on fre-

re. 7 6Augulle le relegueà Vienne dans les Gaules [sur
les plaintes que lesJuifs lui font de lui. 75 7

Anrsronuua 1. furnommé PHILELEZ Roi des
Juifs fils d’Hircan Prince des Juifs 86 Grand
’acrificateur.

Il reçoit de Ion pere la conduite du fiege de Sa-
marie 86 défait les troupes du Roi Antiochus

Sylicenien. v 542Il change la principauté des Juifs en royaume
Be le fait couronner Roi. Allocie Antigone
fou frere à la couronne 8efair mettre les trois
autres en prifon avec fa mer: qu’il fait mou-
rir de faim , 8: fait depuis tuer Arillobule
fur un faux foupçou. ’ I s46

Il meurt de regret. S4713111310311115 2. Roi des Juifs fils du Roi Ale-

xandre Janneus. - 557Quoi que puifné d’Hircan il prend les marques

de la royauté. S69Il donne bataille à Hircan , la gagne , 8c par
un traité qu’il fait avec lui: la couronne lui

demeure. . s70Il perd la bataille contre Aretas Roi des Arabes
venu pour rétablir Hircan 86 cil afiiegé parlui

dans le Temple.. 572Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée étant
gagné



                                                                     

T A B L E .gagné par Arifiobule’obligc Aretas àleverle
urge , a: Arillobule défait enfuira Aretas 8:

Hircan dans une bataille. 57;
Pompée envoye Arillobule prifonnier à Rome

avec Alexandre a: Antigone les fils. 577
Arillobule fe fauve de Rome avec Antigone l’un
- de les fils , vient en Judée . allemble une ar-

mée , cil vaincu parles Romains 86 renvoyé
par Gabinius prifonnier à Rome. 5 81

Cefar le met en liberté 861:5 partifans de Pom-
pée l’empoifonnent. . 586

ARISTOBULE fils d’Alexandre 86 frere de Ma-

riamne. ’ I 632Herode lui donne la charge de Grand Sacrifia

careur. A s 34Et le fait noyer. 636ARISTOBULE fils d’Herode le Grand &de Ma-

riamne. 670Il épeure Berenice fille de Salomé fœurd’He-

rode. 681Voyez Alexandre fou frere aîné.
ARISTOBULE fils d’Herode Roi de Chalcide.

Neron lui donne la petite Armenie. 847

Anllocratie. , 17147-2425
Gouvernement arifiocrati ne établi parmi les

Juifs 8: dans le uel les rands Sacrificateurs
eurent l’autorire fouveraine depuis que Zoro-
babel eut rétabli le Temple jufques aux Rois

Afmonéens. r 447,Gabinius General d’une armée Romaine réta-
blir dans la Judée le gouvernement arillocra-

tique. l 580ARSAcez Roi des Parthes défait en bataille&
tue Antiochus Soter Roi de Syrie. 536

ARTABANB Roi des Parthes. 768. 777
ARTAXIRXES Roi de Perle fils de Xerxes. à:

Bi e



                                                                     

DES MATIÈRES.Bible le nomme All’uere.446 447 Voyez Eller.

affineur 8c Anileue’freres. *
Ils s’éleVent de fimples particuliers à une fort
grande pullfance aux envrrons deBabylone. 7 9 3

ASMONEENS ou Machabées. , 467
ATHALIA. Voyez Gothoha. v s
Avousra Empereur. 600Herode le Grand le va trouver après la bataille
i le d’Aétium 86 gagne [on amitié’par fa gene-

rofité. A . 648. .649.Faveurs qu’il accorde a Herode. 6 54. 65 5 .670
.671. 673. 693. ’-

Silleus l’irrite contre Hérode. 708
Augulle reconnoit fa fourbe, le condamne à mort

86 a regret de s’être fâché contre Her’ode. 716
Grands legs qu’Herode lui fait par Ion tellement.

74L
Il les remet a fes enfans. r 75Il découvre la fourbe du faux Alexandre. .75 5.
Il relegue Archelaus filsd’i-lerodÜà Vienuefur

les plaintes que les Juifs lui font de lui. 757

Sa mon. 765AZA Roi de Juda fils d’Abia. . 3 A l .
Il ’agne la bataille fur Zoba Roi d’Ethropie ,

ont l’armée étoitde cenrfmille chevaux 8c
de neuf cens mille hommes de pied. 354

frere de Joab tué par Abner. 25 9
AzAEL Roi de Syrie.
Il étouffe Adad fon Roi 86 regne en fa place com-

me le Prophete Elifée le lui avoit prédit. 380
Il fait une cruelle guerre aux Ifraèlites. 390
AZARIAS Prophete. e 348

A211es. 170Azymes. Voyezlfètes. .
. Tom. IIÎ. Bd Baal



                                                                     

’ÎTABLE

B a .
t Baal Dieu des Tyriens. 358. 386. 389

BAAzA Roi d’Ifraël. Il afiaflîne Nadab 8: re-

gne en fa lace. - 353Creon l’alla me. V , . 355
Babylone ville.
Bâtie au lieu ou Nembrod avoit bâti la tout de

Babel. 3 16Prife par Cyrus 86 par Darius. ’ 435
Bah loue d’EgypreQ

Bâtie par Cambife. . 95.d General de l’armée du R01 de Syrie.
B4001 6’ 437. 493. 495- 496. 498. 499
ngofi General de l’armée d’Artaxerzes.

Il prophane le Temple. I . , .443
Bâle: fuivante de Rachel. ’ I v 52
BALAAM Pro hete.’ V 3
Il bénit les lfraelites au lieu de les maudire.165.

I 66 , .B A L T HA z A R Roi de Babylone. 433
Villon qu’il eut 86 que Daniel lui explique. 434

I 341104 Capitaine des Gardes de David. 298

Etoit l’un de fes braves. 307vIl fuccede à Joab en la charge de Generaldel’ar-

mée. 317BARACH, c’ell-à-dire éclair, Juge &Prince du
peuple.

Il délivre le peuple de la fervitude des Cham-

ne’ensa 202Barucb Secretaire du Prophete Jeremie. 406

Barzaplmrner. ’ .606. 608



                                                                     

DES MATIÈRES. 5 H
Batbud fils de Naéhor frere d’Abraham æ

. pere de Rebecca. a:Benjamin fils de Jacob. ’ 5

Sa nailfance. . g,Voyez Jacob 8; Jofeph,
13min); Gelatide ami de David. .33. 294 l
David en mourant le recommande à Salomon.

SI I . l i .’ Bethfirbe’ 27s l
Salomon lon fils le fache contr’elle fur ce qu’elle

le prioit de faire épauler Abifag à Adonias.
h 3 I 5
Voyez David.

Boas mari de Ruth. :1;Brut-ver de Bagad.
’ Sobbac- Nepban albumine fils de Sam-

’na. I 30°i leflen-Eleazarfils de Dadi.

Sobas-Abilày-Bana’ùz. 302
Ils embraffent les interêrs de Salomon contre

’Adonias. v 307

C ;V "envo ées de Dieu ont nourrir fon
cames peuple. 5 " P ’ 106. 148
Caïn , c’ell-a-dire acquilition.
Il tue Abel loue frere 86 Dieu le chalaze. l F

Sesdelcendans. « 7Caïpbe Grand Sacrificateur. . 76.6; .775.
ËAIUSCALIGULA Empereur. 86

e quelle lotte il vint à l’Empxre. 7

l Dd a Il



                                                                     

ABLÉ-
Il traite mal Philon juif. 79°
Il veu: faire mettre fa Statuë dans le Temple de

Jerufalem. 791. 79:Sa folie 8c fa cruauté. 797Tué paf Chereas &gtlufieurs autres conjurez.797
Cefoma fa femme fa fille tuées aufli. 802

’Caleb. V 149. 1 9;
 CA Mn! SE s Roi de Perfe fils de Cyrus.
Il défend aux’Æuifs de continuer à rebâti: Jeux:

fâlem 8: le cmple. » 437. 433
Campemens. m- 146. m
C A s s I u s. 58;Tué Cefar. s 98Vient en S rie. s99. 601. «oz
Vaincu à hilippes. 604C E N E z Prince desJuifsfous le nom de Juge.
Il délivre lesJuifs de la fervitude desAŒriens.zoo
C E s A R Empereur.
Il met en liberté Ariflobu): 2.. Roi desJuifs. 586

ç 8 8. ç 89

Il cit tué dans le Capitole. u 598
Sexcus Cefar fan parent. . s94. 595. 596
Il efi tué en trahifon. l , 598
Cefàrée ville "
Bâtie par Hercde le Grand en l’honneur d’Au-

guite. . 669. 69;CESONIA femme de l’Empereur Cnïus Caligula.
Elle en: tuéë après fon mari. 802.
Chant fils aîné de Noé. 16
Il fe mocque de (on pere : 8: fou per: le mau-

du 8e tout: fa poflerite. h I9
Chamam 4. fils-de Cham ou Cam.
On nomma la Judéede fon nom. 19

* ’ 612m4:



                                                                     

DES’MA’TIERES.
Ca imine des Gardes de l’Em ereur

Chereas Cafus Caligulad P
Il conjure contre lui, 8: affilié de plufieursauâ
, tres le me. 797. 799. 899. 810. 81:
L’Em ereur Claudiusle condamne à mourir ,
. &i meurt très-genereufement. 81:
Sabinus un autre des conjurez fe tuë lui-même.

- 813 .- tu tore t ’ . .cherubms 321.631; dans l Arche ’117

Chetura feconde femme d’Abraham. 41
Chore’.

Il excite une fedition contre Moire 8: Aaron. I 5’ 3
Et cit confumé parle feu du ciel avec tous ceux

de fa hélion. IC n U s A R 1’ a Roi des Myriens impofe des m-

buts aux Irraëlites. I 99l fidelle à Davicl c 2,84. 2.8; ’
Il empêche Abfalom de fuivre le confeil d’A-

chitophel. 2.86. enl eu le de Perfe"vont habiter Sar
Chutccns P mairie 86 [ont nommez Samari-

Ï tains. ’ . 409Enfuite d’une grande pelte ils embrafl’enrla req

h ligion dCCIÎJlllfS. 410
Circon 10n.
Ordonné: de Dieu à Abrahâm. 9 31
Juifs la font le S. jour, 8: les Arabesa unaus:

8c pourquoi. ’

Cid pere de Sam. . 9 2.13
-CL AUDIUÉ Empereur. .
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guer-

re le déclarent Empereur. 804. 806,. 807-. 3 I I
Il condamne Chereas à la mon. 8 I z

D d 3 Il



                                                                     

T .A B L E tIl confirme Agri pa dans le royaume &yajoû.

te la judée 8: amatie. 814.
Sa mort. . l s4;C L a o p A r n E fille de Ptoleme’e Philometor

Roi d’Egypte.
Elle époufe Alexandre Ballez Roi de Syrie. 5’06
Elle le quitte par l’ordre de l’on pere pour épou-

fer Demetrius. 510. s4;Elle affilie les juifs contre Ptolemée Latur l’on

fils. - , ss 3- 554Cu orants Reine d’Egypte. r
Elle donne de l’amour à Antoine. «o;
Son infatiable avarice 86 (on impudicité. 64!
Elle tâche en vain de donner-de l’amourau Roi

Herode le Grand. . 643ml de pierre 8c de brique bâties par
Gaines les enfin:i de Sala. D. f l9

- onnez e ’ ieu ur acommandemens montagne de Sina. I 13
Table defdits Commandemens mile dans l’Ar-’

che de llalliance 117Confufion des Langues. 16
(10171615145 Sabbat; V. Sabinus.

C036]; Voyez Zambry, l r66
’ mari de Salomé fœur du Roi He-

quiobdre rode le Grand.
Herode le fait tuer. 65 9C a A s s U s. s 8 3Il fipille le Temple de Ierufalem. I 584
E défait 8e tué par les Parthes. 58 s .
Creon affafline Baza Roi d’Ifraël. 3;;

Creation du monde. I
Crans-Roi de Perfe.’ I 434, Il prend Badylone 8: le Roi Balthazar. 436



                                                                     

l DESA’MATIERES.’ ..
il renvoye les Juifs qui étoient dans Bab loué

à Jerufalem , 8e leur permet de rebâtir a vila
le 8: leiTemple. - 43B. D  ’ ’

Dieu des Philifiins tombe devantl’Ars

D450" che de l’alliance. 218
Dalila. Voyez Samfon’. ’ 21;;
Damas ou Coelen ville. 26
D A N I a L Prophete.
Il cil mené captif à Babylone. 42
Il eXplique le fange de Nabuchodonofor qui l’éta-

blit en grande autorité 8: l’es compa nons. 429
Ilexpliquelavifion ’ n’eut le Roi Balt azor. 434.
Darius le mene en edie où il l’éleve à de très-

rands honneurs. Après avoirété contraint de
e fairejetter dansla folle des lions dont Dieu

le délivre P, il y fait jetter [es accufateurs 8:
l’éleve encore à de plus grands honneurs. 43 ç

Superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbatane
capitale de la Medie dans lequel efl le fepul-
chre des Rois des Perfes , des Medes ,8: des
Parthes. Merveilleufe vifion qu’eut ce Pro-

hete 8: res louanges. 43;A exandre vit fa prophetie. 452.
D A R I U s fils d’Alliage Roi des Medes. 43 3
Il rend Babylone avec l’affiflance de Cyrus

liioi de Perle , 8: mene Daniel en Medie. .434.
Voyez Daniel.
D A R I U s Roi de Perfe fils d’Hyllafpe. 4; 3
Il permet à Zorobabel Prince des juifs d’aller

rebâtir jerufalem 8c le Temple. 439. 440

Dathan 8K Abiron. . 1; 3
La terre s’ouvre 8: les engloutit. F I; s

D A v 1 D Roi des Hebreux 8; fils ideJefl’é.

’ D d 4 Voyez



                                                                     

le T A B L EVoyez Saûl , Samuel, Michel, Jonathas.
Samuel le facre Roi. . . 1,34Saül l’envoyé querir pour chanter 8e jouer de

la harpe uand. le demon l’agitoit. 2.3;
Il combat oliath 8c le tué. 136. 237
Seul devient jaloux de lui , 8: pour s’en défai-

re lui donne en mariage Michel fa fille a con.
dition de lui apporter les têtes de 6x cens

Phüüfins 238.239Il vainc les Philiitins. Saul le veut tuer 8e Mi-

chel le fauve. aul Il fe retire au rès de Samuel. 242
Preuves qui reçoit de l’amitié de Jonathas.

239. 243. 246

( Voyez Jonathas ) . rAbimelech lui donne l’é ée de Goliath, 85 il feint
d’être infenfé pour fe auver de Geth. 244

Il alfemble uatre cens hommes , 8: le Roi des
Moabitesîe reçoit fort bien. Saül fait maf-
facrer Abimelech 8: trois cens quatre-vin t
cin autres , 85 détruire entierement la vi -.
le 3e Nob fcjo,ur des Grands sacrificateurs
avec tous fes habitans. 7.45David court fortune de tomber entre les mains

deSaüL - ’ 24aPouvant tuer Saül dans une caverne il fe contente
de couper un morçeau de fon manteau. 247

Il épeure Abigail veuve de Nabal. .249
Achinoam , autre femme de David. ibid
Saül lui avoit ôté Michel 8: l’avoit mariée à

Phaltiel. ibidDavid pouvant tuer Saûl endormi dans fa ten-
te , fe contente d’emporter fon javelot 8: un

val’e. . 25°Ilfe retire vers Achis Roi de Geth Philiilin.

a; t . VAChÎS l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere des

autres



                                                                     

a

DES MATIÈRES..autres Rois lorfqu’il faloit donner la batail-
le à Saül il trouva que les Amalecites l’avoient
(accagé. Il les pourfuit 48: les défait. 254

Son affliction de la mort de Saül 8: de joua-

thas. . 257Il cil reconnu Roi par la Tribu de Juda. 258
Et enfuira par toutes les autres.
Ses femmes 85 fes enfans. . 260. 267
Il reprend Michel fa femme. 261
Il fait mourir ceux qui avoient ail-affiné Isbo-

feth. unIl prend de force Jerufalem. 26;
Il gagne deux grandes batailles contre les Phi-
. liliins , 8: la derniere par un miracle. 268

" Il fait tranfporter à jerufalem l’Arche de l’al-
liance, 8: Michel le moque de ce qu’ilavoit
chanté 8: danl’e’ dans cette ceremeuie. 269

Il veut bâtir le Temple : mais Dieu lui com-
mande de referver cet ouvrage àSalomon. 270

Grandes viéioires qu’il remporte fur les Phili-
ilins , Moabites 8e Sophonicns. a7: .

Et fur Adad Roi de Damas 8e de Syrie. 272.
They Roi des Amatheniens recherche [on al-

. liance. ’ 273Il affujettit les Iduméens fous la conduite d’A-

bizay frere de loab. . ibidHanon Roi des Ammonites outrage fes AmbalL

fadeurs. 176I David le défait en bataille avec quatre-autres
Rois fous la conduite de Joab , Be lui , de-
fait en performe une grande armée du R01 de

i Syrie venuë au fecours d’Hanon. in
Il enleve Bethfabé , fait tuer Urie fou man ,

8: l’époufe. - 278Dieu le menace par le Prophcte Nathan 8: il
fait penitence de (on peche’. Mort du fils dont
Bethfabé étoit grolle, 8: naiilance de Salomorh

v 3810



                                                                     

T A B - L E
Il prend d’aflaut Rabath capitale des Amine:

nites. - 281Après avoir padonné à .Abfaldhi fon fils qui
avoit fait tuer Amnon fon frere à caufe qu’il
avoit violé Thamar fa fœur, rAbfalom entre-

prend de fe faire Roi. 283David abandonne jerufalem 8c fe retire au de-

là du Jourdain. , 4284.Son extrême affliâion de la mort d’Abfalom.29o
Joab lui parle li fortement qu’il le confole. ibid.
Soba excite revolte contre David. 29;

Et en cil: puni. 298David met entre les mains des Gabaonites fept
des parens de Saül , pourles venger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. 299

Il vainc les Philiitins dans une bataille , &A-
bifay lui fauve la vie lerfqu’un Geant l’alloit

tuer. 34eBraves de David. 300. 307.David irrite Dieu parle dénombrement qu’il fait
faire de [on peuple : 8: de trois fleaux que Dieu
lui fait propofer pour expier [on peché , il

l choifit la pelle. - go;Il achete l’aire d’Oron eur y bâtir un autel
au même lieu où Abra am offrit Ifaac en fa-
crifice 8c où Salomon bâtit le Temple.

Ses rodigieufes richeifes. .304. 312
On rai donne Abizag pour le réchauffer. 306
Il fait facrer Salomon Roi. 307. 308
Ordres qu’il donne. « 311:Les dermeresinilruflions à Salomon. ibid.

Sa mort. , 312es funerailles 8e trefors mis dans ion fepul-

ehre. 313DEBORA, c’eli-à-dire Abeille, Prophetelfe. -
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. 20:.

Decimes. VoyezDiXmes. ’ Dan.



                                                                     

I DES marranes; k
Deluge univerfel. 4 I î;
Dunnuus ReideSyrie. xIl fait mourir le Roi Antiochus Eupatorl , 4.87. foc
Il cit tué dans une bataille qu’il donne au RoiAlexan-

dre Ballez. s je;Dure-nu u s NICANOI fils dudit Roi Demetrius.
5’07

Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roi
d’Egypte qui le fait recennoître Roi de Syrie. ’10.

513. in. a . LSon ingratitude envers jonathas Grand Sacrificateur.

516 r .Il cit vainqi par Triphon a: par le jeune Antiochus. ib.
Il eft défait 8c pris prifonnier par Arfacez Roi des

Parthes. 52.4.. a: mis en liberté. 5’36
Il cil défait par Alexandre Zebin , 8c meurt mifera-

blement. 54.0DEMETklUs Buenos. - 551Il défait en bataille Alerandre Roi des juifs. 579
Il. perd bataille contreles Parthes a: en: pris prifon-

nier. Mitridate leur Roi le traite très-bien. Sa mort.
’60

l .Denombrement du Peuple. . tu.
Dénombrement fait. par Cyrenius. 75’9
pina fille de jacob violée par Sichem, 8c veu ce

I que les freres en firent. 8
Dixmes ou decimes.

Données par Abraham. 27’
Ordonnées par Moifea la Tribu de Levi. 1:8. r71.

Daeg Syrien. *un œuf: d’un grand crime commis par-Sain. 2.4.4.. 2.4.;

E

Eaux ameres mais. douces par Moïfe. me

i i i licha



                                                                     

TABIL’E
Ecbatane capitale de Medie. 4;,-
Eo non Roi des Moabites afi’ervit les Ifi’aëlites, 8c

Aod les délivre. :orEn. Roi d’une! fils de Baaza all’afiiné par Zamar.
35’ S

Eleazar fils d’Aaron établi Grand Sacrificateu r. 16 r

Sa mort. j v r 9;E r. a A z A n frere de Judas Machabée. 4.67
Il tue un élephant a: cit accablé par a chute. 4.8;
Env Grand Sacrificateur qui fur le premier de la fa;

mille d’lthamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la

grande fierificature. i
Il gouverne le peuple de Dieu. e 3! 3
Meurt de douleur de la prife de l’Arche. :17

EMAKIM Roi dejuda. 4.18Voyez joakim.

Prophete. Voyez Relie.
E I. r z t’a Prophete. -
Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. ,36:
Prediéiions merveilleufes qu’il fit à jofiphat Roi deJu- ’

da , à joram Roi d’lfiaël, de au Reid’ldumée,qni

furent fuivies des effets. s ’ 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. ’78
Dieu aveu le à fa prier: les Syriens qui alloient pour

firent: re, a: les conduit dans Samarie; 379
Il predit au Roi joram la levée du liege deSamarieque

la famine reduifoit à l’extremité. ibid.
Il fait facrer jehu Roi d’Ifi-aël avec ordre d’exterminer

tout: la race d’Achab. . 38aCe qu’il predit en mourant à Jeu Roi d’lfraël, a:

mort. Son corps mort refiufcite un mort. 394.
Bran a, c’elbâ-dire velu , a: furaemmé Edom fils

’l ac.

Sa naiilirnce. 44-Il époufe Ada de Alibame’. 46
Et enfuite 3mn. fille d’lfmae’l. 47
Se reconcilie avec jacob fou frere. if

Parta-



                                                                     

DESMA’TIEIRES.

Partage fait entr’eux.- . à:Il donne le nom à l’Idumée. i l ibid.

ses defcendane. I aVoyez mye.
E s n a A a.
Faveur: que leRoiXerxes lui fait 8: aux Juifs. 44.;
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étran-

geres de les renvoyer. " 4.4.4.Eifemens. fie. Voyez fréter. h
E s -r s a Reine d’AiTyrie femme du Roi Artaxerxes ou

Airuere. x "a 447Etlmy Getéen ami de David. ,3,
E v E , C’en-à-dire Mere des uivans. ’

Creée. IElle mange du fruit défendu , a: cil chaflée du parada»

.terreùre. fE vr un M en o n A c Roi de Babylone Imet Jechonias
Roi des Juifs en libertéil . 4,; g

fleuve ou P ora, c’e -â-dire dif ilion

on fleur, v I P: 4.j Eurzc cr. 1 , . iogEZECHIA s Roi de Juda fils d’Achiar 8: petielils de

Joatham. ’ ’ 4o;Trésoreligicux. Il rétablit entierement le limier! de

Dieu. 4.07Il vainc les Philiitins. l 408Sennach’erib Roi d’Afl’yrie le fait afiieger dans Jerulà-
lem , de le Prophete Haie l’allure du recours deDieu.

4, x ..Une pelle envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de

l’armée de Sennacherib. 4.11
Haie lui promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

8c de lui donner des enfans , a: pour figue de cette
promefiè fait retrograder de dix degrez l’ombre du

foleil’ ’ . 4!Haie le reprend d’avoir menu-é les trefor-s aux, Amiral;-
fadeurs



                                                                     

i T A B L E.
fadeurs du Roi de Babylone 8: lui prédit la ruine de

Ion royaume. 4.14.Ezscuiu Prophete. 4.17. 4:0. 4.2.;
I F

Félix .Œggmeur chvdc’c- 843- 844- 848. 349. en.

F a s -r a s.
Pâques , c’eû-â-dire panage.

Elle eùautrement nommée q q o . .Des Azymes, , strasses
Des Tabernacles , autrement nommée ,

Scenopegie. ’ , sa: :72
Pentecôte. :34.Des Lumieres.’ 479
Feflm Gouverneur de Judée; . Bye. 856

Gouverneur de jude’e. I . 86x
Son avarice a: fa cruauté font calife de la guerredes

juifs contre les Romains. 86;.
G.

Il i 3°:o trompent les Hebreux pour faire al-
Gabaomœs liance avec eux. ’ 18;
Ils en font fecourus. contre cinq Rois. ’ 186
Pelle envo e’e de Dieu qui ne celle qu’après que David
- les eut tisfaits des cruautez exercées contr’eux par

Saül. a9,G A a r n 1 u s General d’une armée Romaine. ’74.

. Ses



                                                                     

il
.Dzs’ MATIÈRES.

Ses expions.- Il reduit les Juifs fous un gouvernernen

arillocratique. f3,Ses autres exploits dans la udée.

G A n Prophete. I J fat Saï;
Gabad Pais. Origine de ce nom. 54.
Gange fleuve, ou Philon, c’eûÀ-dineplenitude. 4.

Garizim. Voyez Temples-

. G a au s.

Leur race. . le. ,1 un» r9;Goliath. . ’ 4 :36. 23.7
. qui eût tué David fi Abi2ay ne l’eût facon-

Acmon ru, n a...Eleaw juif qui avoit fept’coudées de haut. 771
Gsnnou juge 8e Prince du. Peuple de Dieu. Il dé-

livre les Hébreux de la fervitu’de des Madianites.

’ Ses louanges. A I 10;.fleuve , e’efl-à-dire qui vient d’odeur, les

Gcon- Grecs le nomment le Nil. 4.,
GERMANIÇUS. , 76,Amour que les Romains avoient pour lui 7.35
Haras. Voyez filer-us.
G I Il o n Prophète. i I ’ 3 5’;-
G L A pu 1 n A fille d’Archelaus Roi de Gappadoce. En;

épaule Alexandre fils d’Herode le Grand.
Hcmde après la mort d’Alexandre la renvoye à in

pers. 733Elle épenlë jnba Roi de Mauritanie. 7;:
Et en treifiemes noces Archelaus frerîd’Alexandrefon

premier mari. L 71’ ISa mort a: fouge qu’elle eut. 798
Gadolia; qui commandoit en Judée. . 42.6

’ Goliath. Voyer. David. . :3523?
Go-



                                                                     

T A B L E -Gornotu ou Athalia fille d’Achab Roi d’lfraè’l.

Elle veut exterminer toute la race de David. 381
joab Grand Sacrifieareur la fait tuer. 388

H
Habits Pontificaux. ’ i 19. 11.9. S3;
Hanon Roi des Ammonites. V6yez David.

Hebreüx venus de ficher. au
Bruns. Reine des Adiabeniens. Voyez Izatequi étoit

fou fils. 837Heu Grand Sacrificateur. Voye E li.

H E 1. r a Prophète. » ’Après avoir parlé au Roi Achab il fe retire dans le de.
[en 8: enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle

.qu’il y fit. » 359Il rell’ulcite (on fils. 36°Il va trouver le Roi Achab , fait ail’embler toutlepeu-
ple fur le mont Carmel , y fait un très-grand mi-
racle , fait tuer quatre cens faux Prophetes , et en-
fuite obtient de Dieu de la pluye. 361

Il s’enfuit dans le defçrt pour éviter la fureur de jeû-
bel. Dieu lui commande de facrer chu Roi d’lf.
raël . de A1361 Roi de Syrie , de ’e’tablir Elize’e

Prophete. s 36aIl prédit à Ochoiias Roi d’Iliaël qu’il mourroit , En
fait Confumer par un feu defcendu du ciel deux Ca-
pitaines 8e cent Soldats qui vouloient le mener par

force le trouver. 374.’ IHelzzce Prophete.’Voyez Elizée.

Humus Il GRAND Roi des juifs fils d’Antiëater. [si
Il cl! établi gouverneur de la Galilée. Il it mourir

des voleurs Sales envieux l’accufent. 594»

Il comparoit en jugement. î 9Étant prêt d’être condamné il le retire , de Cil établi

par Sextus Cefar Gouverneurde la baffe Syrie. Allie.
q se Jerufalem a: l’auroit prilèlî Antipater fou per:

à



                                                                     

. mais MATIERES.8: Phazaël fon frcre ne l’en eull’ent empêché. :96.

(ce . .Il fait tuer Malichus pour venger la mort de-fon pere."
601.

Il gne bataille contre Antigone. 6°;
Il ance Mariamne. ibid.Il avoit époufé en premieres noces Doris à en avoit

Antipater. . , ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 6o;
Antoine l’établit Tetrarque. . 604.
Ami onc 8: les Parthes l’allîegcnt 8c Phazael dans le

Pa ais de jerufalem. 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazael i
, prifonqier, il le retire de Jerulalem 8e fait en le re-
tirant de. fort beaux combats. I 608

Il va à Rome. I 6i1Il cil établi Roi des juifs par le moyen d’Antoine, et ,
. avec l’allillance d’Au tille. . ôta. 613
Il revient en judéc, y (in: divers beaux combats, En:

lever le fiege de Malfada, 8; alliage Jerufalcm mais

ne le peut prendre. 61”Beaux combats qu’il lit. 615
Il force des Juifs retirez dans des cavsrnes. 611
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. 620
Beaux combats qu’il fait à lbn retour en Judée. Il ven-

gela mort de j’ofeph fun frere. Deux grands perils

qu’il courut. 62 IIl alliege jeruLalem 8e époule Mariamne fille d’Ale-
xandre fils d’Arillobule 8e d’Alexandra fille d’le-

can. 6stSalins Geueral d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerufalem il l’emporte d’allàut. 62-;

Il-donne la grande facrilîcature à Arillobule frere de

Mariamne. 634’Et le fait noyer. 635Il va trouver Antoine peut s’en jullilier. 8: donne or-
, dre à Iofeph fou beau frere de tuer Mariamneli An-

tOÎne le condamnoit à la mort. 637
JoÏeph l’ayant dit imprudemment à Mariamne il le

Tom. Il]. E e fait



                                                                     

. T A n L 15’
fait tuer à [on retour. r 64..Il fait la erre aux Arabes , gagne une bataille , a:

en per uneautre, 643Un grand tremblement de terre joint à cette perte

étonne les Juifs. 64.4.Hanngue d’Herode pour les raifurer. 64.5
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une ba--

taille contre les Arabes. 64.6Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan fou
pere de fe retirer en Arabie , a: Ber-ode en ayant en
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

gufle à A&ium. 64.1Il va trouver Auguflle 8c, gagne fou amitié par [agenc-
rofité 8: par la magnificence. 64.8. 64.9. 6;!

Faveurs qu’il reçoit d’Augufle. 654.. 670. 67x. 67’;

693
Il fait tuer Soheme par jaloufie à calife qu’il avoit dit

à Mariamne l’ordre qu’il lui avoit donné de la tuer
fi Augufte l’eût condamné. Et fait mourir enfuit:

Mariamne. 6;;Sondefei’poir après la mort de Mariamne , a: extré-

me maladie dans laquelle il tombe. 6:7
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Cofiobare 8c plufieurs autres. 6:9
jeux 8: fpeâacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. . 660Dix confpirent pour le tuer. . 66!
Il baflit a: fortifie plufieurs glaces ; entre lefquelles il

donne le nom de Cefarée a la Tour de St raton , 8:
rétablit Samarie qu’il nomme Sebaite en l’honneur

d’Augufie. A 662.. 664,. 666. 668. 67 3
Ses extrêmes foins a: (ès incroyables liberalitez dans

une très-grande famine venuë enfuit: d’une grande

pelle. I 663Il époufé la fille de Simon Grand Sacrifitateur. 66;
Defcription de la ville de Ceiàrée. 669.99;
Il (fg-ai:5 rebâtir entierement le Temple de Jerufalem.

7 - 677 ,a Il V3 à Rome 8: en ramene Alexandre a; Ariflobqle
es



                                                                     

DES MATIÈRES.les fils qu’il avoit eus de Mariamne , ales fait élever

auprès d’Auguite. 68a
Il les marie. I 68 r;Il reçoit magnifiquement Agrippa dansles-uhlan. 685
Et le va trouver avec une flotte. 68 5. sur.
Sur les fimpçons qu’on lui donne d’Alexandre 8: d’A-

rifiobule il fait venir Antipater l’aîné de fes fils 8:

l lui donne de l’autorité. V 689
Il mcne Alexandre 8: Arillobule a Augufie, a: les ac-

cule devant lui. I 690Alexandre fe jufiifie. 69:Et Augullae les reconcilie. 69:Herode établit da jeux en l’honneur d’AugulleÂ 69 5’

Sesôiucroyables magnificences]: les libcralitez. 69;.
26

Il fait ouvrir le fepulehrc de David pour en tirer de

’u I .t. 699Troub e où étoit Herode a: fa cour. 703. 704
Il fait mettre Alexandre en prifon. r ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tracho-

nites. " 706Silleus irrite fur ce fujet Augufie contre lui. 608
Herode’ entre dans de nouveaux foupçons diAlexandre

ô: d’Arillobule. 709. 71°. 71 l. 7:2. 7:3
Il les fait mettre en prifon. 71;Augulte reconnoit la fourbe de Sinus, 8c a regret de
A s’être fâché contre Herode. . 7 r6
Herode fait condamner Alexandre 8: Ariflobule dans

une grande ailemblée tenuë à Berithc. 7 17
Il fait mourir Tyron pour lui avoir parlé trop libre-

ment en leur faveur, à tuer 360. officiers d’armée
ui leur étoient alfeâionnez. 7 1’

Il ait. étrangler dans Seballe Alexandre a: Ariltobule.

12° .Enfans qu’il eut de neuf de fcs femmes; 72.4.
Il découvre la cabalelles Pharifims orles faitpunir. 72.6
Il détouvre aufli la confpirationd’Antipater contrelui,

.8: chaire Doris fa mere de fou palais. 7: r
Antipater étant revenu de Rome il en convaincu de lès

E e a. i crime.



                                                                     

T A B L E
f crimes en prefenèe de Varus Gouverneur de Syrin

732-7331734-735’ .
Herode le fait mettre en prifon. 736
Sedition arrivée à caufe d’un Aigle d’or qu’Herode avoit

fait mettre au deffus du portail du Temple. 738
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

u’il donnedc tuer après fimortun très-grand nom-

l re de perfonnes de qualité. 7 39
Il [e veut tuer lui-même. Le bruit court qu’il étoit mort,

se ayant fçu qu’Antipatcr avoit voulu corrompre ce-
lui qui l’avoir en garde, il le fait tuer. 74°

Il change l’on teilament, a: declare Archelansfon il: -

colleur. » 74.1Sa mort 8c fuperbcs funerailles. 74.2.
Ambaflâdeurs des Juifs parlent fortement à Augulle con-

tre fa memoire. i ’ 75;Hanon: le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le
Grand a: de Clcopatre qui étoit de jerufalem. 72.4.

Il bâtit Sephqris en Galilée ,’ 8c nomme Betharampta

’ Juliade. I A 761.Il bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777.778
Il entre en guerre avec Aretas Roi des Arabes, dont il

vouloit repudier la fille pour époufcr Herodiade fem-
- me d’Herode fon frère fils d’Herode le Grand arde la

fille de Simon le Grand Sacrificatcur. Son armée cit

r défaite. ’ ’ i i 780(Et les Juifs l’attribuercnt’â ce qu’il avoit fait mourir

S. Jean Baptiile. s - 781Herodiade cil caufe que l’Empereur Caïus le releguc a

7 Lyon. I I 778H E a o n a Roi de Chalcide, frere du Roi Agrippa le

Grand. 8 r yL’Empereur Claudius lui donneipouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. 836

Samort. 84.0thpnun r: fœur du Roi Agrippa le Grand. Elle
qmtte Herode fon mari pour époufer Herode le Te-

. trarque de Galilée fou beau-frac. 78°

s Elle



                                                                     

DES-MATIÈRES. IElle lui perfuada d’allerià Rome pour y être declare
Roi, à cil «un enfuit: des mauvais cilices u’A.
grippa lui rendit, que l’Empereur Caïus les re egua.

tous deux à Lyon. 788Hierulalcm. voyez Jemfilem.

HrnAM RoideTyr. xIl contraôte amitié a: alliance avec David. 2:66
Et la continué avec Salomon. 31;. 533. 3;7
Hue AN ou Hyrcarlxè.

. fils de o h neveu d’Onias Grand Sacrifi-Hzrcan and...) P
Il fait une grande fortune auprès du Roi d’Egypte.4.60

Il le tué lui-même. 462Hi ne au , autrement nommé Jean, fils de Simon
Machabe’c Grand Sacrificateur , 8: Prince des Juifs.

f .Il fuacîede aux charges de fou ipere, 8c afiiege Ptolemée
qui l’avoit allafline’: mais a tendrefle pour fa mer:
8c ur lès freres qu’il tenoit prifonniers l’empêche

de l: forcer. naIl foûticnt un grand fiege dans Jerufalem contre le Roi
Antiochus Soter, traite avec lui , a: marche avecce
Prince contre les Parthes. gy. 536

Il tire trois mille talens du fepulchre de David. :36
Ses grands exploits. .Il domte les Chutéens de les Idu-

même, qu’il oblige de le faire circoncire. :38
’Il ruine le temple de Garifim. 5’37. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. :39

Sa profperite’. 5’41Il prend Samarie par la conduite d’Ariftobule &d’An-

tigone Tes fils, 8: la ruine entierement. f4: .
Combienrcc Grand Sacrifitatcur vêtoit favorifé de Dieu.

3’44» 5’40’-

Sa mort. i 5 rD’où vient qu’il n’ainioit’ pas Alexandre l’aîné de É.

fils. s4. I-l i ne au fils d’Alexandre Janneus Roi des Juifs. 567 l
Ariflobule a. fou puifné lui donne bataille a; lagagne.

E: 3 Ilsx



                                                                     

T A B L EIls traitent enflure a: le royaume demeure àArifloo

hale. 57aIl s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roi

des Arabes. g f7;- Aretas vient à (on recours. donne bataille à Ariûobu-
le, la gagne et l’ailiege dans le Temple de Jerufa-

’ lem, . 571.Scaurus l’un des Lieutenana dePompée l’obligealever
le’le fiege. Arillobule gagne enflure unebatai contre

Aretas 8c Hircan. f7;Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la grande Sacrifieature. 4.80
Cefar l’y confirme aufli, i 589
Et luipermctde rebâtir les mursdeJemfalem, 791
Honneurs qu’il reçoit desAtheniens. 79:
Il fauve Herode accul! devant lui. 5’96. 597
Il va trouver Buupharnez Parthe, qui le retient pri-

fonnier. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigonequi lui fait cau-

perles oreilles. 608Phraate Roi des Parthes le traite trésobien , a: lui per-
met de retourner en Judée. 631. 63:.

S’étant laiflè’ perfuada par Alexandra fa fille de ferai.
rer vers les Arabes; Herode le découvre a: le fait

mourir. » 64,7Holocaultc. i 1.3!-
Ï!

JA n IN Roi des Chanane’ens allèrvit les Iliaëlites, a:

* Debora a: Barach lesdélivrent. - zoo
J A c o a fils d’lfaac. ’

Sa naiilânce. ’ 44Il reçoit’la benediétion d’Ii’aac qui croyoit la donner

g a Efaü. 47. Il s’enfuit en’Mefopotamie, &vifion qu’il eut âBethel

d’une échelle myllerieufe. ’ 4-9
Il epçufi? Le: ô; Rachel. * ’ il

l ses



                                                                     

DES MATIÈRES.

Ses cnfans. sa,Il quitte Laban (on beau pere. 5;
(mir: le pourfuit. 54.Il reconeilie avec Efaü. if. f7Il lute avec un Ange. 8: cil: nommé Ifrael. 56
Sichemlfils du Roi Emmor viole Dina fa fille. Ven-

geance qu’en font les freres. 58
Jacob fait partage avec son. i 6!
.Ilva en Égypte a; y meurt. 8x 84.
Voyez Jo eph. v.J A n o N Prophete.
l menace le Roi Jeroboam de la part de Dieu, 8: fait

des miracles z mais ilfe laiilè tromper par un faux
Prophete a: cit tué par un lion. 547

145]. au: tuë Zizara. m
JAPHET fils de Noé. I ’ r6
J a c tu: a s , c’en flint Jacques. i876
J A z I a L Prophete. s
Il allure le Roi Jofiphat du recours de Dieu contre les

Moabites , les Ammonites , a; les Arabes. 37 r
Idumccns.
L’ldumée tire (on nom d’Elàü. 6 t
Les lduméens refufent le panage aux Ilia’e’lites. r 59

David leur impoli: un tribut. ’ a a
Hircan Grand Sacrificateur 8e Prince desJuifs lesdorii-

te 8: les oblige d’embraiièr la religion des Juifs. 5’38
Grand Sacrificateur tuü Jefus fou frere dansle

36’471 Temple. 44.8Je a u frere de Judas Machabée. i 31.67
Tué par les fils d’Amar. 4.96
Vengeance de cette mort. - 497Juan BAP’rrs’rE, «son... Jean Baptille. 78!
Je in o n r a s Roi de Juda , autrement nommé Joa- A

c in.
Nabuchodonozor le fait mener prifonnier à Babylbne.

4a r ,Evilmerodaçh le met en liberté &letraitetrès-honora-

blement. . 43 3Ecq. Jeun



                                                                     

TABLE.Jan u Roi d’Ifra’e’l. A . 36,,
Le Prophete Elizéc l’envoya ferrer Rot , avec ordre

d’exterminer toute la race d’Achab. sa;
Il tué de l’a main Joram Roid’Ifiaël, 8c Ocllofias Roi

de Juda. 534,Ilyfait jetter Jezabel du haut en bas d’une tour, a: Je;

chiens la mangent. sa,Il fait tuer tousles fils d’Achab, tous fes proches, (qua.
rame-deux parens d’Ochofias Roi de Juda) sans..."
les Prophetcs 8c les Sacrificateurs. 335

Il n’était qu’un hypocrite. Sa mort. 39°

J au u Prophete. IIl reprend Jofaphat Roi de Juda d’avoir affilié Achab

Roi dIIfiaël- I 37°J a R a M r r. Prophete.
l predit tous les malheurs qui devoient arriver, sa on .

"le veut faire mourir. , 4,19. 4;;
Il cil emprifonné. p 4.2.3Condamné, 8: puis mis en liberté I 42.4.. 4:6
Nabuchodonofor le tire de prifon. 4.1.6. 4.36

a r H’r Ë Juge 8c Prince du Peuple.
Il le délivre de fcrvitudc, défait les Ammonites , 8c fa-

Crifie fa fille. l. :87. 2.08
Jericho ville . irife par miracle par Jofud. :83J: n o n o A M Roi d’lfraël fils de Nabath.

Prophete Achia lugpredit qu’il regneroit. 4.
11 cit établi Roi d’Ifra’e’l. :4;
Il faitbâtir un temple a: faire des veaux d’or. 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur , se

Dieu le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 34.7
Leil’rophete Achia prédit a la Reine la femme la mon

d’Obimc’s fou fils. p f!
’Abia Roi de Juda lui tuë cinq censmille hommes dans

A une-bataille. 37:.Sa mort. Il laifl’e pour fuccefiëur Nadab que Baaza airai:
fine, regne en la place a; extermine toute la race

de Jcroboam. 373J L-



                                                                     

DES MATIÈRES.
Juan on u Roi d’Iûaël fils de Joas, très-impie.

Il vaine les Syriens. . 398
Sa mort. . 399v ville, nommée auparavant Salcm ou
lem a cm Solyme. a7. r9;rife deforceparDavid, quilui donne [on nom. 2.65.,

2.66.
Nabuchodonofor la prend a: la ruine entierement, 8e

fait brûler le Temple 8: le Palais royal. 4:;
Cyrus Roi de .Pcrlè’ renvoye les Juifs a Jerufalem fous ’

la conduite de Zorobabel enfuitç d’une captivité de
foirante 8e dix ans, a: leur permet de rebâtirla Vil-

le 8: le Temple. 4.36Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4.37.
433

Voyez Efdras 8; Nehcmie.
Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 4.6i
Judas Machabee travaille à la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’affaut, 8m: le pille point. I

5’77.

Herode le Grand a: Sofius General d’une armée romai-
V ne. afiiegent a: prennent de force Jerufalcm. 62.3..

62.3 -Voyez Temple de Jerufalem.

36:03 fils d’Obed 8e pere de David. tu;

Jssus-CHuIsT. 771.876
7811170. Voyez Raguel. .
J aux n u. fille d’Ithobal Roi de Tyr 8e de Sidon’ac

femme d’Acbab Roi d’Ifraèl. 358
a Elle faitlapider Naboth pour avoir fa vigne. 363

Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tour , amies

chiens la mangent. r 4.3;Jo-a n General de l’armée de David. Ï
Il défait Abner General de l’armée d’Isbofeth. 25-9
Il aflâfline Abner: 8; douleur qu’en eut David. a6:
Il monte le premier fur la bréche à l’ailàut de mon.

lem. ’ :6;Il prend Rabath capitale des Ammonites. 18:

’ Il



                                                                     

T A B L EIl donne bataille à Ablâlom 8c le tnë. sa,

Il alfafline Amaza. - ,97- Il porte à David la tête de Soba. 193
Il s’engage dans le parti d’Adonias contre Salomon.

o7 .Salomon le fait ruer. 317o A on a s Roi de Juda fils de Jolias.
ecaon Roi d’Egypte l’examen: prifonnier en Égypte,
où il meurt. 4.18

Jo a c Il l Il Roi de Juda fils de Joaltim. 4.20
.Nabuchodonofor le le fait amener prifonnier. 42. r

J o A c H r N Roi de Juda. Voyez Jechonias. ’ »
o A n Grand Sacrifieateur.
l fauve Joas fils d’Ochofias Roi de Juda , 8: le fait a.

crer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. , 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans, 8c

cit enterré dans le fepulchre des Rois. i 39s
Jo A x r M Roi de Juda nommé autrement Eliakim.
Il cit établi Roi par Necaon Roi d’Egypte en la plate.

de Joachas (on frere. 4i8Nabuchodonofor lui impofe un tribut: a: manquant
de la payer il le fait tuer dans Jeruialem ou il l’avait

reçu. 47.0J o A8 Roi d’Il’raël fils de Jonas.
Il étoit trèsvhomine de bien 8e trêspaml du Propheœ

Elize’e’. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-

quis fur les ancêtres. r 394» 39]
J o A s Roi de Juda fils d’Ochofias. -
Il cil: fauve’ par Joad Grand Sacrificateur ; qui le âcre

a: fait tuer la Reine Gotholia. 387. 388
Il le conduit bien durant la vie de Joad. 39!
Aulii-tôt après la mort il le lame aller a toutes fox-tes

d’impiCtez , 8e fait lapider dans le Temple Zacha-
rie Grand Sacrificateur fils de Joad ,qui le reprenoit

de fon’peche’. I - 39sAzaël Roi de Syrie l’allicge dans Jerulalem , &l’oblige
à lui donner generalement tous les trefors. tant du
Temple que les liens particuliers. A. . i 39;



                                                                     

k DESMATIERES.Il en afl’afiine’ par les amis de Zacharie. Ibil.
Jo a s Roi de Juda fils d’Amafias.

1 fut d’abord un très-excellent Prince, fit de très-gran-
des chofes, 8: le rendit très-paillant. Mais il oublia
Dieu 8e voulut faire la fonâion de Grand Sacrifiea-
,teur. Il devint à l’infiant tout couvert de lepre en-
fuite d’un autre nd miracle , 8: meurt de regret. 4.00

Jo A? H KM Roi e Juda fils d’Ofias. .
C’était un religieux 8e excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4.02.

Sa mort, 4o;J o az A s Roi d’lfivaël fils de Jchu , très-impie. 390
Azaël Roi de Syrie l’ayant prefque entierement ruiné

il a recours à Dieu, 8c il l’ailiile. 39;
7061141751 .mere de Molle. - ’ 87
J on as Prophete.
Ilpre’ditàJeroboam Roi de Juda qu’il vaincroit les

Syriens. - ’ 398Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’empire d’Afl’ -

rie feroit détruit. ibid.Jo»: AT sans fils de Sali]. Voyez’ David.
l entre avecfon écuyer dans le camp des’Philillins ,’

8: cil: caufi: de leur entiere défaite. Et pourquoiSaül

le vouloit faire mourir. 22.9Son amitié pour David : 8: bons ofiîces qu’il lui rend.

’ 139. un. 246 .
,Saiil le veut tuer lui-même. 2.4.3
Il cil tué avec.Saùl fou pere de fer freres, dans une ba-

taille contre les Philiflins. . si;
., 071411743 fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 2.84.

o n A? H A s fiel-e de Judas Machabée. 467. 4.68
Les Juifs le choififi’entpour leur Prince . apres la mort

de Juda fou frere. . 4.9;Beau combat qu’il fait contre Baccxde. 496
Il vange la mort de Jean (on frere. 7 4.97
Il défait Baccide. r ’ 4.98Les Rois Demetrius 8e Alexandre Ballez recherchent

(on amitié. - 501.501.503



                                                                     

.TAB’LEn efi établi Grand Sacrificateur, l ,0,
Il défait en bataille Apollonius General de l’armée

d’Alexandre Ballez. . 507. in
Il afiiege la forterefli: de Jerufalem. 716. 517. 519-.

fat. 5:3
Tryphon le prend prifonnier par trahifon. ’ fa;

Et le fait mourir. 71.9Jo a A M Roi chuda, fils de Joiaphat, époufé Gotho-
lia ou Athalin fille d’Achab Roi d’Ifraè’l. 367

Le Prophcte Elife’e lui livre les Syriens dans Simarie.
379

J o n a sa Roid’lfraèl fuccede a Ochofias l’on frere. 37;
Joram Roi de Juda l’ailille contre Mifa Roi des Moa-

bites. Viâoire merveilleuiè prédite par le Prophete

Elife’e. 376Tué par Jehu. 31.8Jours Roi de Juda, fils de.Joiaphat.
Il étoit très-impie. 577. 381Étant alliegé dans Samarie par Adad Roi de Syrie le

Prophete Elifée lui predlt la levée du liege. 379
Le Prophete Helie le menace par une lettre d’un ter-

rible châtiment. . 38!
Sa mort. 394Josarun Roi de Juda. 356C’était un excellent Prince. 367

- Il marie Joram fou fils a Gotholia ou Athalia fille d’A-
chab Roi d’Ifraël , ôtl’aflille contre Adad Roi de

Syrie. . 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , a: il s’en re-

pent. 376LeProphete Jaziel lui predit la victoire miraculeuiè
qu’il remporta fur les Moabites , les Ammonites 8:

les Arabes. . 37:. 37:Jaseur ( delta-dire augmentation) fils de Jacob.

Sa naiilince. . 5*Ses fonges. 64vSes freres animez de jaloufie contre lui le vendentâdos
Ifmaëlites qui le revendent en Égypte. 67

La femme de Putiphar fou maître; l’ayant tenté en

I i vain



                                                                     

pas MATIERE-S. Ivain , l’accufe auprès de lui, au le fait mettreen

prifon. 66. 67Il interprete les fouges d’un Echanfon , a: d’un Pane-

tier du Roi Pharaon. 1 68. 69Et enfuire ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon lui donne. 7 rIl épaule Azaneth, dont il a. Manaflë, c’eû-à-direou-

bli , a: Ephraïm, c’eil-à-dire établiflèment. 7a.
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils

en Egypte pour y acheter du blé, .Jolèph retient Si-
meon iniquesâ ce qu’on lui eût amené Benjamin .

8L ils le. lui meinent. , 74.. 7; -Il feint de le vouloir retenir , fe fifi: enfuite tonnoit
tre à eux, à: les envoye querirjacob. 76. 77.78

Sage conduite de Jofeph en Égypte. 8 3

S: mon. . 84.neveu du Grand Sacrificatcur Onias, 8: Hir-
Îîof h can [on fils font une grande fortune par le

moyen de Ptolcmée Evergetes Roi d’Egypte. 4.5,.
460

Jours frere du Roi Herode le Grand. - fil;
Il défend la forterefl’ede MM: contre Antigone.6r 5.

616. 6 :9
Il cit rué dans un combat. 62.:
Josus Roi de juda fils d’Amon. »
C’étoit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur lespas

de David , a: rétablir entieremeut le culte de Dieu.
Il étoit venu à huit ans à la couronne. 446

Ayant voulu s’oppofer au paflàge de Necaon Roi d’E-
gypte, qui alloit faire la guerre aux Medes 8: aux
Babyloniens qui avoient ruiné l’empire d’Afl’yrie,il
efi,bleflë d’un coup de flécha dont il meurt après

. avoir regné 31. an. 4.x;I o s u 5’.

Moïfe l’établit Gcneral des troupes des Ifiaè’litcs, 8c il

défait les Amalecites. rapIl va reconnoltre la terre de Chauvin . 8; raifon-e le

peuple. x49Moife rétablît fun fucchcur. 169l
l



                                                                     

T ’ A B ’ L E

Il predit au peuple , du vivant même de M0131: , tant

ce qui lui arriveroit. 171Il envoye reconnaître [nichai 18°
Paille le Jourdain par un miracle; 18 x
Et prend Jericho par un autre miracle. 18;
Il défiait cinq Rois qui avoient attaqué les Gaba’onites,

8: arrête le cours du SOIClle 186
Il défait tous les Rois du Libankdes Philifl’ins. :81
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit con-

quifes. ’ 189Il renvoye dans leurs mirons les Tribus de Ruben 8c
de Gad, 8c la moitié de celle de Manafië.. 191

Sa mort. . ’ 193IsAAc ( c’cll-à-dire ris ) fils d’Abraham.

Voyez Abraham.
Dieu le Prumet à Abraham. 28.- 31

Sa naiflànce. I 37Il cil offert à Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 4.2.
Sa mon. 68Isaïe Prophete. 4.08Il affure le Roi Ezeehias du fecours de Dieu , 8c lui

prédit la ruine de l’armée de Sennacheribatfa mon.
4,1 x

Il l’aili1re suffi de la prolongation de à vie: a: qu’il
auroit des enfans z a; pour lui en donner une mar-
que il fait retrognder de dix degrez l’ombre du Se;

cil. 4.13Accompliffement des predi&ions de ce Prophete. 704-
1 s a o sa! H fils de Saül en reconnu Roi par dix Tri-

bu54 2;,Il mécontente Abner,qui paire du côté de David. :6!

Il et! affiffiné. 2.61Ifmaè’l fils d’Abraham &d’Agar;

Sa naiflàncc. - 3°Chaflë par Sara , 8c [à pofierite’. 33
IfiWËI, e’efigà-dire , qui a refifié à un Ange.

Com-



                                                                     

D E S M A T I E R El
Comment ce nom fut donné à jacob. , fl-
Itbamar Grand Sacrificateur. a: fils durion. la!

Voyez Ely. l l. [ -ubilc , cella-dire liberté. . 14.;
nuas Machabe’e. 4.67Il chaire les Babyloniens. 47o’Il défait les Generaux des armées du Roi Àntiochus
Epiphanç , a: fcs autres grands exploits. 4.7i. 4.71.:
475- 474. lm- 477- 4733- 479- 48°

Il purifie le Temple . a; retablrt Jerufalem. 4.76

Il défait Nicanor. 4,90Il eft établi Grand Sacrificateur. 4.91
Il fait alliance avec les Romains. 4.92.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roi De-

metrius. ’ v 49;Sa mort a: lès louanges. I . . 494-
îadM Gaulanite a: 541106 établifl’ent parmi les

Juifs une quatrième feâe. 7 59
men: elle etoit. 76° ’dl nommée Chanaam par le quatrième fils de
Ju ce Cham qui portoit ce nom. A 19

àuand on commença à donner ce nom aux Hebreux ,

a: à nommer le pays Judée. 4.4.;
leur incroyable zele pour leur religion , 8e pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577. 591
Honneurs 8e témoignages d’aEeaion qui leur ont âgé

rendus parles Romains. A f97. 604.. 698.
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs a: les Syriens. 794Voyez Samaritains. . , .la" Roi des Adiabeniens & la Reine Helen: l’ameq
re embrafiènt la religion des Juifs. Leur picté 8e

grandes riflions de ce Prince. l 8 37

L A-’



                                                                     

TABLE’

. LviiLulu: fils de Bamel a: fret: de Rebeeca. b in. 4.1
Voyez jacob. * -
.Lac Alphaltidc.

37
Lacedemomens alliez de. Juifs. q 461
Les fille de Laban épaule Jacob. » . il

chreux. ’ t siLCVItCS. - .136. 14;. 308. 862.
Lewte dont la femme fut violée, ce qui enfume

grande guerre. r . l ,97LâfiM Lieutenant general du Roi Antiochus. 47 ;.
483- 48s-

Sa mort. 4.87’LorH fils d’Aran 8c neveu d’Abraham. a!

Il fait partage avec Abraham. . . a4.
Il cf: pris prifonnier par les AITyricns. . , a;
Et delivré par Abraham. :6Il fe fauve de l’embrazement de Sodome. 8e l’a femme

cil changée en une colomne de fel. 34. 3g
Ses filles le trompent . a: il en aMoab 8c Aramon.

35’ iLoix. k q.Loixidonnées par Moire «touchant les facrifices 8: pu-

rifications. i , 131. jufques à 14.0

Autres-Loin I l unAutres Loir, r73. jufques à r77
M

Machabécs nommez anormal; Afinonéens. 461

Madianitcs. 161.- I6;



                                                                     

ions murmuras.Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreuxæe maux

qui en arrivent. 166Ils liant vaincus par les Hebreux. :68
Ils afferviflènt les Ifi-aëlites. 2.03
Et cheon les delivre. 304.
Mülùillw. . - ’99Il fait empoifonuer Antipater pere du Roi Herode le

Grand. V 6ooHerodc le fait tuer. 6o IlMANAHEM Roi d’lfraël.

Il vainc 8e tuë Sellurn, 8e regne en la place. 4o l.
MANAssEs Roi de juda fils d’Ezechias. .ll étoit trèsd

impie. Mais le Roi des Chaldéens 8c des Babylo-
niens l’ayant pris prifonnicr il a recours à Dieu qui

rte ce Prinee a le délivrer , ce il fut jufques à la
à: de fa vie très-religieux. 4-3

Mflnaflè; de Sanabaleth. Voyez Sanabaleth.

donnée de Dieu ur nourrir les lfiaëli-

Manne tes dans le «tu? :07
Après le panage du Jourdain elle celle de tomber: 182.

Manue’. Voyez Samfon.

. MARDOCHE’I oncle de la Reine Eflher.’ 447
MARIAMNE femme du Roi Herode le Grand. filled’A-

lexandre fils du Roi Arillobule a. 8c d’Alexandra fil-

-le d’Hircan. . x 6o;Elle efl accordée a Hcrode. . » . ibid.

Et mariée. 62.2.Herode fait tuer Jofeph fun beau-fine parjaloufiequ’il

eut de lui a: d’elle. 637. 633. 64.0
Il fait tuer Soheme pOur le même fujet. 65’;-
Et fait enfuit: mourir Mariamne. 6 n. 656
Voyez Herode.
Marrons ou Mathatias pere des Machabées. . 4.67
Il prend les armes pour maintenir la religion contre
- les impies commandemens du Roi Antiochus Epi-

banc D a: exhorte les cinq sur continuer une fi

" un. Il]. F f [aime



                                                                     

T A B L EIainte entreprife. 4.67. 4.68. 469
Melchd fille d’Aram a: femme de Nachor. 2.x
Mszcnrsrnrcn ( c’elt-à-dire Roi julle ) Roi de Soly-

mc nommée depuis Jerufalem. ,7
Mr’Lcuiss fils de Saül.

Tué avec Saül. i si;M "I ville , anciennement nommée Soba capi-
eroc pitale de l’Ethiopie. 88

Mieux-1’: Prophcte.

Il predit au Roi Achab ce qui lui arriveroit. 366. 368

Mrcuor. fille de Saül. V ne)
Elle le fauve. - 24.1Saiil l’ôtc à David 8c la donne â-Phaltiel. 24.9
David étant venu a la couronne la reprend. ’ 2.6i
Elle r: macque de ce qu’il avoit chanté 8c danfé de-

. vaut l’Arche. 269Mr PH l nos a 1: H-fils de jonathas 8e petit-fils de Saül.

Soin que David prit de lui. 27;. 299
Il informe David de la mechanceté de Ziba. no;
MJSA Roi des Moabites , defefpcre’ de fc voir prêt d’é-
, tre forcé dans la place où il s’étoit retiré , facrifie

i fou fils fur les murailles. 374.,( c’ell-à-dire fils de mon pere) fils de LuthMoab I si ù

Moabites. 165. r66
MOIS. Leurs. divers noms. L . ra
M oï s a. r - i 1 ’Prédiétion fur [a naifl’ance. 86
Sa traînante. Il cit expofé fur le Nil; Thermutis fille

du Roi Pharaon l’adopte. r * i 87
Il commande l’armée des Égyptiens contre les Éthio-

piens, demeure viâorieux, de éponte TharbisPrin-

celle d’Ethiopie. 88LesEgyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit a:
époufe Scphora fille de Raguel autrement nommé

Jethro. 89Dieu lui parle fur le mont de Sina , a: lui comman-
de



                                                                     

DES MATIÈRES.
de d’aller délivrer fou peuple. go. 9;

Pharaon refufè de laitier fortir les Hebreuir. 93
Playes dont Dieu frape l’Egyptc. ,3. 94.. 9;
Moyfe cmmene les Ifraëlites. 9s
LesEgyptiens les pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. 98Harangue de Moïii: pour les raffiner. ’ 9,
Les Ifraëlites patient à pied fec la mer rouge , a: l’a -

méc des Égyptiens y pcrit toute. 100
Murmure du Peuple cantre Moïfe. le;

Cailles. r 06«Manne. . 107Eaux ameres renduës douces. 1 08
Il établit jofué General de l’armée , 8c il défait les

Amalecites. 1 09.Il apporte au Peu le les eommandemens que Dieu lui
avoit donnez ur la montagne de Sina. tu. 113.
nIl établit Aaron Grand Sacrificateur. no

Il purifie le Tabernacleêcles Sacrificateurs. 12.4.. 12.6

Son" extrême modellie. 12.8.Loix qu’il donne. 13 I . jufques à r 44.
Il purifie 8e confacre la Tribu de Levi , 8e lui donne V

la garde du Tabernacle. . 136Murmure du Peuple contre lui. 168. 14.6
Ses loüanges. ’ 150Nouveau murmure du Peuple contre lui. Ilscombat-

tent contre l’on ordre les Chananeens, 8e font vain-

cus. 151Autre murmure excité par Choré, 8c le Peuple veutla-

pidcr Moïfe 8e Aaron. I 15’;
Châtimens épouvantables que Dieu fait de Chore, de.

Datan , a: d’Abiron 8c autres. r 5;. U6
V Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaifepar

un miracle. ’ "1.57Amorrhécns 8: autres peuples défaits par les Ifraelrtes

fous la conduite de Moire. !63- 164
Infolente réponlè de Zambry à Moïfe. 166

Madianiates vaincus. 168;F r 2. Moïle



                                                                     

. T A B Li EMoire établit Iofué pour lui fuceeder. r69
Difcours qu’il fait au Peuple , a: loix qu’il lui don- l

ne. 171. 172.173. 174.. 17;.176Il predit au Peuple ce qui luidevoit arriver. r79
Sa mort 8c (on eloge. ibid.

N
N464] mari d’Abigail, que David époufi à,

Naboth.
itcfabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 36;

saucnonouosou Roi de Babylone. I
Il vainc Necaon Roi d’Egypte, 8e impolè un tribut a

joakim Roi de juda. 4:9Joakim ne lui payant pas ce tribut il marche contre
lui, 8e ayant été reçu par lui dans jerufalem il le

fait tuer. 4.20Et établit Roi Sedecias, onc-le paternelde joakim.422.
Sedecias ayant traité avec le Roi d’Egypte il l’ailiege

dans jerufalem. 4.2;Ayant pris Jerufalem il lui fait crever les yeux, &l’em-

mena captif à Babylone. . 4.2;Il conquiert la balle Syrieôcl’Egypte. v 4.2.6
Daniel lui explique fes fouges. 4.2.9. 4.31
Il palle [cpt ans dans le delërt avec lesbétes , 8e reprend

enflure le gouvernement de (on état. I 4.31
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodonœ

for fou fils) acentr’autrescejardin fufpendu enl’air.

43 2 . -Il ne peuh durant tout le rente de a vie qu’à faire du

bien. v 4.34.General de l’armée de Nabuchodo-

Nabuzdrdan nofor. * 4.2:. 4.2.6
Nadab 8c Voyez Aaron. 12.!. 12.7
N A n A s Roi desxAmmonites.

Vaincu par Saül 8e tué. a Il!’ Nue



                                                                     

DES MATIÈRES. v
N A u u m Prophete. .Il prédit la dcftruétion de l’empire d’AfiyrieÇ 403

N A r 11 A N Prophcte. -Il menace Daviddc la part de Dieuàcaufe de Bethfabé

8c d’Uric. 2.80Il emballa: le parti de Salomon contre Adonias. 367

Nazarecns. . 151Necaon Roi d’Egypte. 4.17.418. 419
Nebemie.
Il obtient du Roi Xerxes la permillion de rebâtir les

murs de Jerufilem, 8e en vient à bout. 4.4.7
Nembrot bâtit la Tour de Babel. 16
N a non Empereur.
Il fuccede à l’Empereur Claudius. , 84;. 8 6

fleuve , ou Geou , c’eû-à-dirc , qui vient d’ -

N rient. i 4-Nicanor. ’ 4.86Vaincu par judas Machabée 8: tué. I 49°

N o 2’. .Il bâtit l’Arche. 1 1Sa defcente de pere en fils depuis Adam. 12
Il fe fauve du deluge. ’ l3Arc en ciel.

Mort de Noé. 31’Ses defeendans jufques à Jacob a: les nations qui en

font venuës. . :8
Il plante la vigne. 8c maudit la poilerite’ de Cham l’un

de fes fils. I9
, c’ell-à-dire felicité, belle-men de Ruth.

213 v
Noms de divers peuples. 48. l,

o i .
qui fauve plulieurs Prophctes. 561

Pif 3 Ciel



                                                                     

. T A B L Echai , ’c’efl-à-dire afiifiance, fils de Booz &perede

Jelfé pere de David. 2.13
O a a r. Prophete. 4.04.O cu o s r A s Roi d’Ifi’aël , fils d’Achab , 8e très-mé-

chant. 369Il vécut en amitié avec Jofiphat Roi de Juda , a: ils
équipe rent enfemble une flotte. 37 3

Etant tombé 8: s’étant bleflë il envoye confulter le
Dieu d’Accaron , 8: le ’Prophete Elie lui fait dire
qu’il mourroit. Il alla enfuite le lui direàlui-méme
après avoir fait coufumer par le feu du ciel deux ca-
pitaines 8c cent foldats qui vouloient l’y menerpar

force. 374Oc u 0 s I A s Roi de Juda , filsde Joram. Jehuletuë.

84. iOc? Roi de Galaad 8c de Gaulanite, qui étoit un Geant.
i Il cit tué par les Hebreux.dans une bataille. - 164.

O r. n A Propheteiiè. 4.16O nus. Il bâtit un Temple en Égypte fur le model-

le de celui de Jerufalem. 5040 u I A s qui étoit un homme très-julie , dilapidé. 4’72.

8e P 111.718,81 fils d’I-Zly Grand Sacrificateur.

Leurs defordres. - 21;Leur mort. 2.56Il meurt pour avoir olé toucher à l’Arche e

om’ l’alliance. l 269Ozs’r. Roi d’lfiaël.

Il alfalfine Phacé Roi d’Ifraël, être elen faplace. 406
Salmanazar Roi d’Aflyrie le prend ans Samarie après

un fiege de trois ans, de l’emmene prifonnier. 4.09
02 1 se Roi de Juda fils d’Amafias. 397
Il fut au commencement de fan regne un très-puif-

I’ant 8c religieux Prince : mais il oublia Dieu, vou-
lut exercer la charge de Grand Sacrificateur, fut
frappé de lepre , a: mourut de regret. 400

P4080-



                                                                     

nus MATIÈRES.

P

1’ A en o a u s Roi des Parthes. 605
Tué par les Romains dans une bataille. 6.9

Pains de Propofition. us ,
- Province.

Paldhnc’ D’où a receu fou nom. V 19

Paradis tcrrcflrc. 4Pâ ac eitônomme’e autrement la Fête des Azymct
7 3

Voyez fêtes.

. . Dame Roma’ ’Paulme la Déefl’e i3; "MW?" 1" naïf;

A . .Pentecotc. t . si,Perm ou Arce capitale de l’Arabie. 261
’ Gouverneur de Judée.
Petrone Son excellente conduite. 79!
PHACEIA Roi d’Ifraël fils de Manahcm.

Tué en trahrfon par Phacé. 401
Pnscr’ Roi d’Ifraël. Il tuë’Phaceïa 8e rcgne en fa

place. , 1’511.P a A n A o N.
Pourquoi tous les Rois d’Egypte portoient ce nom. 3 3;

V ’ Phanfiens. 5.20.514. 565. 76°. Voyez Se&es.
PHAZAII. frere du Roi Herode le Grand. 58;

Sa vertu. 4 - 5’94-Sa moderation. i 5.96! 60.2Ellant ailiegé par Antigone 8c par les Parthes dans le
. Palais de jerul’alemil va trouver Banapharnez qui

le retient prifonnier. 607. 608
Il fe tuè’ lui-même. . 609Herode fait plufieurs grands édifices en fou. honneur.

696 .Ff4. Pru-



                                                                     

T A B L EPaz mon A s autre frere du RoiHerode leGrand. 98;.
611. 648. 688.

Il irrite le Roi Herode contre lui. 700
Il le reconcilie avec lui. 702.7 26.Herode s’irrite de nouveau contre lui acaule qu’il ne

vouloit pas repudier [a femme. 72.7 o

Sa mort. 730Phlltpper. . 4.82.Il veut ufurper le royaume de Perfe. 4.83
Antiochus Eupator le prend dansune bataille 8: le fait

mourir. 4 ; 4.8;ramures l’un des fils du Roi Herode le Grand. 724.
Il va à Rome dansl’elperance d’obtenir une partie du

royaume de fou pere. 753Il obtient d’Augulle la Bathanée, la Traehonite, l’Au-
ranitc, Senne partie de ce qu’avoir chodore. 754.

Il donne àla ville de Bethfaïdalenom deJuliade. 76a
Il meurt fans enfans . a: Tybere unit les états a la Sy-

rie. 7 v 779C’étoit un Prince fort fige 8c fort modcré. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la Tetrar-

chie qu’avoit euë ce Prince. 7 :5

Philon. 79°- z fils d’Eleazar Grand Sacrifieatenr. Il vauge
Phlnee le crime commis par Zambri. 166
Il vainc les Madianites. ’ x68Il ell deputé vers les Tribus de Robert, de Gad , 8: la

. moitie de celle de ManalTé. 19’-
11 fuccede à la grande fierificature. A 193

Phllôn 3 fleuve. 4-Phora , fleuve. ’ . ü".
PERMIT: Roi des Parthes tué par Phraatace fou fils.

768 . 4 .- Gouverneur de udée. - 766
Pilate Il accorde aux JîiÎfs de faire retirer deJeruliI-

lem de i area? ou. été: l’imagerie l’Empereur. 771:;



                                                                     

DES MATIÈRES.Il fait crucifier Jlsus-CHRIST. à 77,
Vitellius l’oblige d’aller à Rome fe juûifier du meurtre

de pluficurs Samaritains qp’il avoitfait tuerà caufe
qu’ils s’étoient micmblezo 773-

PoMre’s LE GRAND. 573Il entend Hircan et Ariltobulc. 574,

Suite. 4-7;Il retient Ariflobule prifonnier 8c afiiege le Tcmplede

Jerufalem. 576Il le prend d’afiaut 8c ne le pille point. 577
Il mcne prifonniers à Rome Arillobule , a: Alexandre

8c Antigone lès deux fils. 578Il fait trancher la tête à Alexandre fils d’Ariflobule
qui s’était fauvé de Rome . 8s avoit fait la guerre

en Judée. I 587anrccs. ’ 172.. 407. :1 s
Purifications. 16°ProLIMe’c SOTER Roi d’Egypte. Il prend jerufalcm

par furprife, en cmmene plufieurs prifonniers en
Égypte , 8c fe fie extremement à eux. 4:3

Proumn’s PHrLsnaLnna fonfilsRoid’Egypte met en
liberté fix vingt mille Juifs. Fait traduire par les
Septante les loix des Juifs , 8e fait de fuperbes pre.

feus au Temple. r 474.Pronoms Ennemis Roi d’Egypte. pcre de Ptole-

méc Philopator. ’ 458Preneur! PHILOMETOII Roi d’Egypte. 4.62
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à Alexandre

Ballcz Roi de Syrie. ’ 506Etvientâfon recours coutre Demetrius Nicanor. 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la lui ôte 8c la

donne à Demetrius Nicanor. , , 509. 5’ r o
son" extrême moderation. . x 51 0

3a mort. 91 rPTOLEMI’E PuiscoN Roi d’Egypte. 540
Proums’z Luna. 5’42Il. en: chafl’é d’Egypte parla Reine Cleopatre fa mcre.

.5391 55,? i Grande



                                                                     

. T A B L EGrande victoire qu’il remporte fur Alexandre Roi des

uifs. ’ ’ tSon horrible cruauté. - 2,.
Il tente en vain de le rendre maîtredel’Egypte. .174.

ProLEME’E Mamans. t 574.60;

Sa. mon. . . 606
R

Rumen. fille de Laban;

Elle époufe Jacob. . 5:Et meurt en travail de Benjamin: f9beau-pore de Moïlè.’Raguel ou Faim nanans qufil lui donne.

"L I955 231.
Rabab. Elle fauva Ceux qui étoient allez reconnoî-

tre Jcricho. . 180lit on la fauve 8c tous fes proches) 133
Lieutenant Genenl de Sennacherib Roi

R4 40m d’Afi’yrie. ’
Il a legc Jcrufalem , a: fou infolence. 4l r
REBiCCA fille de Bathucl.

Elle époufe mac. n 41. .
Sa mort. . 6oRouen: Roi de Juda fils de Salomon: .
Il mécontente le peuple : 8c dix Tribus le gantent à

prennent Jeroboam pour Roi. 34:Il étoit très-impie 8c lès fujets l’imiterent dans fou

impieté. ’ 34.8Il rend lâchement Jeruiàlem à Sufie Roi de Babylo-
ne , qui pille le Temple a: tous les trefor-s lamez

, par Salomon. l 349Ruth Moâbîte. , il!
S

Sabath. Pourquoi nommé aînfi. . 1- 143
W - sm-



                                                                     

DES MATIÈRES.’ . l’un des principaux conjurez contre l’Em.

846mm pereur Caïus. . 797. 81°.
Il il: tuë lui-même. I 8x;
Sacnfices. - 13°.Holo’caufles a: autres Sacrifices. r 3 x
’Sacnficateurs.

Quelle doit être leur pureté. r r44.
Moïfe leur ordonne ladixiémepartie des Decimes. 158 t
Ils étoient diftinguez en 2.4.. races. 308
Voyez Primices.

Grands Sacnficateurs. 2.17.42;
La grandeSacrificature palle de la famille d’lthamar à

celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 I6
Origine 8c fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou pontificaux. I
546100 Grand Sacrificateur. 2.61.. 2.84.. 291
Il embraflè le parti de Salomon contre Adonias. 307
Et fuccede a Ithamar en la charge de Grand Sacrifi-

cateur. 3 1 6Sadoc Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.
lSa duccens. sum-SArrn-JACQJJES. 1 l 856SAINTJEAN-BAPTISTE. 78x,Salcm,’ ville. jeruiàlem fi: nommoit autrefois ainli.

SALMANAZAR Roi d’Anyrie. 407
Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Emmene

Ozéc Roi d’lfraël prifonnier avec tout Ion peuple ,
&envoye à Samarie colonie de Chutécns. 409

S A L o M 5’ fœur du Roi Herode chrand. i 585-
Elle cil caufe en partie de la monde Mariamne. 6;;
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alexandre a:

Arifiobule lès fils qu’il avoit eus de Mariamne. 68a.

687.’ 7oo. 714.! .
Sa paillon pour Sylleus. I . 701. 71:.

Herc-



                                                                     

TanneHemde la marie à moxas. A 7". 7:5
Herodeluidonnebeeucoupparfon tellarnent. 74.1. 74.1.

Augufle le lui confirme. 7,4,
Sa mort. l 764.SA Loulou Roi, fils de David.

Sa naifi’ance. I 38°David le fait facrer 8c reconnaître pour Roi. 307. 08
Il pardonne à Adonias fonfrere qui avoit voulufe ire

Roi. 309Il et (acté une ficonde fois. 310Il fiait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit époufer Abi-

. 31;Il fait aufii tuerIoab a: Semey. ;x7. 318
Il relegue Abiathar Grand Sacrifieateur. 316
Il épouiè la fille de Pharaon Roi d’Egypte.. 319

Dieu lui donne le don de 32.0. 32.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. 32.1 .Il bâtit le Temple en 7. ans. 32.6. 32.7
Et le Palais royal en 13. ans. 3;:Il bâtît aufli une maifon royale pour la Reine, de -

core d’autres , a: un Trône fuperbe. 33:.
Il bâtit aulli des villes. ’ 334.
Il envoye querir de l’or par mer en Sophir.’ 337.3 39
Nicarèlis Reine d’Egypte a: d’Ethiopie le vient viiîter.

33 -Ses richefl’es. ’78. 3 3 9. 34.!
il! avoit 700. femmes 8: 00. concubines , 8c 1’239

fion pourellesle porte l’idolatrie. Châtiment ut
Dieu lemenace: Et Ader s’éleve contre lui. 34.:

’ . ville , nomme’eMareon par les Grecs
Sàmane a .8: le Roi Amri la nomme Somuon:

f6 ’
3

Salmanazar Roi d’Afl’yrie l’ayant prife y envoye une Co-

lonie de Chutéens. 409Hireantr. Grand Sacrificateur k fils de Simon Mach:-
bee. la ruine entierement. 5’44

Herode le Grand la rétablit a: la nomme and: en
l’honneur d’Augufle, - 655

’ Sama-



                                                                     

pas marmitas.Samaritains. Voya Chutéens.
Il s’efforcent d’empêcher les juifs de rebâtir Jet-111i;

lem a: le Temple. 437. 4.42.. 45-2.
Ils renoncent les Juifs dans leurs amiâions. a
Ils perdent leur caufe contre les Juifs touchant le Tem.

ple de Garizim. :0;Voyez. - - 84.3S a M a a Prophete. n I 349
Sameas. m. 596S A Il s 01:, c’ell-a-dire fort.
Il délivre le Peuple de la fervitude des Philiflins. Savie

a: fa mort. t auS a M u a x. , c’eil-à-dire, demandéàDieu , JugeôePrin-

ce du Peuple. . .Sa naifiânee. au.Il prophetife à la. ans. ’ 2.x;Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté, 8: obtient
une viâoire miraculeulë Il" les Philiftins. 2.2.0

Les vices de les fils portent le peuple à demander un Roi.
2.2.:

Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. p 2.12.Le leur reproche de fait un miracle. 2.2.6

Il âcre Saill Roi. a:Et le prefente au Peuple à qui il reproche fon ingrati-

tude envers Dieu. 2.2.4.Il reprend Saül de diverfes filmes( Voyez Saiil) à; fa-

ere David Roi. a".Sa mort. - - :48Sali! eonfulte Ion ombre si;Sambaleth Gouverneur de Samarie; 44.8
Il fait bâtir un Temple fur la montagne de Garizina

près de Samarie , dont il établit Manaflë fan gendre

Grand Sacrificateur. 4.513A un Roi des Hebreux. Voyez David. .
Il en choifi de Dieu pourètre Roi, actine ’ Samuel

Jeux diverfes fois. * I 22.3. sali;

[



                                                                     

" * T A B L EIl défait Nanas Roi des Ammonites qui cil tué dansle

combat. u;Il irrite Dieuen facrifiant fans attendre Samuel, 2.2.7
Il veut fairemonrir jonathas pour accomplir l’on fer.

mentzmais le Peuple l’empêche. 1.1.9

Ses enfans. ’ i 2.30Il détruit les Amalecites, a: fauve Agag leur Roi, ce

qui irrite Dieu. 2.31Samuel le lui déclare. 13,,
Et fait tuer Agag. ’ . r 1;;Après ue David eut tue Goliath Saül entre en jaloufie

de lui, a: lui donne en mariage Michel fa fille à

deflèin de le perdre. 2.39
Il le veut tuer. 2.4.:Et perd le Eus. 2.42.Il veut même tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.2.4.3
Il fait mailâcrer Abimelech Grand Sacrificateur , 8c 38;.

Sacrificateurs ou Prophetes , de détruire la ville de
Nob parce qu’elle avoit reçu David. 24.;

Il manque à prendre David. 145
David pouvant le tuer dans une caverne fe contente de

couper le bord de fou manteau. 2.4.7
Et le pouvant tuer dans (à tente il le contente d’em-

porter fon javelot 8e un vafe. 250
Saül étonné du grand nombre de Philillins confulte

l’ombre de Samuel qui lui predit a mort. 25-;
Il perd la bataille contre les Philiftins, Jonathas Scies

deuxlautres fils y [ont tuez: &lui étant fi blellè’qu’il .
ne lui relioit pas afièz de force pour f: tuer, ilobli.
ge un Amalecitede l’achever. 3"

LesPhiliflins pendent à des gibets fon corps 8c ceux
de [es fils. Belle aétion de ceux de Jabes de Galaad

pour les enlever. 1,6VSatanas. , m- 578o :79Scenopegie, c’elllaféte desTabgruacles. m.

Sein; Benjamin.

Ilexcite revolte contre David. a 1g



                                                                     

DES MATIÈRES.
Et Joab porte fa tête à David. . .93
Scâes. V°Y°z Pharifiens’» Saducéens. &Eifeniens.

- 52:0. 760 vEt quatrième une. 76.Sedecias’ faux Prophete.

Il trompe le Roi Achab. ’ v 368
S a n ne r as Roi de Juda oncle paternel du Roi Joa.

chio. ’ 4.2.2;S s Il o n Roi des Amonhéens.
Il refufe le panage aux Ifi’a’e’lites. 16,,

Et en vaincu. 163Sauvons NICANOR RaideSyrieÀ 4.5;
S a r. e u c u s fils du Roi Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Syzicenien fou oncle 8e le fait
mourir. Il cit enfaîte vaincu par le fils d’Antiochus
8c brûlé dans un palais où il penIoit il: finver. 5:6.

577
S a r. L u M aililline Zacharias Roi d’ll’raël 8e regne en»

fa place un mois feulement. Manahem le vainquit

8C le "la. 4°! IS a M fils’dc Noé. 16
Sa poilerité. 2°Semçy. n au des injures a David. 2.84.

David lui pardonne. 292.Salomon le fait mourir. " 318822m ne" un Roi d’Afi’yrie..
Il manque de foi à Ezechias Roi de Juda. art
Et le fait ailieger dans Jerufalem. and.
Mais une pelle envoyée de Dieu lui tuë cent quatre-

vingt cinq mille hommes 8e l’oblige a lever le lie-.

ge. a 4:2.Sepulcrc de David. 3 r 3 I
il Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.

7 5 - oHem-île le Grand en tire auiii quelques tæfors. mais
une flamme qui en fortit l’empêche de pouvorr far-

re ouvrir le cercueil. 699Sun



                                                                     

r A, n r.
s a ’r n fils d’Adaxn. 9
Sidracb , Mifizcb , a: Aôdemgo. 4.26
On les jette dans une fournailè ardente parce qu’ils

n’avaient pas voulu adorerla Rame" de Nabuchodo-

nofor : a: Dieu les prefirve. . 4.30
Voyez Daniel.al d d R i A l d* Genet es troupes u o r grippa eGran .Szlas m l ISon extrême imprudence. au
Sa mort. I ’ 82.9Si mon frere de Judas Machabee. 7
Il défait les rienscn Galilée. 4.78. 517.518. 522.41;
Après la pri on arla mondeJonathas (on frere il cil éta-

bli Prince des Juifs de Grand Sacrificateur. 5’26
Superbe tombeau qu’il fait faire a fou pere , à fa merc

et à fes freres. 529Il chaire les Macedoniens de la Judée, fait nferla for-
tereiTe qui commandoit le Temple ,.avec la mon-
tagne fur laquelle il étoitaflis , 8e fortifie jerufi-

lem. neAvantage qu’il remporte fur le Roi Antiochus Sother.

5- 2. .Il cil tue en trahifon parPtolemée fou gendre. f3;
Sodome. Ville 8e pais.
Ils étoient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus par les Alfyriens. a;Dieu extermine cette ville abominable. 32.. 3 4. 34

SWOI I 64’8’ aHerode le fait tuer. A onSo s rus General d’une armée Romaine , envoyé par

Antoine pour affilier Herode le Grand. 620
Il alliege 8: prend avec lui Jcrufialem. 62.;
Il mene Antigone prifonnier à Antoine. 6:6
Susacn Roi d’E pte.

v Il prend Jerufilem 8: pille le Temple 8:tous les trefor:

de Salomon. 349Sue



                                                                     

DES MATIÈRES.
Suze capitale de la Perle.
S [16’145 Prince Arabe. i
I demande en mariage Salomé fœur du Roi Herode

le Grand. 7o. , 706. 707I Il irrite Auguile contre Herode. 708
Augulle reconnaît a fourbe 5e le condamne àla mort.

r6
Il gent faire affailiner le Roi Herode. 7 2.9

T

Tabernacle. .Ordonné de Dieu à Moïfe. 114. IIf. r 16. H7. 118

On le confacre. p . v 1 ,4,La garde en cil commife à la Tribu de Levi. r 36 -
Il cil mis dans Silo par jofué. 188
Tabernacles. Voyez fêtes. r ,
TEGLAT-PHALAZAR Roi d’Afi’yrie. 4.01
Temple de Jerulâlem.

Moïfe en parle. r7 2.Il fut bâti dans l’Aire d’Omn au même lieu où Abra-

ham avoit offert ll’aac en lacrifice se;
Preparatifs de David pour le bâtir, &ordre qu’il don-

ne à Salomon pour cefujet. 504. 308. 10
ConfiruCtion du Temple par Salomon. 32.6. 8c (div.
Miracles que Dieu fit à fa confecration &prieresde Sa-

lomon. 3 2.9Sulàch Roi d’Egypte le pille. 34.9
Nabuchodonofor le pille 8c le fait brûler. 4.2.;
Cyrus renvoye les juifsâJcrufalem fous la conduite de

Zorobabel avec permiflion de rebâtir la ville 8c le

Temple. 4.36Cet ouvrage ayant été interrompu, Zorobabel obtient
de Darius Roi de Perle la permiflion dele continuer
8c d’y travailler. L .439. 4.40. 44!

Le Roi Antiochus Epiphane le pille entierement 8e le

Tom. Il]. p G g pro-



                                                                     

T A B L E

ofane. t 4.67Jo as Machabe’e le purifie. 7
Pompée l’afliege S: le prend d’allimt. 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout de nou-

veau beaucoup plus grand a: plus magnifique qu’il

n’etoit. l 676. 677T l bâti fur la montagne de Garizim. Sana:
I CmP e baleth Gouverneur de Samarie le fit bâtir.

I A I .Il efl confacre a Jupiter Grec. 4.66Les Samaritains perdent leur caulè contre les Juifstou-

chant le Temple. se;Hircan Prince des Juifs le ruine. ’ f37
bâti par Onias en Égypte fur le modelle

Temple de celui de Jcmfalem. 504.
Temple de Diane ’à.Elimaïde- 48:

bâtis par Herode le Grand en l’honneur
Temples d’Augulle dans Centrée 8c en divers

autres lieux. 669flamant v ’ 3:6T u A M A n fille de David.
Amnon fou frere la viole : S: Ablâlom un autrede les

freres le fait tuër. I 2.82.T u a n B] s PrincelTe d’Ethiopie. 88. Voyez Moïiè.
T u A n c r s a Roi d’Egypte.
Il fait lever le fiege de Pr me au Roi Sennacherib. 4.1l
T u a a M u r xs fille de Pharaon Roi d’Egypte.

Voyez Moïfi. u ’ 87fleuve , ou Deglat , c’efl-à-dire , étroit 8:

Tygïe rapide. 4.Tour de Babel. a’ ofué arta ecntr’elles toutes les terres
Trlbus’ donquil’cs. g . Ië9
Les Tribus de Juda 8e de Benjamin étant retourner:

en Judée après leur captivité de Babylone, les du
autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate. 4.8;

.TRYI’HON. fils!



                                                                     

’DES MATIÈRES;
Il Exit couronner Roi de Syrie le jeune Antiochus fils

du Roi Alexandre Ballez. ’ V ,- 15
Il arrête prifonnier par trahiibn Jonathas frere de Ju-

das Machabée. n;Et le fait mourir. ’19Il fait auifi mourir le jeune Roi Antiochus 8: s’établit
Roi en fa place: mais après avoir regné trois ans il

et! pris a: tué dans Apamée. :3 r
T Y n en E Empereur. 76611 fait crucifier des Prêtres de la Deeffe Ifis qui avoient ’

trompe une Dame Romaine. 773Il fait chaifer tous lesjuifs de Rome:5i pourquoi. 774.

Sa mort. i 786Il parle avec liberté à Herode le Grand en
faveur d’Alexandre 8c d’AriItobule [es fils,

Tyran.

* 8c Herode le fait mourir. . 4 7 19

V A s 1- 1’ femme du Roi AlTuereI . 44.8
V a n 1- x n r o s Generæl d’une armée Romaine. 614..

6If. 619
V r T z L L r u s qui fut depuis Empereur.
litant Gouverneur de S rie il envoye Pilate àRome fe

juftifier des plaintes aires contre lui. 77 5’
Il remctaux juifs la garde de l’habit du Grand Sacrific -

leur. 775Il traite age: Artabane Roi des Parthes. Efl caufe de
là haine pour Herode le Tetrarque. 777. 778. 781..
783

V o N on r Roi des Parthes. 762
Urie mari de Bethiàbé. Voyez David. 178

X
X E [X le Roi de Perfe fils de Darius. 4.43
Il témoigne une grande affamer: à Efdrasae auxjuifs.

ibid. . Cg 3. Z...



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.

Z.

Zacruuue Prophete. 42.5Z AC u A Il] A s. Roi d’lfraè’l de jeroboam. 399
Sellum l’ailifiine. L 4m
Zamar allâfline El: Roi d’lfraè’l. 3;;
Il extermine toute la race de Baafa 8c a: brûle lui-mê-

me. . 356Zamam. 7:;é ufe Cash Madianite, &eft puni d’un

24Mb’y 1 grand pet e’. 166
ZEIPIM. Voyez Jacob. a fi
Zenodore. 7 671- 67s

Ziba. 4 27:Il trompe David. :84.« Zononnnnr. Prince des Juifs. h
Cyrus lui permet de retourner à Jerufalem a: d’y te.

’ bâtir la ville St le Temple." . A;
Il parle fi agreablement à.’Darius en fucur des femmes

«a: de la verité, qu’il lui permit d’aller rebâtir 1em-

falern 8: le Temple. A 4.39.440
Nombre du Peuple qu’il emmene, 4.4.9
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